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J E me mëfle comme nn j5e- 
tic fifre parmi les trompet- 
tes pour chanter * à Votre 
Altefle Electorale fà bienve- 
nue en Flandre. - En ateen- 


dant que je lui offre bientbt 
fon ayeul Paternel Maximi- 
lien, je lui confacrefon Ayeui 
maternel Emanuël. Quand bien 1 
vous ne feriez pas le Defen- ] 
feur de la Savoie par votre 
Campagne de l’an 1691 5 quand 
bien vous ne feriez pas le fils 
de Henriette Adélaïde de Sa- I 
voie 5 le Duc Emanuël Phi I i- j 
bert s’offriroit naturellement à 
votre Altefle Electorale , par le 
droit qu’unç copie a fur fon 
modelle. 

Emanuët Philibert a éclipfé 
le Croiffant en envoiant des 

if- * ■, ] 

fecours à Ziget 8c à Lepan- 
te > Voflre Alteffe Electorale l’a 
éteint à Vienne , à*Bude ôc à 
Belgrade , 6c dans toutes les vi- 
ctoires que la Croix a rempor- 
tées fur l’Alcoran dépuis l’an 
1683. Emanuël Philibert étoit 
Neveu de Charle-quint, Maxi- 
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uittlien Emanu ël eft le Gencfre 
de Léopold premier. E manuel 
Philibert porca la Couronne 
Impériale à Boulogne au Cou- 
ronnement de Charle-qmnt j 

- ^Maximilien Emanuel a puif- 
/âmment contribué au Couron- 
nement de Jofeph premier Roi 

- -des Romains, 

Emanuël Philibert a fait re- 
pentir l’Elbe de la grandeur de 
des actions 5 Maximilien Ema- 
nu el .4 fait retentir les bords 
du ;Mein & du Rhin de la 
grandeur de Tes victoires. De 
l’aveu même d’un Ambafladeur 
de France refidant à Bruxelle, 
la France trembla plus d une 

fois tandis que le Duc Emanuël 
Philibert gouvernoit la Belgi- 
que j les obftacles que Ion a 
eflaié de mettre à votre entr^ 
dans la Belgique , montrent 

bien que vos ennemis craignent 

• .* iij 


' de nouveaux tremblemens , & 

* meme quelque chofe de plus 
funcfte à la vue de votre Gou- 
vernement- 

La France fçait que l’onziè- 
me de Juillet lui eft peu favo- 
rable , pnifqu’en cette journée 
elle perdit la grande bataille 
- près de Courtray. *, où 700 Sei- \ 
gneurs François laifferent leurs i 
efperons dorez qui donnèrent j 
le fur nom à cette vidoire 5 &c 
comme elle n’ignore pas que 
votre Alteffe . Eledorale a pris f 
naiffance le meme jour en 
v 1661 , elle craint qu elle ne 

vienne en Flandres pour t 

^ chauffer des efperons aux Fran- 
çois. k i 

Le Duc Emanuël 'Philibert s 
gp; couronna fon Gouvernement de 
la Belgique , par rentrer dans 
fes Etats , que la France lui 

^ avoit enlevés j la France prend 4 
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''des grans ombrages que le Due 
Maximilien Emanuël ne cou- 
ronne le fien par le reftablifle- 
ment du Duc Viétor de Savoie, 
qui étant né le 14 Mai j 666 jour 
de S. ViClor , femble etre venu 
au monde fur les ailes de la vi- 
ctoire* le Duc E ma nu cl Phili- 
bert couronna fon gouverne- 
ment par la paix de Chateau- 
\Cambrefis. 5 la France a peur 
que votre Altefle Electorale ne 
couronne le fien par une paix 
qui ne lu y foit pas avautageufe. 

C’eft dans cette efperance 
que la Flandre a tant fbupiré 
apres votre arrivée , & qu elle 
fe réjouit delicieufement-a vo- 
tre prefence , comme à la vue 
d’un beau -Soleil apres la tem- 
pete. 

U^c petite cigale chante au 
lever de ce Soleil , dans l’efpe- 
rance que Tes chanfons méfiées 

> 1 , •>"» .i( «X- 
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parmi ceiles .de tant .de Rofli- 
gnols armonieux , qui vous ap- 
plaudiflent feront bien reçues. 
Elle chante de tout fon cœur , 
Emanu'él , Dieu efi avec nous , 
j’emploierai tous les vœux de 
ma vie afin que Dieu foit avec 
Ë manuel , & avec, fa glorieufe 
pofterité. 






• DUC S E R EN I SS lMEj 


(00 


D E V O T .R E 


ALTESSE ELECTORALE 


r 






ïæ* r *v 


fl» • * T _ • 'Pc 

!" Le tres-knmble y le très -obe'ïffaïit > 
~ & le tre's-fidele Serviteur & 

VatT ü i D! E M ONP L E 1 N C H A M P> 




EFACR- 

Es Palais ench ante\ne font 
pas les fmples rêveries du 
Parnaffe 5 fans parler des 
images fpecietifes des pi ai fins , des 
trefors & des grandeurs du monde 
que le Démon fit pajfer montre de- 
vant les yeux du Sauveur au Tabor 
ou il était élevé , C on ne peut douter , 
fans démentir les hifioires les plus 
authentiques que lesDémons n aient 
peints des r Pa!ais , qui après avoir 
charmé quelque tems de leurs appa- 
rences , s' évanoüiffent , & laiffent 
ces Vortune\fi improvifie . Dans un 
effrotable étonnement de fe voir eri 
un moment prive\de toutes ces beau- 
tés quils av oient cru être parfaite* 


ment réelles. 

Les Romans font les portraits des 
Palais enchantés : leurs avantures 
font autant d' app art e mens ou le fi 
prit fe repaiti mais après qn on en a 
achevé la leffure, on fe trouve l efi 
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pritvuide, & il ne nous refie que le 
regret d' avoir entretenu des chime - 
res , nos cjprit dont lu vérité' efi la 
nouriture la plus naturelle. 

fiai lé bmheur de trouver les char- 
mes du Roman fans en avoir les dé- 
fauts , dans ï hifloirc d'Emanuêl Phi- 
libert Duc de Savoie, de chablais , 
d'.Aofie , & dé Genevois ; Prince de 
Fiemont, X A ch aie , de la Morée & 
d'Oneille > Comte d'Afi,de Geneve , 
de Nice,de Bre(fe,de Tende, & deRo- 
mont 5 Baron de Vaud & de Gex>Sei - 
gneur deVercel,de Bugei,de Fribourg, 
de Marro, de T tell a, & du Marqui- 
sat de Cèves Pr ince & Vicaire perpé- 
tuel du Saint Empire > Marquis de 
Su\e & d Italie*, Roi deChipre, fur - 
nommé Te (le de Fer 
L' on voit cnt Per ddns cette kifioire 
fort nature lit ment, tout ce que l ej- 
prit humain peut fou h ait er , Pour fe 
repaître véritablement c r agréable- 
ment. Je reconnois que plusieurs ont 
manie 'ce fuj^t , ma s e nié qu'il s / a* 
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ient r estée tu de toutes les ri ch effet 
qui Lui ap p fir tiennent, fat imité les. 
abeilles > f 'ai reçue! lit dans une infi- 
nité de parterres hifioriques , des 
faits qui pouvaient contribuer a la 
décoration de mon Héros . 

Le premier titre qii Emanuél Phi- 
libert porta , fut celui de Comte de 
Breffe. La Breffe efi une Province en- 
tre les rivières de Sone , de Seille,dc . 
Rhône & d' Aï ns. L' A ins lui efi ait \ 
Levant , le Rhône lui efi au Midi J a 
Sone au Couchant m ,cr laSeille an 
Septentrion . La Breffe n a que feize 
lieues depuis Mont -Simon jufqu d 
Caluire prés de Lion\elle en a neuf 
de large dépuis S. Laurent prés de 
Maçon jufqu du port de Serrierefur 
l 1 Ams, D autres comprenent dans la 
Breffe la Souveraineté de Vombe 
avec le B ugei , leValromei , la Mi- 
chaille & le Battlage de Gex qui 
font les tentes codées en 1 6 or*d Hen- 
ri IF Roi de Vr an ce pour le Mar qui-* 
zatde Saluces , lorfquerce Roi fit ce 
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troque en marchand , & le 'Vue de 
, Savoie le fît en P rince. Le R one que 
la Breffe a au Levant & au Midi, la 
fepare de la Savoie & duVauphiné. 
La fone la fepare du Duché' de Bour- 
gogne , du Baujolois ér du Lionois . 
j L a Tranche - Comté l ut refît au fep- 
tvhtrion. 

La Breffe a encore un coin de la' 
Suijfe^au Levant d'Eté. Sa forme eft 
unDelta.Ce fut par cet te région fî fé- 
condé en frotnent , qu A nnihal paffa' 
allant en Italie. 'Elle eft aujjî fertile 
en chanvres . en vins , en gibier , & 
en poiffon . La haute Breffe eft du co - . 
té de Bourg Capitale de la Province , 
& la Baffe eft vers la Sône du cofté 
de S.Trivier &da Pont de-Vanx. Ses' 
Bourgs les plus ' confîderables font 
MontlueL Pont de Vefte, chat filon , 
CoLigni , Varambon,Faffalieu , B o ali- 
gne ux cf Villars. La Breffe s'unit a 
la Savoie en fan 1272 par le maria- 
ge de S bille Dame de B ange (f de 
Breffe avec Ame [p Comse de Savoie. 
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François premier ufurpa la Breffe en 
mî& l'Efpagnela fit rendre ait, 
Duc Emanu 'èl Philibert en \ tfq.Son 
fils charte avec le fe cours d' Efpagne 
reconquit le Marquât de Saluffes 
eni$ 87 . // ne faut pas confondreBreffe 
Province avecBreffe ville enL ombar - 
die fur le Got^o près de la CMela 
avec Evêché' fujfragant de CM.il an. 
Le fécond titre quEmannel Phili- 
bert port a, fut celui de Prince de 
Piémont* Le Piémont eft une Princi - 
faut e d Italie comprife premièrement 
dans laGaule fubalpine puis dans 
la Lombardie. Le Piémont comprend 
le Duché d'AoftJeCMarqniùt d'U 
vrée } de Su^e fde Seva>& de Salüf - 
fe > le Comt éd\Afl & la Seigneurie 
de Ver ce 1 . A quoi on ajoute la Cana # 
vefe, Pigneroly Peroufe , Lucerne & 
Briqueras. Le Piémont eft entre le 
! ^ CMilanois y & le Monferrat au Le- 
vant y il a Genes & Nice an CMidi > 
la Savoie cr le Dauphiné au Cou- 
chant , & le valais au Septentrion.: 
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ta Principauté de Piémont en parti- 
culier a Turin pour ville Capitale 

elle coprendM ondovi ,Voffan,chiv as , 

j Rivoli^ J aven, Carignan ,P oncalier ^ 
Vigon , Cavois , ville-franche,Raco- 
nis, Savillan,Coni,Tende, Seve,Cor- 
temille>Bene,9ueiras . ^iers,Mon - 
calier , Coconas ,& la Principauté de 
CMafferan qui releve de l'Egltfe. 

Turin eft fur le Po avec Archevê- 
ché. Son ajjiete eft a 10 mile des Al- 
pes, dans une vajle plaine . Elle a le 
Po d'un cofté Ô* le Doire de l autre . 
La CMe trop oie eft dedie'e a S. Jean. 
Bile a Citadelle & Vniverftte. La 
plus belle de [es Reliques eft le mi- 
raculeux Saint Suaire de notre Sau- 
veur le fus- chrift . 

Le troifième titre , qn Emanuêl 
Philibert porta-, fut celui de T)uc de 
Savoie. Les Etats de ce r . Vue font an 
deçà Ô* au delà des Alpes. Deçà les 
Alpes font le Duché' de Savoie & I e 
Comtat de Nice. Le Duché de Savoie 
contient ftx Provinces. Lapremiere 
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eft le Genevois , où font Anne ci , La 
Roche , Albe , , & vieux . Z,/* 

fécondé Province eft le Foucigni où • 
fo?itClufe i BonneviLle,'Bon?ie,Salm- 
che , Faninge dp S . Joyre . Z,æ troifié- 
me Province eft L c chablais où font 
Fonon,Evian , & Gingot • quatrié- 

me Province eft lu Savoie où font 
chumberi , les E fchelles^M ont me il - 
lant . Pierre d' A lbigni> Aiguebel- 
le,Beaùfort, Vigine, Miolan , Aix 9 
dp Rumillu La cinquième Trovince- 
eft LaFarantaife,où font Monftier S. 
Iaqueme, Aime, le Bourg, S. Mauri- 
ce ér Conflans. La ftxième Province 
enfin eft la ^Maurienne r où font S. 
Ic an de Maurienne , la chambre , 
Mo dune dp Laines bourg. Le HDuché 
de Savoie aune partie du Bugei , qu* 
font Terme & S. Genis d' Aoitfte. 

Le Comtat de Nice contient qux* 
tre Vicariats, f avoir de Nice , de Po- 
get , de Barcelonnette , dp de Sofp el- 
le. Outre ces quatre Vicariats , le-- 
Comtat de Nice contient UsVal s S. 
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Efteve, ér le Comtez, de r Boglio ou 
de Bueil, Voilà ce qui ejl au deçà des 
Monts. 

CMais au delà des Alpes l'on voit 
le Piémont, le Duché' de Mont ferrât 
en partie ou font Alhe , Trin , S. D al- 
mas , les Marquifat d'Oneglia & de 
S . Marro fur la cofie de Genes. Sous 
le nom de Piémont) on entend le Du- 
ché' d'Aofte , & le Mar qui fat d'f- 
vre'e , la Principauté de Piémont % la 
Seigneurie de Vercel , le Mar qui fat 
de Suze, le Comte d' Aftje Marqui - 
fat de Salace ^ le quartier du ÎHe - 
François , ou font Pigyierol ,Pè- 
Luzerne, Briqueras . Dans le 
Duché' d.Aofe *, font la ville 
d* Ao/le ) Caftellion , & Bard. Dans 
le Marquifat dlvre'e, font laville 
d'ivrée , Tont & S. Martin. Dans 
la. Seigneurie de Vercel, font la ville 
de Vercel , Crcfccntin , *Bor\ane , - 
* 2 ? iele , Andoine , & Gatinara. Le 
Marquifat de Suze a laville de Su~ 
ze & Veillane . 


mont- 

roufe, 
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Le Comté d' A fl ,a outre Aflyille- 
■neuve d'Afl- le Marquizat de Sa- 
luée, outre la r ville de Salace, a Car- 
magnole , 'Barge , Revel , Droiiel , 
Cent al. Roque , Efp arriéré , & 'De- 
mont . L'Etat du Duc de Savoie a le 
Roiattme de chipre., 5 . Duchés , 3 . 
Principautés , 4 . Mar qui fat s , 306 . 
Comtés , 2 . Archevêchés , u. Evê- 


chés , 40 .Abbaïes , 100. villes , ^ 
4 . Palais de pl ai fiance , qui font 
Moncalier , Rivoli , Valentin, & 
- Mire fleur. La France s' efl fai fie des 
Etats du Duc de Savoie , parce qu'il 
refufoit d'être dans les interefts de 
la France , mais on efpere quil les 
reprendra bientôt, la France prit 
Carmagnole par fiége. Elle efl au 
CMarequifat de Saluce , a deux miles 
du Po , & à neuf de ‘Turin. Notre 
JEmanuèl Philibert la reprit en 
1 5588 , & il la retint en 1601 . en 
é ch ange de la r Breffe. Le Duc qui 
régné p re fente ment Tavoul u repren- 
dre avec le feçours du Duc djc'Bu- 
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viere . la ville de Carmagnole a 
donne le nom a Jean de C arm < gnô- 
le , qui après ' avoir gardé les co - 
ch on s , monta par tous les degrés 
jufq ud la dignité de General d ar- 
mée fous .Philipe Vifconti Duc de 
Milan , qui lui fit époufer Une de 
fies parentes , & qui l honor a d un 
gouvernement confiderable .L envie 
f obligea d fie retirer dans l Etat de 
Ve ni fie qui le recent d bras ouverts , 
& qui le mit d la tete de l armee 

quelle envoippt contre ce Duc P hili - 
p e Vifconti , fur qui il gagna plu- 
sieurs batailles i mais fie reconnoif- 
fiant , fie fouvint de fon ancien bien - 
fafteur fans vouloir profiter de 
fies viffoires , il fie reconcilia avec 
/lui, Les Vénitiens l'aiant fu y le fi- 
rent amener à Ve ni fie ou il eut la te- 
te tra r nchée en 1412 . Pour aprendre 
d.la pofierité quil. faut toujours fie 
de fier des Transfuges , & quil efi 
bien plus fieur de demeurer dans la 
Te de la. pondit ion ou Dieu nous 
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ja fait naître , que de s'élever pour 
j tomber plus lourdement . 

Sans y fonger je commence avons 
faire voir que mon Joiftoire vérita- 
ble a les beautés du Roman fans en 
avoir les fauffetés > dés ma Préfacé 
qui vous donnne une Carte diflin- 
guée des Etats qui font lefujet or di- 
re des nouvelles d'aujourd'hui , & 
quelques évenemens furprenans.Vous 
en verres davantage dans la fuite . 

Le premier Livre de mon Hi foire 
vous repre fente un baptême d'une 
ceremonie extraordinaire , un Prin- 
ce qui n ai ant pré que pas de vie en 
naijfant, acquiert dans la fuite tant 
de vigueur qu'il > mérité \ d'être fur- 
nommé T c fie- de- fer , un Abhé de 
Hautecombe , & un Cardinal en ef 
perance a l' âge de treize ans , un 
1 Cadet devenu .Aîné , les querelles 
que la France eut pour conferver les 
conquêtes qu elle fit en Savoie , la 
ville de Geneve devenue Huguenot- 
;te , ce qui donna fnjej a çharle - 
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quint de revenir inceffamment X A 
frique en Europe , la Savoie recon *- 
quife , le Marquis de Saluce déta- 
che' des François ^les actions & la 
mort glorieufe de ce Prince devant 
Carmagnole , la mort précoce delà 
Ducheffr de Savoie Beatrix de Por- 
tugal, quipenfa faire perdre les yeux 
a notre Emanuèl , l'union du Roi 
de France avec Soliman Empereur 
des Turcs , l'entrevue du Pape , de 
l'Empereur & du R oi de France fans 
que ces deux Princes feculiers & ja- 
loux fe voient : la chut te de l'Empe- 
reur , de la Reine de France dr du 
Duc de Savoie en l/> mer , le fonde- 
ment de l alliance d Ott ave Duc de 
Parme avec. M arguer ite d Autriche 
* file de Charle- quint ,la repartie ffi - 
rituelle de notre Duc Emanuèl aufu- 
jetdu Çhateœfrde Nice, quoi quil ne 
fut encore qu'un enfant . L'offre que 
notre Emanuèl fait afonO ncleChar • 
le-quint de paffer avec lui en A frique 
four combatte les ïnfidelles quoiqu il 


twy 


PREFACE 

n ait que douze ans humiliation du 
Vue de Gueldre fous Les armes vitfo- 
rieufes de chaj le -quint , le fiege de 
Ni ce&l a lèv e'e h ont eu fe qti e lesTu rcs 
& les François en firent ,4a bataille 
d e Ce ri z o f e fav o rable aux François , 
& celte de Serraval funefie à cete 
Nation , l'a paix de Crépira Ligue de 
Swatcalde & la bat aille de l'Elbe 
he ou notre Duc fe trouva en perfon- 
we, l a Cour Impériale lui donne de la 
M ajefi é Ro lai e a Vv ormes J a fortune 
die Seb'afiiën Schertel de Vivandier 
dev enu G cneraL Voila en extrait le. 
prem er Livre. 

Le fécond contient des évenemens 
aujfi rares , philipe IJ R oi d'Effagne 
rend l a vif te an bue charle,Pere de 
notre Emanait l ,à Mil an, l'entrevue 
de ce Monarque avec Emam'éi à Na- 

mur, ou il lùy fit rendre les honneurs 
Roi aux , la bataille afreablc que la 
Reine de Hongrie pratiqua entre Na- 
mur £ 7 " TSmxelle, ou ?£trc E manu el 
& Üalahfon furent Generaux ant a -- 
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gonijlescn apparence , notre Emanuél 
efi de toute* les feftes que la Belgi~ 
que donne au Roi philipell a foi % 
avenement y aBarctllone il lui done 
le* jeux nome^Pandafa prudence lui 
fait éviter le danger de tomber entre 
les mains de t Amiral de France , il % 
défendBarcellone ,Tierre-Loüis l'un 
des Fondateurs de la gloire des Far- 
ne^ejft ajj’affiné par troisPlaïfatinsv 
par l'tnduttion delà France, Soliman 
rompt Irftrevequil avoit faite avec 
les chrétiens , & il entre enHongrie 
à main armée 5 irruption que nous 
avons vu copiée en 1 683 5 Emanuél 
acompagne l'Empereur Maximilien 
il qui n et oit alors qu Archiduc ,par 
quantité de vil les d Italie, il fe trou m . 
%e au fiege de Mets ,& il y fait des 
merveilles y il a une avant ure amou- 
reufed Bruxelles > à l*exclufton de 
quantité de giransGener aux, char l e- 
quint donne an Vue Bmanu él la corn 
mijjion de redire la célébré ville de 
Terouane capitale des M or ins > & il 
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yjuftifie la devife de cet Empereur , 
qui ^même après le malheur de Mets, 
pajfaplus OUTRE fur le ventre 
des François > il prend Hedin par un 
Jiege mémorable il en fait une vil- 
le nouvelle , d laquelle il donne fon 
chifre de FER T; les principaux Sei- 
gneurs B elges fe font battre desFran - 
çois d la journée deTa!ma,ou lePrin- 
ce dEpinoi fut tue', & a demi mangé 
des loups , pour n avoir pas voulu 
écouter le confeil du r DucEmamtël 
voila le theatre que le fécond livre 
nous ouvre, 

La fccne du trofiéme livre nefi 
pas moins diverfeni divertiffante . 

'On y lit la mort & l'éloge du Duc ^ 
Char le Pere de notre Emanuélje de - > 

tail de l' entrevue des premières 
puijfances du monde d Nice , & le 
Couronnement de l' Empereur. Char- 
le. quint d Boulogne y le Duc C hurle 
pratiqua l'entrevue de Nice y & le ‘ 
Duc Emanuëly quoiqu'il ne fut qu'un 
enfant y fit briller fon efprityleDuc 1 

r.l * i) - 
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charte exerça la première fonction 
au Couronnement de Boulogne , et le 
Duc Fmanu'él y reçut la promefft du 
Chapeau Cardinal de la propre 
bouche du T^ape^ quand il feroit en 
aqe. Vous verres que le S. Suaire de 
Charnberi Je confrve miraculeufe - 
ment,& que le Cuc Fmanu’él pour en 
témoigner fa gratitude, a me mieux ■ 
perdre Gcneve que d'y foujfrir l he- 
refie. Le DucEmanuël fait lever a 
Henri II Roi de France , le fiege de 
Renti , de Bapaume & de Cambrai 
pour montrer que char le- Quint pou - 
voit paffer OUTRE c Mets , ou il 
tfavoit fuccombé qu au* rigueurs de 
L'hiver. 

v Le Livre quatrième débuté far la 
gafeonade d'un General François > a 
qui Le Duc Emanuël fait enlever le 
grand butin qu'il vènoit de faire en 
Art ois. On donne la fource de laDe- 
vife de Savoie FER T. Le DucEma- 
vttël ejl oblige' de tuer de fa propre, 
main un Comte de Val de. k. Fhilipc 
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fécond alors Roi de Naple , depuis 
CMonarque d' EJpagne ^époufe Ma- 
rie Reine d' Angleterre avec une 
pompe digne de ces Majefiés. Le Bue 
Emanuël paffa à Londre pour les fé- 
liciter. Il fe fit un congre' s Roi al fous 
des tentes entre Calais &Ar dre pour 
concerter un mariage entre le *Duc 
Emanuël & Elizabeth fille de Henri 
PllI & d'Anne de Bolen,mai$ la con- 
férence fe fepara fans avoir rien ef- 
fectue'. Sous la p ermijfion de L'Empe- 
reur , le Bue Emanuël pajfa en Ita- 
lie travefii enL aquais % charle-quint 
fe défait volontairement de toutes 
fe s Couronnes temporelles pour en me- 
nt epr une éternelle. Le Duc Emanujël 
afjifie a cette abdication volontaire > 
qui fut plus célébré que plufieurs 
couronnement. L* Angleterre déclaré 
la guerre d la France, philipell 
époux de la Reine £ Angleterre fe 
fert du Bue de Savoie pour gagner la 
bataille & la ville de S . Quentin , 

d la France l'une de 
** iij 
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plus grandes plaies , pour n avoir pas 
fuivi le confeil du fage General' 
Rhingrnf charle-quint s étonne 
que J on fils ne foit pas enfuite mar- 
ché tout droit à Paris, & en effet, s'il ' 
y fut al lé y c'eut été fait de la Fran- 
ce. Le C ointe L amoral d'Egmond Ge- 
neral fous le Duc de Savoie gagne k 
Grave line la p lus mémorable des vt- 
ÏÏoireSy puifque d'une fi grande Ar* ’ 
mée il n en écbapapas un feul Fran- ? 
çois pour en aller porter les nouvel * 
les à Paris. C Èfpagne oblige la 
France à paffer par le Traité de Ca - 
te au -Cambre fi s par ou le Duc de 
Savoie rentra dans fies Etats, ér eut 
la §œur du Roi de France en maria- 
ge. Ce charitable beau- frère tâche 
de détourner Henri fécond n^oi de 
France de la cour f eau Tournoi de fes 
JÇfôces , mais ce Prince malheureux 
refufaüt de F entendre , périt de la 
main de Montgomeri . Le Duc Ema- 
nuél retourne doublement triom- 
phant en Savoie. U fait la guerre 
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aux Huguenots . Horofcope de char « 
le Emanuel fils de mon t Héros que 
Marguerite deErance lui donna heu - 
reufemrnt. Le Duc Emanu'èl police 
ér polit fies Etats . Il tombe malade . 
tl refufe la couronne . de chipre A 
être recouvrée par une alliance 
avec les Turcs . Il accueille les fils de 
l' Empereur tJMaximi lien Il.quï pafi- 
fient en Ef pagne pour fie perfection- 
ner À la Cour de Philipe fécond L 
Il envoie un puiffant fecours en 
Hongrie contre les Turcs . Prife de 
Ziget j mort de Soliman. U contri- 
bué puijfamment a la mémorable 
victoire de Lepante. Il accueille 
Roialement le Duc d* Alve ér Henri 
Itï qui qui toit la Couronne de Polo- 
gne pour aller prendre celle de Fran- 
ce. La mort & Teloge de la Du- 
chejfe de Savoie > & du Roi Seba - 
Jtien de Portugal parent de notre 
Duc Emanuel fils de Beatrix de P or- 
tugal. Le Duc Emanuel range les 

Cantons Suiffes. L'Htfioire du Saint 

* 1111 
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Suaire que Saint charte Borromèe 
vient honorer. Le Duc -Emana et 
rend de bons offices à la France 
au fujet de 'Bellegarde qui brouil- 
lait en Savoie. La mort & l’e- 
?’ ' loge de notre Duc Emanuel Phi- 
libert. ‘ '.v 

s i Le Livre cinquième efi l' abrégé' 

, de l hijloire de Savoie depuis la 

‘ j mort du Duc Etuanuel jufquà cete 

’ année i6ot. 
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DU DUC 


D E 

SAVOIE- 

LIVRE PREMIER. 


V ^ S 111 l’ cm baras de ceux qui 

# écrivent l’hiftoire des Héros d’une 
. Famille , faic la douceur de ma plu- 
me j & au contraire, ce qui fait le 
foulagcment des autres Hiftoriens , fait au- 
jourd’hui mon indeliberation. Quiconque 
veut chanter une illuftre maiion , n’i trou- 
ve pas des fujets propres dans tous les fie* • 
des , & il doit bien deterrer des morts , 
:fvant d’en découvrir un capable d’être foa 
Héros j je fuis délivré de cette peine, puis 
qu'à chaque 4 pas que je fais dans l’hiftoire de 
Savoie , je trouve en ligue dircéte & en ligne 
‘colatcrale,des fujets dignes d’ocuper desTitc- 
live II n’i a que la multitude qui m’cmbaralfes 
Pour me tirer de ecte ambiguité, je débute par 


t l’Histoire du Duc 
Tbiftoirc du DucTLmanuël de Savoie, BifiicuF 
de fou Altcilè Roiale d’aujourd’hui ; dans le 
dclTein de faire bientôt fuivre fon Aycul le Duc 
Charlc Emanuel , qui ne doit rien à fou Pcre- 
Vous verrez ici ce qui eft arrivé de plus re- 
marquable au ficelé pafle , dépuis l’an i $ t 6 
jufqu’à l’an i f8o. Començons par donner une 
ébauche de la Savoie. 

La Savoie eft un Duché Souverain entre le 
le Piémont , le Valais , la SuifTe , le Dauphi- 
né & la Provence. Il eft divifé en fix par- 
ties , qui font la Savoie propre , le Gene- 
vois , la Maurienne, la Tarantaife, le Fof- 
figni , ôc'Ie Chablais. Chamberi en eft la 
capitale. Lps autres villes font S. Jean de 
Maurienne , Anncci , Clufc , Moutier » Mon- 
méillân , & Tonoh. Quand la Savoie n’étoit 
pas diyifée , elfe ayolt un Roi. Bçrold , de 
la maifon Roiale de Saxe , qui vivoit au 
fiçclp onzième , n’eut que le nom de Coin- 
te de Savoie Sf. de Mauricne. Amé Vfll. dit^ 
le pacifique, qui fut le Pape Félix V. l'érigé*- 
en Duché l’an 1416. Les Ducs de Savoie 
fqnt Rois de Chiprc, ifle de la mediterra- 
née , de pfus de fix vingt lieues de tour y 
par CharloteFillc deJcâLuziniauRoi deChiprc 
qui çn époufanc Loiiis de Savoie , lui aporta 
cette Couronne en dote. Elle mourut en 1487. 
Par un bonheur fort rare , les Ducs de Savoir, 
ont hérité l’un de l’autre fans difeontinuatidn, 
depuis plus de 600 ans. Voilà l’Etat du Prin- 
ce dont j’écris Phiftoire. 

Chamberi eut le bonheur de lui donner* 
le jour, le 8 luillet ifi8. Cette ville eft 
fituée fus la petite rivière d Orbanc , dans 
une plaine.entourée de colines* L’Eglife prin* 


de Savoy b. Ltv . T, 1 747 j 
cipale cft la paroiSTe de S. Léger. La plu» 
parc des maifons s’avancent fur la .tuc 
portées fur des pilliers , & elles forment 
des galeries , où l’on marche à couvert cq 
tout temps. 

Charle III fou Pere , & Beatrix de Portugal 
fa Mcrc , lui doncrent le nom d’Ematiuel ,cn 
considération de fon aieul Maternel Emanuël 
Roi de Portugal} 6c celui de Philibert à caufc 
d’un voeu que l'on Pere avoit fait à S. Phili- 
bert de T ournus. 

Il naquit à quatre heures apres midi. Les 
mathématiciens augurèrent qu’il rclTcmblcroic 
en beaucoup de choies à Ion Pere , mais qu’il 
feroit plus grand que lui ; leur pronoftica- 
tion ne Stic pas value E manuel croit bien 
fait comme fon Pere , il tenoit de la cour- 
toisie mêlée d’une aimable gravité. Ils fe 
rell'emblerent tous deux dans l’intégrité de 
leurs mœurs , dans leur inSîgne pieté, dans 
leur fidelité, dans leur Religion , dans leur 
libéralité , & dans leur douceur. L’un & ï'au- 
tre fut loucems comme banni de fes Etats. Le 
Pere furpaSTa le Fils dans l’art militaire j par- 
ce'qu’il fut un des plus giâdsCapicaines de foa 
Siècle. Il fut plus heureux que fou Pere, en ce 
qu’il ne fut ch aile de fes Domaines qu’çn fa 
jeunclTe , au lieu que fon pere le tut en fa 
vieilleSTe , où les calam ités font plus fenSl- 
bles 1 parce qu’on voit moins d’elpHance d’ea 
fortir ; le Duc Charle apres avoir gouverné 
tranquillement fes Etats prés. de 50 ans , en 
/fut milétablement dépouillé, & il mourut 
dans ce dépouillement j ap lieu qu’Emauuël 
a’ca foc dépouillé que jufqu’i l’âge de je 
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an , 8c qu’il y fut rétabli gloricufement , & 

tranquillement pour le relie de fa vie. 

11 futbacifé enlaS. Chapelle deChambèri 
le 1 9 Octobre.- Son Parrain fut Emanuet* 
Roi de Portugal, reprefcnté par Philippe de 
Villiers l’Ifle- Adam grand Maiftre de Rho- 
des. Sa Maraine fut Margu erite d’ Autriche: 
DuchelTe Douairière de Savoie. U fut porté 
par Louis de Gorrcvod Evequede Maurienne; 
& de Bourg. On lui donna, le titre de Com-. 
te de Bce fle. Dans cette ceremonie BaptTIma- • 
\t t marçhoient Sallcneuve, 8c Balailon Cham- 
bellans. Suivoient Rpcheformcntou * Orü 8c 
la Charriée, écuicrs. Odinet & Beilegarde 
Maiftres-d’Hoftel ordinaires , la Balme-Tiret 
premier Mailtie-d’Moftel , le Comte Frozaf- 
que Chevalier de l’Ordre , & Gouverneur 
du Prince de Piémont , les deux Hérauts 
Piémont & Çhablais, Aubonne Fils du Com- 
te de Gruere portoit le Cremcau , le Com- 
te d’Entrcmons portoit i Badins d’argent , la. 
Comte, de la Chambre portoit l’Eguierc , le 
♦Comte de Pentrcve portoit le Cierge , Fran- 
çois de Luxembourg Vicomte de Martiguq 
portqit la Salière. Apres cette Noblefle fui--, 
voient l’Archeveque de Rhodes Gj.ec de Na- 
tion-, Farftn Evcque de Baruc- » Monfalcon 
Eveque de Laufane , Grolce Archevêque dç 
Tarantaife 8c le Seigneur de Ferez. Cha-, 
cun d!eux portoit qn des pans de la robe 
du petit. Prince. La couverture de c ; et : enfant 
Roial eftoit foutenuc du Comte de Chau- 
lant Maréchal de Savbie , du Seigneur de 
Sermoié ,. & du Comte de la.. Chambre des 
Çhevaliers de l’Ordre , de la Comtelfe âfi. : 
Irgzafque Portugaife , 8c par Appignaq- 
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Fils de fon. Mari de fon premier lit. Après 
alloit le grand Maître de Malte fuivi de jo 
Chevaliers de Ton Ordre, entre tefqucls eftoic 
Salviari neveu du Pape ; ptfis le Confeil de 
Chamberi , & la Chambre des Comptes. 
L’ Evêque de Laufanne baptifa l’enfant : par- 
ce que l’ Archevêque de Tarentaife n’eftoit pas 
in Sacris. 

E manuel . les premiers mois de fa vie pa- 
tut d’une conftiturion fi foible , qu’on en de- 
fefpera. Neanmoins par les foins de la bon- 
ne Mere , il prit dans la fuite tant de force , 
qu’il fut fornommé Tetc de fer. Mais elle 
eut encore plus de foin~dc Ion éducation 
morale. Elle fe chargea clle-mcmc de l’in- 
ftruire de nos myfteres*, & de lui enfeigner 
la metode de prier Dieu > elle le menoit à i’E- 
glile , elle lui infpiroit de la. vénération 
les Eccidîadiques , & de la dévotion pour 
affilier aux Saints Sacrifices de l’Autel. La 
Mere avoit e^ vue d’en faire un bon Chré- - 
tien , mais comme il n’étoit que Cadet . 
elle pretendoit d’en faire avec le tems un 
bon Ecclefiaftique. Ce fut en cette confidera- 
tion qulcllc le fit palfer à Boulogne , quoi- 
qu’il n’eut encore que trois ans > pour bujfei 
les pied^. du Pape Clcment VH qui s’i 
<toit r<^Ph pour donner la Couronne Im- 
périale à. l’empereur Charle-quint. Cet Em- 
pereur avoit époufe 1 label le Princçffe de 
Portugal, focur de la Princelfe Beatrix Du - 
cheilg de Savoie , & ainfi il étoic Oncle 
Maternel de notre petit Emanuel. Le Pape " 
Clcment Vil charmé de cet enfant , qui dés 
lors promccQit beaucoup , & pour le refpexft 
de fou Oncle , lui promit un chapeau de 
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Cardinal , & ce fut pour cela qu’on le nom- 
ma le Car dina lin. Il eut aulu l’Abbaïe de 
Hautecombc~èn comande. L'on void encore 
parmi les Archives de la maifon de Savoie 
le brevet de Cardinal , où il eft dit , qu’on 
hii donnera le Chapeau rouge du momenc 
qu’il fera forti d’enfance. Mais ce 11 ’étoic pis 
la vocation x & tout enfant qu'il étoit , il 
n’en entendoit pas volontiers parler : car 
dés qu'on croioit le divertir par lui dire 
que dans peu il prcndioit feance parmi 
les Cardinaux , qui font les Princes de 
l’Eglifc , 8c le feminaire des Papes , 
l’enfant fcaiffoir la vue , il ridoit le front, 
il s’affligeoit, 8c il* le metoit tout de bon 
en colcre. 

Quand l’Armée de François I. pafTa les 
Monts en , pour s’emparer du Pié- 

mont, Emanuel fut mené à Milan prés, de 
Chrétienne de Dancmarc Veuve de Fran- 
^ cois Sforce Duc de Milan. A la mort de 
Ion ainé il fut mené à Nrtc , où Loiiis Alar- 
dcc depuis Eveque de Laufanne fut l'on 
Précepteur. Ses Gouverneurs furent Loiiis 
de ChaftfHon Seigneur de Mufinens grand 
Ecuier de Savoie , Jean Baptifte Provanc 
Seigneur de Leini depuis Evcqi^de Nice , 
8t Emond de Genevc Baron de Vn lins, qui 
eut la principale gloire de l’éducation du 
Prince. Dés Page de io ans il fit paroitre 
fon efptiren difant qu’on donnât le chateau 
^ de Bois de Nice aux fourriers du Pape Paul 
III 8c qu’on retint Pautre pour lui. Charle- 
qumt étant venu à Gènes pour aller à l’entrc- 
prife d’Alger on y conduüit noftre Emanuël 
âgé de i} ans , vdlu de pourpre, 8c l’epée 
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au cofté , qui ravit fa Majefté Impériale. 
Charle-quint eut un nouveau charme à l’oc- 
câfîon de la guerre dë Smalcalde : car Ema- 
nuël , devenu Prince de Piémont par la 
mort de ' Louis fon aîné , partit de Ver- 
ceil le xj Mai 1 (48 accômpagnc de 40 Gen- 
tils- hommes , de lean-Baptiftc Provane Eve- 
que de Nice, & de Lullins fes Confcillers. 

* Il fut malade en chemin prés d'Infpruc , Se 
il n’arriva à Vvorms qu’au mois d’Aouft. 
Alphonfe d’Ayalos Marquis du Guaft , & les 
principaux Seigneurs de la Cour de l’Empe- 
reur , lui allèrent au devant » & ils le con- 
duifireut à fa Majefté & àïerdinand Rqi de* 
Romains. Il foupa avec l’Empereur chez le 
Comte Palatin , & il fut alfis en la place 
qu’eut tenu Philippe II Roi d’Efpagne s’il 
*’i fut trouvé. Le lendemain il oüit la MelTe 
auprès de l’Empereur , & fous un même 
daix. La Cour lui donna de l’Altefic qu’on 
ne dotinoit alors qu'aux enfans des Rois. 
Charlc-quint aimoit Emanuël , mais il l’ai- 
moit en Perc qui donne la corre&ion à fon 
ïils. Emanuël étoit venu à Vvorms avec 
un train trop magnifique; Charlc-quint lui 
dit doucement qu’il faloit couper fon man- 
teau fuivant le drap , ôc fc contenter de tf 000 
efeus d’or par an pour fa inaifon , qu’il lui 
afiigna à Milan. Emanuël ne retint que Gui 
de Provane gentilhomme Italien , & quel- 
ques autres. 

Emanuël fut quite de l’aprehenfion du Car- 
dinalat par la mort de fon aine. Charle-qninc 
Lavoir conduit en Efpagnc pour fa confolàcion 
& pour le faire elever avec fon f ils Philipe II. 
Ce jeune Prince faifoit toutes les deliees de la 
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Cour ; mais Dieu qui pour l’ordinaire cueil" 
le les plus belles fleurs pour en orner le Ciel , 
l’cuvia à la terre. Leurs Majeftés Impériales 
/i’en conçurent pas moins d’atfliétion que s’il 
eut été leur propre enfant , & parce qu’il 
ctoit de grande efperance , 6t parce qu’elles 
Lent oient bien que Tes parens en feroient au 
defefpoir , ils eurent foin défaire portcrcette 
trille nouvelle par des gens adroits qui adou- 
cirent fort l’amertume des parens On les con- 
fola par leur faire contempler leur fils Ema- 
nu'ël, que quoi qu'il n’eut alors que/rois ans, 
faifoit naitre les cfperances du monde les plus 
brillantes. * 

Les malheurs font comme enchaînez j 
l’un fuit l’autre. Le Duc Charle perdit au 
meme tems fon Ainé 8c fes Etats. "François 
premier Roi de France ne fc fouvenant plus 
.ni de la bataille de Pavie , ni de fa prifon 
de Tolede , avoir encore en tete le Mila- 
nés. 11 chcrchoit un pretexte plaufible pour 
déclarer la guerre à l’Empereur , & pour ren- 
trer en Italie i qui cherche, trouve bientôt 
en matière de vengeance * 6c le bâton eft 
toujours prêt à qui veut fraper un chien. 
François premier fc plaiguit que Charle» 
quint avoit violé le droit des Gens , 6c il vou- 
lut s’en vanger: voici le fujet de fa plainte, 
ïrançois premier avoit au nombre, de les 
ecuiers un Gentilhomme Milanois nomé Fran- 
çois de Mclveille qui avoir aquis de grans 
biens auprès de lui. 

Comme il connoifloit qu’il feroit biemaife 
d’en faire parade en fon pais , il l’envoia à. 
Milan, en qualité d’AmbalTadeur fecret,c’cft-à-. 
dire en bon François en qualité d’eipioii» 
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Mclvcille fut allez vain pour ne pas dtllimu- 
ler fon emploi , l’Empereur le fut , 8c il 
s’en plaignit à Sforcc. Sforce qui tenoit Mi- 
lan de la libéralité de Charle-quint , pro- 
mit de le contenter ; & il eut bientôt apiés 
une occafion plaufiblc de le faire. Il ariva 
pàr hazard ou autrement que des gens du 
pais , firent querelle à Mel veille , & qu’il y 
en eut quelqu’un de tué- Le Duc Sforcc ne 
manqua pas cette occafion pour fatisfake 
l’Empereur. Sous couleur de jivdice il Ht trou» 
cher la tete à Melveilie de nuit & en la pri- 
fon. C’en fut' allez à François premier pour 
ataquer le Milanés. La conjoncture en étoit 
favorable : Charle-quint étoit occupé' en Afri- 
que à dompter Chairadin Barbcroull'e Roi 
d’Alger qmi infefloic fes cot^s de Naples & 
de Sicile, mais il faloit palier par laSavoiejlcs 
prétextes naquirent d’eux memes. Le Duc 
Charte avoir époufé la Sœur de l'Impératrice, 
& il avoir pris de Charlequint l’invcfticurc du 
Comté d’Aft. 

Il lui avoit donné pour gage de fa -foi 
Louis Prince, de-'iuçmont fon aîné. Il avoir 
retafé^ de prendre de François premier 
qui étoit fon Neveu , l’ordre de S. Michel , 
8 t une compagnie d’ordonance avec 1*000 
' ccus de pcniîon. Il avoit occupé quelques, 
terres du Marquifac de SaluJlé q li ctoicut 
fiefs mouvans du Dauphiné. Il refufoit au 
Roi de France i’homage du Foucigni. Il s’e- 
loic réjoui par leccres avec l’Empereur de 
fa prife devant Pavie. Il avoir prêté de l’ar- 
gent au Duc de. Bourbon, tué en efc.aladant Ro.->. 
me. En voilà trop pour colorer la guerre. Ce- 
pendant pour, acablerfle monde d’aparcaççs 
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F rançois premier fc plaignit au Duc Charle 
que le bruit couroit qu’il vouloir échanger 
(es places avec d’autres plus avant dans l’ Ita- 
lie , & que pour montrer la nonvalcur de ce 
bruit , il n’avoit qu’à lui livrer Mont meil- 
lan , Veillanc , Chivas & Verccl j ofrant en- 
échange de lui donner des Terres en Fiance , 
& d’acomplir le mariage de fa fille Margueri- 
te avec le Prince Louis fon aine , qui n’ecoit 
pas encore mort , félon qu’ils en étoient 
convenus huit ans auparavant. François 
premier pour obvier à la reponle du Duc qui 
De manquerait pas de traiter de faux bruit 
fon traité fecret prétendu avec l’Empereur, 
rcnouvella la querelle de 151 B où il lui de- 
mandoit raifon de la Succclfion de Loiiifc fa 
Mere qui etoit Sœur du Duc Charle. Tandis 
que Louis vivoit il ne pourfuivit cette affaire 
que par voie de négociation , & il l’auroit 
lailfe dormir , s’il n’ avoir eu un nouveau def- 
fein fur le Milanés. 

Il envoia donc Guillaume Poïet Prcfident 
au-Parlcment de Paris vers le Duc Charle lui 
fairç demande du partage & de fes droits. 
Pour le partage , le Duc fc montra* tout 
prêt de le livrer , & de fournir des vivres en 
paiant j pour l’autre point > il promit d’eu 
convenir àTamiable , & de métré les pré- 
tentions du Roi de France & fes défenfeg 
par devant des arbitres. François premier 
prenant cette reponfe pour un refus , dé- 
clara la guerre au Duc au mois de Février- 
de r an 1^53 f. Il avoir déjà comencéà lui faire 
fiwtir fon indignation, en ordonnant fous main 
aux Officiers Sc aux Magiftrats du Dauphiné 
de faire des entreprifes fur la Safodci en obli- 
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l géant le Pape à fuprimer l’Evcché de Bourg 
qui avoit été nouvellement établi en faveur 
du Duc de Savoie. 

/Jean Calvin jeune homme de 15 ans , fils 
de Gérard Secrétaire de l’Evequc de Noyon , 

. Commcnçoit alors à répandre fon venin en 
France. La ville de Geneve en fut infcéfcée 
des premières. Deus ans avant que François 
premier querelat vifiblement le Duc Charlc { 
les Genevois foutenus des Cantons de Ber- 
ne & de Fribourg qui les avoient faits leurs 
Bourgeois , avoient chalTé .leur Eveque 
nommé Pierre de la Baume. Ils envoierenc 
enfui te leurs Députez au Duc Charle, pour 
l’alTurer qu’ils lui obeiroient comme à leur 
Souverain , pourvu qu’il ne les obligeât pas 
t pas d’obeir au Pape , & qu’il leur fut. libre 
d’ernbftdfer la Secte du Zuinglc ou de Luccr. ^ 
Charle leur donna une repoule digne de l’c- 
rernite bienheureufe , favoir , qu’il perdroit 
plutôt Geneve , fon fils 6 c fa propre vie, que 
de confcntir à ces conditions infâmes. Meze- 
rai Tome 4 page 583 , ligne îï avoiie de 
bonne foi que François premier prêta la main 
à ces nouveaux Calviniftcs: Voici fes termes;- 
en ajfiiiunt aux de Geneve contre lui. 

Le Duc Charle alfiegea Geneve , mais» de 
l’aveu meme de Mezcrai , le R.oi de France 
l envoia aux Genevois plufieurs feçours. Il V 
1 cft vrai que le Duc les défie » mais la crain- 
te qu’il eut des Bernois qui venoient fe- 
courir leurs bons Bourgeois , lui fit le- 
ver le fiege de Geneve , à l’iuftigacion 
I de Farci & de Virée premier Minières* 

> Sàcramentaircs , changea fon gouverne- 
ment & la Religion , Sc elle fc mit en 
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l’ttat à peu prés , ou elle cft aujourd huE 
pieric de la Baume tranfporta fou Siège a 

Aneci- • , c 

Apres ces éclairs s le grand coup de tou- 

V dre éclata j l’Amiral Brion entra dan-J la 

Savoie avec l’Armée Françoife , qui avoir 
été levée pour ataquer le Milaiies Au leul 
bruit de fa marche , toutes les places de 13 
Brelfe & celles de la Savoie deçà le mont 
Cenis > ouvrirent leurs portes aux François 
fans aucune reliftance. Le Duc Charle etoit 
entièrement dénué de force i il ne pouvoir 
faire aucune choie en atendanc le retour de 
Charlequint , que de teraporifer i & ce- 
pendant il ne fe defendoit que par des iou- 
nu liions , & par des rcfpccts qtp lonc de 
foiblcs armes contre un Prince puulant 3c 
irrité , quand il veut tirer avantage • de la 
y < colere. 

' La France n’a pas peu contribué d a- 
voir ouvert la porte de Gcneve pour ca 
faire forrir la domination des Ducs , 3c 
pour y faire entrer le Calvinifme , mais de 
plus elle a empêché que l’Empereur ne s’p- 
tablic eu Afrique : cnr des que Ch ulc-qiunt 
aorit que fou beau-Frere le Duc . de Savoie 
etoit oprime du Roi de France , il lcJentit 
obligé d’abandonner l’Afrique pour veuir a 
fon.allillance.Cec invincible à la cecc de.50.00 o 
. ' Combatans avoir pris la Goulete , qui etoit 
l’abri des Corfaires d’Afrique- 

Il avoit remis fur le trône de Tunis Mu- 
' . léi Aûan , qui promenoir de fc faire Chré- 

tien, il avoit donqé la chaffe par mer & 
* par terre à Barbcrouffe } il avoir afrancht 
zoooo efclayes Chrétiens , & ü etoit en 


m 


pe Savoie. LivrtJ. ijjtf. 13 
paflc d’arborer la Croix par coure l’Afri- 
que , quand coût à coup , il fc vit areté 
par les François. Le 14 Aouft 1536 Char- 
Ic quint leva l’ancre , & il fit voile en 
Sicile , où il ariva en peu de ours. Après 
qu’il y eut fejouiné prés de trois mois pour 
Refaire Tes débris , il pafla à Naplc fui la fin 
d- Novembre. 

Ce fut de là qu’il écrivit au Duc de Sa- 
voie , pour le conl'oler de la mort de fon 
aine qui étoit mort . & pour lui promettre un 
pvomt fecours. 

Tandis que Charlc quint arme puifiam- 
mer.t, & qu’il va fc plaindre au Pape de" 
l’mjuftice des François , les Bernois achè- 
vent de dépouiller le Duc Châtie de Savoie. 
Lui aiaut déclaré la guerre en Janvier , ils 
chaffcrent i’Evéqu# de Laufanne , ils s’em- 
parèrent de cette ville, du pais de Vaud, 
de celui dcGex , du Genevoi s , & du Cha- 
blais depuis cette rivière en haut ; ceux de 
Fribourg fc faifirent du Comté de Romont* 
Tandis que les Huguenots chalfoient la foi 
& le Duc de fes Etats * l’Armée de France 
entroit dans le Piémont. Charlequint y envoia 
Jean de Medicis Oncle maternel de S. Charlc 
Borromée & Marquis de Marignan. Il étoit 
alors Gouverneur du C hâteau de Muz. Char- 
le quint l'envoioit pour garder le pas du Su- 
7 e , mais i! y ariva trop tard. Antçine de 
Leve General de Charlc quint , aiant vifité 
Turin, & aiant trouvé qu’il n’etoit pas en- 
core en défenie , ne fut pas d’avis que le 
Ducyatandit les François. Ainfi , ce Princr 
infortuné fortit de Turin le 17 Mars avec 
fa femme & avec fon petit fils notre Ema- 
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nuel Philibert , qui n’avoit que huit ans. 
Aiant fait embarquer fes plus riches meubles 
& fon Artillerie fur le Po , il fc retirai Ycr- 
cel. Turin fut pris le $. Avril. 

Ce fut dans le meme mois que Charle- 
quint fit fon encrée triomphante dans la ville 
de Rome , à la barbe de Veli , Ambalfadeur 
de France , que ce Prince adroit avoit amu». 
fé depuis le Milanés jufqu’à cette capitale du 
monde, pour qu’il fut le fpe&aceur de fon 
triomphe. 

Le Pape lui ht un accueil augufle. Charie- 
quint qui etoit naturellement éloquent, fit uu 
'beau difeours en plein Confiftoire. Il s'i plai- 
gnic que la France avoit introduit rherefie 
àGencve, 6c empcché la foi en Afrique. 11 fi- 
nit par dire , que François premier Roi de 
France auroit à rendre au Duc de Savoie fes 
Etats, ou d'acepter un combat fingulier de fa 
perfonne contre la tienne , avec telles armes 
qu’il voudroit, fur un pont, ou dan s un bateau, 
A la charge que le vainqueur cmploieroit fes 
forces, félon les ordres du S. Tcre, pour ré- 
duire les Hérétiques & pour combatre les In- 
fidèles. Mczcrai avoue que le Roi de Fiance 
ne répondit à cet apel , que par un Manifefte 
qu’il àdreffoit au Confiftoire. 

Tandis que Charlc-quint harangue, l’Ami- 
ral Brion achevé la conquête de la Savoie. 1F 
avoit cqjiquis tout le Piémont jufqu’à la Douc- 
re, & il lc voioit cn état de conquérir tout le 
rclle:car l’epouvantc y etoit, & Antoine de Lc- 
veGencral de l’Empereur, qui s’etoie mis en 
campagne, & qui avoit joint le Duc de Savoie 
à Verccl, n’avoit pas encore toutes fes forces 
prêtes. Dans l’efpcratjce d’un accomodemcnt t 
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fcrion retira Tes troupes en Dauphiné , & Le- 
vé s’areta devant la riviere de Sefia. Cependant 
le Marquis de Salucespafla du parti de France 
1 a celui de Charle-quint.Cc qui chagrina beau- 
coup François premir : car il fut de grand ufa- 
ge aux Auftricns. 

L’Empereur , qui n’avoit rien de plus à 
coeur que le recablilfement du Duc de Sa*. 
I voie , donna ordre à Ican de Medicis Mar- 
quis de Mariguan, & au Generalde Lève d’af- 
jïieger Turin. Les François, qui lavent mieux 
prendre que retenir , n’i virent pas plutôt les 
Impériaux, qu’ils fongerenr à abandonner tou- 
tes les conquêtes de cepaïs, hormis Turin * 
Folfan & Coni. 

11 avoir été ordonnéau Confeil de guerre de 
France, qu’on fortifieroit Folfan. Le Marquis 
’dc Salucc, qui en avoit la conduite , bien loin 
de hâter l’ouvrage, le retarda tant qu’il put. Il 
détourna les Pionjcrs , les Vivres , les Poudres 
& le Canon j puis comme il vid que fon jeu 
començoit â paroitre,il fe retira dans fon Châ- 
teau de Ravel , prétextant fa retraite fut la 
dcfobcilfance des Capitaines François , mais 
dans le fond , indigne de voir lî injuftement 
traite le Duc de Savoie , & aprehendant jufte- 
ment un pareil fort, s’il ne felmetoit à couvert 
fous unegrande puilTance. Ce Marquis ne de- 
^ meura pas oififdaus (on Chatcau de Ravel, & 
| ï il y fît plus que s'il eitt été en aétion à FolTan: 
car ce fut du là qu'il donna avis à de Lève du 
mauvais état de cete place. De Leve profita de 
l’avis-, lailTant ioooo homme de pié > & quel- 
que Cavalerie devant Turin, fous le comande- 
\ ment de laqué de Scaleng,il vint métré le Siégé 
devan Folfan. Il n’en eut pas fi bon marché 



l’Hi.stoue du Duc. 
qu’il pcnfoir. Pour ne pas s’i afFoiblïr; il acor-' 
da aux Alîiegezdctenirla place un mois , au 
bout duquel ils la rendroienc s’ils n’etoicnt 
fecourus. Quelques jours avant qu’elle fe ren- 
dit , l’Empereur arriva à Savillan ; le Mar- 
quis de Salucc aiant entièrement levé le 
mafque , alla s’i rendre , .& pour fa recom- 
penfe il y fut créé Lieutenant Impérial delà 
les Monts. 

Les deux Princes Antagoniftes n’eurent rien 
à fc reprocher;Cliarle- quint entra inutilement 
en la Provence, & François premier perdit fou 
aine qui portoit fonnom & qui avoit déjà 19 
ans, à Tournon le u Aouft. L’Empereur étant 
arivé de la Provence à Genes le 1 Oétobre , 
ordonna au Marquis du Gualt Gouverneur du 
Milancs, d’entrer dans les places qui reftoient 
au Duc de Savoie, pour les metre hors d’in- 
fuite des François. 

Ce Duc cependant fe retira à Nice avec fa 
Famille. Tandis que Charlc quint fingle en • 
Elpagnele 18 Novembre, potir empêcher les 
delordres, le B 01 de France engage quelques 
petits Princes d’Italie, il les range, fous fa Ba- 
niere, & il leur donne pour General le Comte 
Gui de Rangoon. Cete nouvelc Armée de 10000 
hommes , qui s’alfcmbla à Mirandolc , alla 
échouer à Genes » mais elle fe rebâtie fur le 
Marquisat de Saluce, pour châtier la defeétyori 
du Marquis de cet Etat. D’autre par le Comte 
de S. Paul ,à la tete de 6000 Lanfquenets , 
rniha lc païs de Tarantaife, & il reprit Cham- 
beri 1 que les habitans de cete Valéc avoient 
repris. Mais Burie que le Roi de France avoit 
fait Gouverneur de delà les Monts, en la place 
de Brion>fut envelopé & pris avec 1 100 hom. 
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3pcs par, le Marquis câc Guait dans Cazabqu’il 
venoit de furprcndre.Humiere fut envoyé pour 
commandera la place de Burie avec ioooo. 
Lanfquencts de renfort ; mais ce nouveau Ge- 
neral auflî bien que le Maréchal d’aujourd’hui, 
y fut malheureux* il fe cacha dans Pignerol, 6c 
il abandonna la Campagne auMarquis du G uaft. 
DiiGuaft reprit prefquc^tout le Marquilat de 
Salucc. Le Marquis de ce nom alliegeantCar- 
magnolie y fut tue d’un coup de fauconeau. 
Les Impériaux en furent fi fâchez, qu’ils forcè- 
rent la place & du Guait en fie pendre le Co- 
mandant. Ce General alla alhéger Humierc 
dans Pignerol. Le Roy de France voulut y aller 
en perfonne pour fatisfaire à la parole qu’il 
avoit donnée à Soliman , mais étant tombé 
^malade à Lioiii il y fit palfer le Dauphin, & le 
Maréchal de Montmorenci.lls forcèrent le pas 
de Suze , & ils pouficrcnt du Guaft jufqu’a 
Qiiiers > mais craignant l’avanture de Pavie , 
ijs retournèrent promptement enFrance,& fous 
couleur de s’aquittr de la promette faite à Ma- 
rie Reine de Hongrie Sœur de Charlcquiut Sc 
Gouvernante de la Belgique, ils acordcrent unc\ 
Trêve de trois mois par l’etitrcmifc du Pape Sc 
des Vénitiens. Elle fut publiée à Carmagnole le 
i8. Novembre. 

'Tandis que les parties metent les armes bas, 
ulons voir ce que la Duchelfc deSavoye fait a 
Nice. Elle ëtoit grofle,& même clic aprochoit 
<lc fon terme. Le Duc en avoir été autant plus 
rejoiii qu’il s’i atendoit moins * mais/ la Du- 
chcflc avoit des prelfentimens que le fruic 
quelle metroit au monde , feroit une Yipecc 
atable à fa Mere, 
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Dans cece force imagination , elle s’aban- 
dona à la triftcffc , & .comme pour donner plus 
d’un . adieu , à Ton pecir Fils Emanucl Phili- 
bert , elle l’crobralfoit inceffamment. Le Duc 
lui demandant le fujet de fa triftefTe,dlene lui 
f v- , répondoit que par des foupirs & par des lar- 
mes. Enfin le j. Décembre 1 5- 3 elle acoucha 
fille à qui elle fit donner le nom de Marie. El- 
' " le fut en grand péril dans les couches, & il lui 

I ; en reftaune fievre lente qui la mina mfcnfiblc- , 
' r ment, Sc qui l’emporta le 8. Janvier ; trenté^ 

1 fix jours après fes couches. Nice lui fit fes , 

obfeques a la Royale. Nôtre petit Emanuel 
conçut tant d*affliéHcn.dc la mort de fa bonne 
Mere > qu'on craignit qu’il ne perdit ou qu'il 
ne fe bleflat les yeux à force de pleurer. Le 
Duc en conçut une douleur proportionnée à 
fon amour , & à fon eftime , qui étoient im- 
menfes.Se voyant chargé de toute l’éducation 
de fon Fils, il eut foin d’y faire confcrvcr les 
bons fondemens que la Mere y avoir nofez , & 
d’i drefler un édifice conforme à ce fond tres- 

fioble. Il luy donna pour précepteur laque Bof- 

{ : ius & Louis Alardcc, qui lui cnfcignerenc les 

* belles lettres, autant qu’il eft convenable à un 

errand Prince Roïal d’en favoir. Les Matema- 
’ tiques faifoient tout fon charme , celles fur 
tout qui regardent les fortifications. Il s’i 
rendit achevé , &Tce fut cette belle conoiffan- 
ce qui le rendirent un des plus grands Capitai- 
nes de fon teras. Il eut pour gouverneurs Loiiis 
Cafteilion , Aisnon de Geneye & lean Bapci- 
fte de Provane , grans Seigneurs , & encore 
plus grans Catoliques. Ce dernier fut le plus 
■*•••■ - •>.. dîitingué. Le Duc Charle pour couroner Ion 
: mente le nomma à l’Evcché de Nice, & le Pa- 
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ipe'Paul 111. agréa fa nomination. 

Tandis que nôtre jeune Prince s’adonc à 
•tous les exercices dola pietc , de l'étude, Sc de 
la Noblefïc , il voit à-Nice les trois plus gran- 
des puilfances du monde : (avoir le Pape , 
l’Empereur qui au'mêmetcms étoit Roi d’EC* 
pagne , & le 'Roi de France. 

Trois mois de Trcve étoient trop courts 
4 >our djufter tant de diferens. On pratiqué 
-une fécondé conférence à Lcucace , pour crai<- 
ter une paix finale * mais les Députez ne 
purent convenir que d ! une prolongation de 
fix mois. Le Pape , l'crtapercur & les Veni>- 
tiens avoiertt conclu , au commencement de 
l’année , une grande ligue contre les Turcs t 
dans la crainte que l'ambition du Roi de 
France ne traverfat l’œuvre de Dieu , fa Sain- 
teté folicita l’Empereur &' le Roy de France 
de- fe rendre à Nice pour y rcccvoi-r les ofices 
de fa médiation. 

L’Empereur aquieça à la demande dirPape, 
par un pur zele de la foi , & par les motifs de 
charité & de parenté qui l’obligCoient à tra- 
vailler au retablilfcment du Duc de Savoie. Le 
Roi de France étoit encore aux premières cen- 
drciïcs du fcrupule qu’infpirc la Bulle du Jeudi 
Saint qui fulmine des excommunications fi ter- 
ribles contre fes Chrétiens qui favoriferontlcs 
Turcs : il avoit devant les yeux Geneve où il 
avoir introduit le Calvinifme , èn prêtant la 
main aux premiers Hérauts de ce nouvel Evan- 
gile. Il avoit devant les yeux. î’ Afrique que 
Charle-quint étoit à la veille de rendre toute 
Chrétienne, s’il ne l’eut obligé de revenir eu 
Europe pcmr feçourir le Duc de Savoie. Il fc 
•fouvenoit d’ avoir paffé un traité avec Solima^ 
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E mpereur des Turcs ; & qu’en vertu de cc 
Traité , la fièvre l’ayant retenu à Lion , il 
avojt fait pafl*cr fon fils enltalie i c’eft pour-, 
quoi il conlentit au congres de Nice, le fuis 
1 plus indulgent au Roi de France que Mezc- 

rai ;,car cet Hiftoriografe de France en la 
page tfoi. de fon 4. tome , dit ces paroles: 
quelques-uns crurent que François premier ac- 
cepta la Treve à l'égard de la Belgique, pour 1 
transporter toutes / 'es forces en Italie , fuivant. 
le Traité qu'il en av oit fait avec les Turcs, qui 
au meme temps , dévoient détendre dans le Ro- 
(*• . yaume de Haple. En efet Soliman , Sultan des 

Turcs, avoit amené lui meme une Armée de 
i oooco. hommes dans l’Albanie, d’où il avoir 
envoyé Luftichi Bafl'a , & BarberoufTe , faire 
I . des courfes fur ces côtes, & reconoître le païs, 

refolude les iuivre fitot qu’ils auroient gagné 
i quelque port. Mais comme il fut que le Roi de 

France lui avoit manqué de parole en faifant 
‘ Ja guerre en la Belgique , il s’en retourna fort 

fjjp indigné. Quant à Barberoufic, n’ayant point de 
r r nouvelles certaines du Roi de France , il s’é- 

toit jeté dans File de Corfou apartenant aux 
K- Vénitiens, ù trouvant les places trop bien 

f . : munies , il defola le plat païs , &ilammcna 

I6000. âmes en captivité. 

# ’ Le même Eté le Roi Ferdinand Frcre de 
Charlc-euint reçut deux grans échecs des 
Turcs devant Belgrade & en Dalmatie. Ces 
malheurs des Chrétiens, & ces profper.itez des 
Turcs donoient l’alarme au comun Pere des Fi- 
dèles , & ce fut dans cette vue qu’il hâta le 
Éongrcz de Nice. 

Sa Sainteté pour doner ben exemple aux 
Princes jaloux, fe rendit tout le premier à Nice 



ô b Â.avôÿe. Livre /. 153 1 1 * 

iur la fin de Mai. L'Empereur, comme pre- 
mier Prince temporel , imita le Saint Perc , if 
fe rendit prefque au même tems au port de 
Ville-Francne. Le Roi de France , qui le croit 
immédiat après l’Empereur & devant le Roi 
d’Efpaghe , double cara&crc que Charlcquint 
foutcuoit , fc rendit à Vilic-neuvc quelques 
jours après l'Empereur- Roi d’Efpagnc. 

Le Duc de Savoyc fut ravi de voir les puif- 
fances unies, dans refpcrance qu’elles concour- 
roient àfon retablifl’emen. Il alla au devant 
du Pape, laiflant fou Fils*Emanucl à Nice, & il 
y invita fa Sainteté. 

Le Pape ayant témoigné qu’il aimoità fai- 
re fa demeure dans la Citadelle , tout le tems 
de fon fejour ,' le Duc écrivit à Chivet , qui 
en étoit Gouverneur , qu’il eut recevoir 
dans fa Forcer elfe le Pape avec toute fa fa- 
mille. Celà conclu , Pierre Loiiis de Farnezc 
envoya le Capitaine des Gardes du Pape 
avec loOr-FantalTiqs , pour prendre poifeflion 
de l’Hôtel , en accndaut fa Sainteté , qui 
H’cn étoit éloigné que d’une lieue. Le Capi- 
taine des Gardes, fc prefeniant porte, & 
expofant l’ordre qu’il avoir du Priuie Pierre 
Louis, le Gouverneur Chivet fit l’étonné -, il 
ajouta d’avoir ordre de fon Maître de recevoir 
dans fa Citadelle le Pape , & fa famille, non 
pas une Garnizon , telle que formoient ces 
100. Fancaflins qui fe prefentoient. Le Gou- 
verneur , apres avoir tenu Confcil , fuivit 
l’opinion de Gui de Provane , qui étoit le fa- 
vori du Duc. Avant qu’aucun etranger n’en- 
tre dans Nice , les principaux Oficiers de la 
Citadelle mccent le Seigneur Gui à leur tête ; 
ilà forcent de la Forcereüe, ils courent parmi la 
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n L’Histoire du Duc 
■ville , & ils font entendre ce dont il s’agit;. 
Les Niciens comprennent d’abord ce qu’on- 
veut dire. Ils élevent un grand cri de joie; 
Ils courent en foule à l’Hôtel Royal, & ils. 
font entendre au jeune Prince Eraanuel Phi- 
libert ce qui fe machine. Cet enfant plein 
d’cfprit & de refolution , leur dit qu’il s’a»- 
bandonnoità leur fage conduite. Là deflus les. 
Niciens enlèvent l’enfant Royal » ils l’elcvent- 
fur leurs épaules , ils l’emportent au travers 
de la ville aux aclamations des Bourgeois > ils. 
le portent dans la Citadelle , & ils en ferment, 
les portes apres eux. 

On plaça le jc^nc Prince dans la grande .Sale, 
de la Citadelle. Cet enfant qui avoit des paro- 
les & des penfées au deflus de fon âge de dix 
ans , employé les premiers momens de repos à. 
fe reconoitrc. Il examine la Sale , fans rien 
dire. Après que ceux qui l’avoient porté . eu- 
rent déchargé leurs penfees en racontapt ce- 
qui s’étoit palTé , & ce qui venoic de fc.faire , 
Lm.-muel fe fit un profond filcnce. Il imontra à 
fes gens le plan de la Citadelle qui étoit ata- 
chc contre la muraille de la Salej & il leur dit 
enfuite : à la boneheure, Mclfiems,nous avous 
deux Citadelles > l’une cp bois , l’autre en. 
pierre. Les gens du Pape auront celle de bois , 
& moi j’aurai celle de pierre. L’.aflillancc ad- 
mira letrait d’efprit de ce jeune Prince » elle 
sen félicita , & elle reçut avec aclamation la 
dclicatdfcde fon improntu. 

Le Pape fut tout ce qui s’étoit pafl*é,& com- 
me il ayoit l’amc extrêmement grande , bien 
loin de s’en formalifer , il y doua fon aplau- 
diflement ; & fans chicaner en aucune maniè- 
re, il alla prendre fQn logement chez les Cor- 
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dclîcrs qui y font fort bien bâtis auprès des 
remparts , vis à vis dé l’Eglifc Notre Dame, 
£’ admirable, cft que l’Empereur ne vit pas le 
; Roi de France, ni le Roi de France l’Empereur 
d^ns cette entrevue du 18 . juin. Chacun raifo- 
ne de ce congrès, fans entrevue , félon fa paf- 
fionj les ïrançois difent que l’Empereur ne 
vouloir pas voir le Roi de France, de peurd’ê. 
trfc obligé à lui promettre en pavolCs cxprclfcs 
la Duché de Milans les Impériaux difeut que 
. le Roi de France ne voulut pas voir T Empereur 
depeur d’être acablé , en prefcnce > des repro- 
ches qu’il avoït faits à Rome j les vrais lem- 
blances difent que le Pape Paul lit. qui étoic 
un grand politique , fepara les Princes , afin 
d’agir avec plus de franchifc & de fecuritc avec 
eux en particulier ; 8c de peur que l’un ne dé- 
couvrit à l’autre que l’affaire de la paix 8c de 
la Religion étoit bien le premier motif de fa 
médiation , mais que l’alliance 8c l’établific- 
ment de fa maifon de Farneze n’en étoit pas le 
dernier , qu’en effet le Pape fit venfr l’Empe- 
reur feparement fous un pavillon tendu au 
^ deifous du Chatcau aux Cordeliers de Nice, 
* pour traiter du mariage de fon neveu Oélavc 
■ ïarnefe, qui fut Duc de Parme & de Plaiïance 
ayec Marguerite d’Autrichc-Vendergcnfi: Mc- 
re du Héros Alexandre Farneze , l’Hercule de 
la Belgique , afin que le Roy de France n’en 
prit point d’ombrage ; que le pape fit venir le 
Roi de France fous le même Pavillon feparé- 
ment , pour traiter avec moins d’embaras & 
fans jaloufic , le mariage de fa niece Viétoirc 
avec Antoine aîné de Charlc Duc de Vendô- 
me. Soit que ces mariages aient été traitez à 
Nice ©u ailleurs ,.ils fc firent dans la fuite , 
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il ne refultade cete entrevue qu’une prolonga- 
tion de la Treve pour neuf aus. 

Le pauvre Duc de Savoye cependant de- 
meura dépoiiillé -, il n’ofa prelTei/’ l’Empereur 
fon beau- frere fur fon retabliflcment : par- 
ce que ce Monarque avoir trop d’afaires fur 
les bras chez lui. Le Milanez & la Sicile Ce 
foulevoient i Ignace Vclafco qui avoir tout 
crédit en Efpagnc , empêcha que les peu- 
ples ne conti ibuaflent aucun denier pour 
la guerfe Sainte 5 les Gantois de la Belgique 
fc mutinèrent jufqu’à un tel excès , que 
Charle-quint dut dangcreufêment pafler par 
Paris , & aller les dompter en pcrforfhe j enfin 
l'Impcratiice Ifabclle étoit morte au grand re- 
gret de ce Monarque , qui l’àimoit pailionér 
ment , à caufe de fainreté , & pour fes autres, 
belles qualités 

Ces fujets de fâcherie étant un peu évanoüis* 
& l'Empereur fe trouvant à Ratisbonne, pour 
y calmer les troubles de l’Empire, le Duc 
Charle de Savoie y envoia fes Députez., dont 
le Chef étoit le Sénateur Calfien du Pui. En- 
(uite, bienperfuadé que perfonne ne s’interef-! 
feroit davantage dans fes afaires que lui, il y 
pafla lui-même pour remontrer fes griefs à la. 
Dicte. L’Empercur embrafla tendrement ce 
cher beau frere -, iPreprefenta fi vivement aux* 
Princes de l’Empire le tort que la France fai- 
foit à leur Confrère, qu’ils refolurent de faipfe 
une bourfe -comune, pour lever une Armée ca- 
pable de le rétablir dans la Savoye. Pour ne le 
laiffer pas partir avec de fimples efperances . 
Terdinand premier, Frere de Charle» quint, qui 
n’étoit alors que Roi des Romains , & qui fut 
enfuitc Empereur, promit de donner fa F.ilic 
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de Savoie. Livre I. i f 5 8 xf 
en' mariage à notre jeune Héros Emanuei Phi- 
libert : maiYce mariage fut diferé : parce que 
Emanuei n’avoit pas encore fes quatorze ans. 
La guerre que la. Diète avoit relolu de faire 
au Roi de France /pour le retablîflement du 
Duc, fut difcréc, à ca h(e qu’elle efperoit d’en 
venir à unacommodemeR.t,dôc une des premiè- 
res conditions devoir être quc.U-Francc refti- 
tueroit tout ce qu’icjje aurore pris depuis la 
mort de Sforcc deflrîier Duc de Milan, où le 
rcta^iflcment du Dut étoit renfermé. Le Duc: 
allez fatisfait de fon voyage de Ratisbonne,. 
retourna à Nice plein d’efperanccs. Son plus 
grand plaiûr fut de revoir fon fils Emanuei, 
qui croilToit en âge 5c en fageffe , lui venir au' 
devant > & lui faire la bienvenue de tres-bon- 







ne grâce. 

L’Eveque de Nice fon ancien précepteur ,• 

* avoit eu loin dans I’ablencc du Pcrc , défaire 
entrer le Prince Emanuei dar.s tous les confcils 
pour l’acoutumcr aux affaires, 5c 3ux refolu- 
tions, & le jeune- homme y paioic mcrveillcu-- 
fement de fa modération . de fa prudence , te’ 
de fa pénétration. Il faifoit paroitre dés lors 
une maturité audeiïùs de fon âge. On ne voioic 
rien d’enfant dans fes difeours, tout y étoit vi-- 
ril & plein de fagelVc.il prenoitfouvent le par-.* 
ti du filcnce , 5c c’cft en cela qu’il fc faifoiç~ 
admirer puilqu’on voioic bien à fon air ,.v 
te qu’on touchoic fenfiblcment à la fuite , . 
qu’il concevoir très bien ce que l’on difoit, 

& que s’il avoit la diferetion de fc taire , 
il ne manquoic pas de lumière pourcomprça*- 
dre, a 

Charle-quint avoir raillé fois regreté que lé ; 
Roi de France l’eut arecé aumilicu de fa cour* 
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±jf L’HisTÔÏRE DU Duc 
fe , & qu’il l’eut obligé à venir au fecours de 
la Savoie , au moment qu’il alloic arborer la 
Croix à Afger f dés qu’il put un peu tcfpirer , 
il reprit fes premiers defleins. 

Le Duc ayant apris qu’il n’attendoit qu’un 
went favorable pour Ion expédition , l’alla 
trouver avec fon fils à Genes- Ce jeune Prin- 
ce n’avoit que douze ans , mais on lui en au- 
roit donné vingt, à la vue de fon efprit. 11 fut 
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faire la reverencc à l’Empereur -, dés qu’il vit 
fa Majefté, il fc jetta à fes genoux avec ^f- 
pe& & avec bienfeance. Sire, luy dit- il , j Tn- 


tens que votre facrée Majefté va s’embarquer- 
à la guerre fainte , je la fuplic humblement de 
m’i (oufrir en qualité de volontaire 5 & je mé- 
trai toujours au rang de mes premiers bon- 
heurs d’avoir fait mes premières armes fous le 
plus invincible des Ccfars,& fous le plus grand 
Capitaine de l’Univers. Il fit fon compliment 
d’une naiveté à faire croire qu’il n’avoit pas 
été chiflé /'mais que tout ce qu’il avoit dit 
couloit de fource. 

L’Empereur , qui étoit le Prince du mon- 
de le plus humain, charmé de l’équipage où 
il voioit ce jeune* Soldat , & encore pliis de 
fa modefte franchifc , & de fa vivacité ra3- 
jeftueufe , l’embrafta tendrement. Il lui dit 
qu’il aceptoit fes fervieçs pour les mettre en 
vfage avec le tems. Puis , en fe tournant vers 
Je Duc , il le félicita fur fon enfant , & il 
ne douta pas d’augurer devant toute l’alTcm- 
blée , qu’il feroit un jour un gtund General 
q armee. 

De toute l’afliftance , il n’i eut qü’Emanuel 
qui ne fut pas contant :car comme ü étoit vc - 
AU pour aller ca efet à la guêtre, il luy déplut 
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beaucoup que l’Empereur diferat de l'accepter} 
& il falut toute l’éloquence du Pcrc pour l’a- 
paifer. 

Le Roi de France ayant eu le vent de ce qui 
fe machinoic contre lui à Ratisbonne voulut 
profiter de la Trêve de neuf ans , & prévenir 
les forces de l’Empire par des négociations. 
Il-fit propofer au Duc de lui rendre la Savoie , 
pourveu qu’il voulut lui ccder le Piémont , 
pour être anexé à la Couronne de ïrance. On 
ne peut pas expliquer l’indignation avec la- 
quelle le bon Duc reçut cete propofition. 
Après en avoir exagéré la dureté , il défendit 
aux Envoyez de France de plus paroître en fa 
prcfcnce. . 

Au meme temps l’Empereur vint d’Efpa- 
pagne pour mettre à la raifon Guillaume Duc 
de Clevc , qui a voit été fi hardi que de fc 
déclarer pour la France. Notre Emannel aiant 
fu qu’il étoit encore à Gènes , prefla le Duc 
lou Pcrc dé l’i conduire & de le faire refiou* 
venir de la promefle qu’il lui avoit faite de- 
puis deux ans dans la meme ville. 11 impor- 
tuna tant fon Pere qu’il fut obligé de l’i me- 
ner. Le jeune homme qui n’ avoit pas encore 
alors quinze ans , prefla l’Empereur fur l’a- 
compliflemcnt de fa promefle -, & le bon 
Prince dut plus fc fervir de fon autorité 
qùe de fes raifons pour le concerner. Cepen- 
dant pour le paicr en quelque façon , il lui 
fît entendre qu’il auroit bientôt chez lui lieu 
de fignalcr fon courage. En effet, il preflentoit 
que le Roi de France peu fatisfair de la reponfe 
du Duc de Savoye, deftinoit fon grand arme- 
ment 3 u*Sicge de Nice, afin de l’obliger par la 
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force à une celïion qu’il ne pouvoir obtenir al 
l’amiable. 

Dans cette aprehenficm , il lui confcilla de 
quiter Nice où il n’étoic pas en allurance , 8c 
de le tenir à Verccil où il pouroit faire tête à.- 
fon_enemi, &y atendre le fecours. L’experien- 
cc fit bien voir apres que l’Empereur fentoit 
les chofes de loin. Le Roi de France étoit au. 
v defcfpoir qile la puiflancc dê l’Empereur tra- 
rerfat tous fes deficins , & il eut le malheur de; 
choilir pour fe guérir, un rcmede plus dange- 
reux que fa maladie même. 11 recourut vilible- 
ment à l’aliance du Turc. Soliman qui n’aimoit.; 
pas mieux lui promit d’ataquer l’Empereur des . 
Chrétiens d’un côté , taudis que le Roi tres- 
Ghrétienl’ataqucroit de l’autre. Les gens def- 
ÎBtcrdTez diloient alors hautement que U Fran- 
ce très- Chrétienne, ne.- manqueront pas d’être- 
punie- de cetc aliance. . On lui atribua tous les 
malheurs qui faillirent d’abimerla France. 

L’Empereur cependant aiantpalTé d’Italie en . 
Alem2gne vint d’abord ataquer le Duc de Cle- 
, • yp y & par laprife de la ville de Dürcn qu’il 
facagea> il l’épouyanta tellement lui & tout le 
pais, que ic pauvre Guillaume vint lui deman- 
der pardon, & qu’il promit de quiter i’aliance : 
de France & le titre de Duc de Gueldrc, fe 
contentant de celui d’AdminLrtrarcur.Cc qui fe . 
fit fi promptement , .que le Duc ne put pas s 
atendre lè fecours que le Roi de France. lui. 
envoioitv 

Soliman ne manqua pas. àTâfli Rance qu’il 
avoir promis au Roi de France par leur demie- . 
re aliance : par terre , il ataquala Hongrie, it v 
f Pi ' ■ enleva au Roi Ferdinand les villes de. Gran 8c ; 
P-' £ ■ drAlberoiale. P armer, il-cnvoia „• 1 30.. Gatercsu 
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ite Savoïb. Liv.T. 1 f44.- ty? 
aurRoi de France comandécs par Barbcroufte.à, 
qui Charlc-quinc avoir donnné de fi rades fice- 
lles a Tunis. Barberouffe apres avoir rempli, 
clc fraicur la ville d’Oftio 8 c les cotes de terres 
du Pape , l'an s pourcanc leur faire aucun mal : . 
parce que le Capitaine; Paulin qui étoic avec 
lui , les mit fous la prote&ion du Roy de 
France -, il aborda aux cotes de Provence le ç.. 
Taillée. François de Bourbon Comte d’Enghien 
le joignit avec zi. Galères , 8 c tous deux con- 
jointement , ils afliégerent la ville de Nice le 
5 . .jour d’.Aouft. Ce fut alors qu’on admira la. 
prudence de Charle-quint., & que le Duc de. 
Savoye fe félicita d’avoir quicé Nice pour 
‘ pa/fer àVercel par le confeil de ce. pénétrant. 
Empereur. 

Les bons Chrétiens dirent fans. donner dans 
le fabuleux que la mer rouge fe vit aux bords, 
d.e Nice en voyant les Fieurs-de-rly-s mclccs. 






avec. les Croiflans , en voiant les Pavillons do. 


Succeffeur de S. Louis avec ceux du Succelfeuc. 
de Mahomet.. -, ' ?« 

Nice eft une ville de Provence au . Duc de 1 ; 4« . 

Savoye avec.titre de Comté 3c d’ Evêché fufrâ- ; | '-j- 1? 

gant d'Ambrun. Les Marfcillois là bâtirent 8 c 
lui donerent le nom de la ^iéfoire qu’ils ve- 
noient de remporter fur les Liguriens. Elle eft- 
belle & marchande. 11 y a un des fouverains 
Sénats du Duc de Savoie , 8 c un Chateau des 
iplus forts de l’Europe. La Catedralc eft dédiée- 
a faint Répare ou Reparate.Ellc eft ficuée dans 
une campagne extrêmement fertile.au pié des > 

Alpes 8 cnu bord de la mer, entre la.riyierc du-. 

Var» 8 c Ville-franche qui eft le porc. 

La ville qui n’cft pas bien forte , ataquée do_* 
foutes les forces des François 8 c des T urcs fet 
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rendit à des conditions honorables après n. 
jours d’ataque. André de Montforr , qui en 
étoit Gouverneur retira tout au Chatcau. La 
rCitadelle > atoit une féconde Citadelle dans 
lé cœur de Paul Simeon Chevalier de Jcrnfa- 
lem que le Duc de Savoie y avoit mjs quel- 
ques jours auparavant pour Gouverneur. Ce 
btivé en vint jufqu’à ce point , que de convier 
à fes murailles les François & les Turcs , les 
Turcs & les François -, de fc moquer de cette 
belle alliance , & de leur reprocher leur lâche- . 
té. Ils durent digérer ces infultes fans pou- 
Yôir s’en vanger. Les afliegeans voyant u peu. 
de fuccés dans la force recoururent aux (tvata- 
gemes î mais ils expérimentèrent que Simeon 
n'avoir pas moins de finclfe que de bravoure. 
Voyant qu’ils pafl'oient leur tems inutilement 
devant une boecc à cailloux, & d’ailleurs fen-* 
tant les aproches d’Allonie d’Ayalos qui ve- 
ndit au fccours de la part de l'Empereur , ils 
levèrent Hontcufemcnt le fiege avec tant de 
précipitation, que cette levée doit plutôt palper - 
pour une fuite, que pour une retraite. La Bul- 
le du Jeudi Saint excomunie ceux qui portent- 
des armes aux Turcs , les François railleurs fe 
vantent de ne l’av6it pas encourue devant Nii 
ce parce que félon Mczerai même en la page ' 
<ft3, de fon 4. Tome , les Erânçois avoienc 
donné fi mauvais ordre à fe pourvoir de muni-' 
tions de bouche & de guerre , ^qu’ils en man-' 
querent bientôt , Sc qu’ils furent contraints 
d’emprunter des poudres & des boulets des 
Turcs. Bel honeut pour la France trcs-Chre- 
tiene !- BarberoulTc demeura tout le long dé 
l’hiver fur les cotes de Provence, & il y comit 
beaucoup de Baibaiic fu* les ÏIWSQÏS meme 3 
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qu*îl avoir à mépris pqur leur lachctéqufques-; 
là qu’il traicoic le Comte d’Enghien Generalif- - 
fime des Erançois qui n’avoic quf vingt ans * 
de jeunet 8c de petit mignon. Au Printems , 
demanda fon congé au Roy de Féance, -qui né ' 
fé fit pas beaucoup prier de le laiffer aller, tous * 
deux étant fort mal fatisfaits l’un de l’autre. • 
Voilà comme Dieu fait échouer les entreprifes 
des Chrétiens qui fc fervent des Turcs contre 
les Chrétiens. 

On verra bientôt des exemples nouveaux ‘ 
des renouvellemens de ces alliances.- Le fic- 
ge levé , le Comte d’Ênghicn ramena les 
troupes Françoifes deÇala Rivière de Var ; & 
«le Duc de Savoye fécondé du Marquis du Guaft 
rcprii Mondovi , 5c il fortifia Carigiian. Du 
Guaft fit paffer la Garnifon de Mondovi par 


le fil de l’épée. 

Boutiere, Capitaine François avoit ab.mdoné 
Carignan , 8c il avoit comcncé d’en démolir 
les Fortifications. DuGuaft fe fai fit de la place* 
il la repara * il y mit une Garnifon de 4000. 
hommes, 8c 3 ooo.autres àQuiers pour fecourir 
Carignan en cas de befoin. Le Roi de France 
n’étant pas fatisfait de la conduite de Boutiere, 
qui avoit délaiffé une place dont les environs 
comandoient à uric partie du païs, 8c à la plai- 
ne, jufqu’à Suze , le rapella, 8c il donale co- 
mandement de delà les Mons au Comte d’En- 
ghien. Quand ce Prince ariva , Boutiere afiîe- 
geoitlvréc, 8c il étoit lur le point de le prendre. 
Il lnifachoit fort qu’un autre lui ravitl’honeur 
d’une conquête fi prochaine * tellement que 
le Comte d’Enghicn lui aiant mandé de lui en- 
voier quelques troupes pour l’efcorter , il al a 
Au devant de lui avec toute l’armée ; aimant 
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mieux laifier échaper la. proie que de la voir 
prendre à un autre. Mais Enghicn fededoma- 
gea bientôt payant pris tous les portes d’alen- 
tour de Carignan, il comença de le bloquer le" 
premier jour de Février. 

Du Guart, afin d’i jeter du fecours r fc voulut 
fartr de Carmagnole i Engl en le devança, ôc . 
ilne lui laiffa aucun moyen de l'auver la place _ 
que le hazavd d’une bataille. Du Guart la ha- 
zardaj comme il étoit en marche pour parter le.-. 
Po, Enghicn le prévint, & il le parta le premier 
pour aller à lui. Les deux armées en vinrenc aux:- 
mains prés du Bourg de Cerizolc le 14. Avril, 
Lundi de Pâque.. La viéloire demeura toute 
entière aux François.. Du Guart blcflé au ge-«. * 
nou fe retira à Milan avec Ton débris* Le huit 
de cete journée, furent Carignan & le Mont- 
fcrrat,à l’exception de Cazal.Mais peu de mois* 
fe pafl'erent qu’il eut une terrible revanche de 
cet échec.. Pierre. Strozzi General des François 
fit palfer la riviere de Sivia à 1 loooFautaJlinsj 
Du Guart les furprit au partage, fr. il les défit 
entièrement ptes de Serraval. 

Comme tous ces combats fe donnoient pref- 
s que à la vue d’Emanuél , on ne peut exprimée 

> le regret qu’il avoit de n’en être pas. lamais* 

il ne fut plus tenté d’aller à la gloire fans l’a* 
yeu de fou Perc , qui moderoit fon ardeur r 
qu’à la Bataille de Carignan ; mais le Ciel nci 
permit pas qu’il fit Tes premières armes datît 
une occafion , où il auroit peut-être fait rts-- 
dernières. 

Les grans avantages que l’Empereur rem- 
porta en Erance, firent ccrtcr la guerre , & ils 
P firent naitre refpcrance au Duc de Savoie de 
entrer bientôt dans f es Eues. Le Ko; dcFxan»- 
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voiaflt Charlc-qu»nt à Chatcautiery , volant 
i fes coureurs jufqu’à Meaux, fencant Paris tout 
déconcerté, & à la veille d'être pris G Charle- 
quint y fur allé au lieu d'aller à Soiffons , il 
demanda la paix. Ce bon Empereur la lui don- 
na. Les Députez s’affcmblcrcnc à Crépi en 
Laonois le 1$. Septembre. Par ce Traité le 
Roi de France dévoie rendre toutes les Ter- 
res au Duc de Savoie ; mais il ne fortit pas 
fon effet -.parce que le mariage de Charlc 
Duc d'Orléans puîné du Roi de France avec 
Marie fille de l’Empereur fc rompit par la 
mort de ce Prinee qui mourut à Foret Moutiec. 
Je 8. Septembre. 

Tandis que les nfairesde France & de Savoie 
font ^cn fui»>ens , l’Aicmagnc va être. tout cm 
feu^par l’incendie des Luicricns, & comme no- 
tre Emanuël va faire une figure fort confidcra- 
blc fur ce teatre, nous l'cxpoferous comme une. 
partie de fon hiftoire.Nous comenceronspar la 
ligne de Smalc ade qui cft lame de cette guet- 
te. SmalciTdc'cft une petite ville du Comte de. 
Heneberg apartenent au Lantgravc de Heffe , 
qui s’efi: rendue confiderable par lesa/fembîçç* 
des Princes Proteftans. Ils s’i afièmldercnc le 
1 1 Décembre 1530 fous le prétexté frivole que 
Ferdinand premier ne pouvoir pas être élu Roi 
des Romains durant la vie de Charlcquint 
mais en efet pour clever le Lutcranifme fur les 
ruines de l’EglifeCatolique., 

J’ai dis frivole : parce que Maximilien I. 
l’avoit été fept ans avant la mort de fon Pere 
Frédéric III. Henri VIII. Roi d'Angleterre fit 
fcrupuie d’entrer dans cette ligue , où nean- 
moins le Roi de France encra de cour Ion cœur. 
Quoiqu'il ne le pue faire en confcicnce en vertu.. 
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de la paix de Cambrai. Charlc- quint pour 
avoir le tems d’apaifer l’orage, pafia le Traité" 
de Nuremberg le r$. Juillet 15 $ï. Cet Empe» 
reur adroit lailte crier la France contre cette 
paix a laquelle elle l’avoir toute la premieré' 
obligé par Tes intrigues, il marche à la tete dé 
quatre vingt dix' mille fantaflîns,& de 3000 a' 
cheuaux, & il oblige le grand Soliman à. lever 
honteufement le frege de Vicnc , & de, retour- 
ner à Conftantinople fur la fin d’Ô&obre de 
l’année 1 5 yi. Cet invincibe aiant dompté le 
Turc, pratiqua une aflembléc à Vv ormc s pour.* 
détacher le Roi de France de la ligue protêt 
liante, afin de l’acablcr, comme il Ht. 

Emanuel Philibert à qui les- mains deman- 
geoient demanda -aa Duc fon Pcrc la npr- 
mifïion de pafTer à Vvormcs. Le Duc eut 
bien de la peine à s’i refoudre , il ia lui don- 
na enfin. A fou départ il lui recomanda de ne* 
rien faire fans l’aveu de l’Empereur. Ema-, 
'Duel lui aiant baifé la main & promit de lui 
obéir , & de ne rien faire contre l’honeur de 
fon nom. Il partit avec une efcortc de 40 per- 
fône , dont Provauc Evêque de Nice , & Xi- 
roon de Geneve fes Gouverneurs , étoient los 
plus, confidcrables ,. comme lui étant donnez, 
pour confeiilers 

11 fit fon Majordome Jaque de Provanc,.de 
qui il reçut dans la fuite des fcrviccs fignalez. 
Et il donna à Sforze la direction des gens de 
guerre qui étoient à fa fuite. Il partit de Yer- 
ccl le 17. Mai. Mais comme il fut obligé d’a» 
réter à Nazarct petite ville prés d’Infpruc à 
caufe d’une maladie qui l’ataqua, il ne put ar- 
river àVvormes que le ix;)uitlcc. 

Toute Iz.Cour ImpcriaiC’forçit au deyant de 
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. eçt iluftre neveu de faMajefté. Le Marquis du 
.Guaft- qui étoit tout fraîchement arivé dvL 
Piémont où- il aroit comandé les Troupes 
Impériales , eut charge de conduire le Prince 
de Piémont avec un grand cortcge. Il fut con- 
duit à l’Empereur , Ce au Roi des Romains, Ce 
il y fut accueilli comme un Ange déccodu du* 
Ciel. Maximilien qui n’etoit alors qu’ Archi- 
duc , Ce qui fut dépuis Empereur II. du.* 
nom , vid & aima Emanucl cher couda*. 
& toute la Cour cui lonteras le plaifîr de 
voir en la Cour de Charlc- quint ce qu’on: 
avoit autrefois vu dans celle de Saiil , je dis, 
les amitiez de ce nouveau. David Ce de.ee nou- 
veau loxiatas. 

Le jourdè fomarivéc à la Cour il mangea: 
chez le Comte Pantin. L’Empereur voulut 
avoir le Prince de .Piémont à. fa table , Ce. 
meme feus fon daiz Impérial.. 

■La Cour îpour féconder les incltnationsvifî- 
fclçs de l’Empereur, & fe . Convenant que ce jeu- 
ne Prince étoit né Roi de Chipre, le traita 
de Majefté, fans que Charlcquint , qui d’aiî*- 
leurs étoit allez délicat fur ce Chapitre s’i opo- 
fat. Le Roi de France avoit envoie à Vvormes 
le Maréchal de Briflac pour fonder i’efpric de. 
l’Empereur à l’égard de la paix de Crépi, quf 
avoit changé de face depuis la mort de Charlc 
Duc d’Orléans, qui en faifoit le Capital, & Ten- 
tant aflez que ce Prince laifleroit une paix que 
la nature d’elle même avoit rendue nulle, alla 
fonder le Prince de Piémont. Emanucl fut fur - 
pris de ce que le Roi de France dans les lettres 
qu’il lui écrivoit, le traitoic de coufin & de 
Fils du Duc de Savoie, non pas de Prince de- 
Piémont. Briflac qui voioit deJoin, Je ..fcncit. 




l’Histôtré du Duc' 
il vint trouver en fecret le jeune Prince, & pàc 
un difeours enchante , il lui reprefenta ,.que 
le Roi Ion Maicre étoit plein de bonne volonté 
pour lui,& que quoiqu’il dut arriver de la paix 
de Crépi , il ne devoit nullement douter de 
rentrer dans tous les Etats ,• s’il Te détachoie 
de l’Empereur , & s’il s’atachoit au Roi de 
France*. qu’à moins de cela , il ne dévoie ja- 
i» mais y longer. Emanuël Philibert lui repon- 

mm dit qu’il devoit autant moins douter des bon- 
r £ - ncsvolont'cz du Roi dc^F rance , qu’il avoir 
apris qu’il avoit le cœur fort grand & fore 
jufte. Qu’au relie le Duc fon Pere l'avoit mis 
fous l’obeilTance de l’Empereur , qu’il ne pou- 
roit fans crime fe détraquer de ce double de- 




voir qu’il n avoit qu'à traiter avec eux , & 
qu’il s’acordoit dés l'heure meme à tout ce 
qu’ils voudroient de lui. Brilla* ne fut fi fe- 
cretem&nt pratiquer fon entretien qu’elle nc ; 
vint à la connoilïance de l’Empeieur j il fit ve- 
nir le jeune Prince , qui avec fa candeur or- 
dinaire lui raconta de bout eu bout tout ce - 
o 


qui écoit arrivé. L l Empercnr loti.'* fa pruden- 






* ce & fa fidcücé ; & dés lors il le combla pîji$t 

que jamais d’honeurs & de faveurs. 11 le con«* 
duifit I Ingolilad pour alfiller aux mariages 
de fes coufincs, les filles de Ferdinand premier' 
Roi des Romains. Anne époufa le Duc de 1 
Bavière , & Marie , le Duc de Guddre & de 
Cieve. 

Cependant les Proccllans qui fe fcntoicnc 
jouez de l’adrelTc de l’Empereur qui ne preten- 
doit que de les feparer pour les dompter tous;' 
les uns apres les autres,fe liguèrent plus étroi- 
tement que jamais, & ils levèrent une armée de- 
80000. fantalïius & de 10000. chevaux avec. 
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130- pièces de Canon. Charlc- quint prevoioic 
qu’il feroit bientôt obligé d'en venir aux 
mains s & perfuadé du paflé , qu'il n'efl rien 
4e plus fanglant ni de plus opiniâtre que les 
combats qui fc livrent foui le manteau de la 
Religion , il auguroit qu’il y auroit bien du 
fang répandu de part & d’autre. Par mérite 
& par inclination , il vouloir donner de l'em- 
ploi au jeune Prince de Piémont ion neveu', 
qui l’en avoir importune dépuis tant d'années 
& qui droit venu de fi loin dans cette efpe- 
rance j mais il aprehendoit d’expo fer:. en un 
feu! coup toutes les efperances de la Savoie , 
& toutes les délices du Pere qui n’avoit que 
cette unique confolation dans fes malheurs. 
Il étoit honteux de paicr d’un refus, ou d’un 
delai ce jeune Prince à qui il avoir fait une 
promefle fi folcmnelle. Pour fc dégager de 
tout, il écrivit auPerc de rapeler fon hls , &r 
il lui aporta des raifons'tres fortes pour l’en 
perfuader. Emanucl Philibert > fut ce deflein , 
& il le prévint. Il depecha vers fon Pere un 
exprès afidé qui fit voir à ce Duc les raifons 
très prenantes qui dévoient l’obligera le laif- 
fer en Alemagne. Ce fut ici que l’amour & 
l’honeur fc livrèrent un cruel combat. Enfin 
l’honeur triompha , & l’amour fut facrifié. 
Le Duc pria l’Empereur de difpofcr de fon fils 
comme de fa propre vidlimc , & que l’un ni 
l’autre ne pouroient rien avoir de plus glo- 
rieux dans toute leur vie que de s’immolera 
la caufc de Dieu fous le plus grand Empereur 
qu'il y eut jamais eu. 

L’Empereur âiant fait ce qu’il, iugeoit avoi 
du faire pour fe mettre à couvert de reproche 
ne ibngea plus à renyoicr le jeune Prince d 
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Piémont j & du même moment il lui donna ' 
l'emploi le plus glorieux dé la Cour , favoir 
-celui de Capitaine de Tes gardes qui étoienc ' 
icompofez de coure LaNoblefic d’Alcmagne^c 
>dés~Païs-Bas. 

L'Archiduc 'Maximilien , qui avoir pofledé- 
cettc charge , comme un autre lonatas , fut 
ravi d’en voir revetu fon xher David. L’Em-' 
-pereur pour lui marquer fa diftin&ion, y ajou- 
•ca deux cens gens-d’armes. 

Scbaftien Schectel , Uivandier au fac de 
Jlome , acheta une place dans les Gardes de 
Charle-quinc. Cec Empereur le trouvant 
homme de cœur & d’efprit , le prit tellement 
en afeélion , & il Pavança fi fort qu'il de- 
vint un des plus riches & des plus confidera- 
, :bles d.e la ville d’Ausbourg. Cet ingrat qui- 
ta le parti de fon bon Prince , & il fe fit 
.Smalcaldiftc. La ville d'Ausbourg , à eau ft* 
de fon expetience lui confia la conduite de 
■fes troupes , & elle le fie déclarer Colonel 
,de l’Infanterie des Villes liguées. Ce nou- 
veau Colonel , aiant pris quinze à feize mille 
gommes de l’armée dUInc de Uirtcmbèrg 
.& des Villes de Suabe , déclara quon n’cu 
•vouloir pas à l’Empereur > mais qn’ori préten- 
dait feulement de s’opofcr au paflage de l’ar- 
mée Papale, 

Etant forti d' Ausbouxg avec fes quinze mille ; 
homme, & une bonne partie de fon Canon , il 
s’empara de Fuelfen ville de l’Eveque d’Aus- 
:bourg & de la Chiufc,ou d’Erembcrg.'Dc tren- 
te à Infpruc deux chemins conduifent en Alc- 
magne-par la Bavière -, Pua eft à droit en de- 
xcudant le long de la rivière d’Ins jufqu’à Cuf- 
ftip ville forte fituée fur la frontière du Tirol 
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Jkde la Bavière j l’autre chemin cft à gauche 
en traverfant les Alpes par une valée donc • 
l’embouchuré cxtremcmenc étroite c(t co man- 
dée , 01? plutôt fermée par la forterefle de la 
Chiufc , tellement que celui qui en eft le maî- 
tre , peut y arêrcr la plus grande armée du 
monde. Celui que le Roi des Romains y avoic * 
mis pour Gouverneur , fut h épouvanté du 
Canon de Schertcl , qui fc rendit lâchement, s. 
Ce vainqueur pour fermer l’autre palfage de 
Cufftin marcha à Jnfpruc croianc en avoir 
aulïi bon marché que de la Chiufe ; mais le 
brave Comte de Caftclalte Tirolois qui eut 
quclqueicms après la gloire d’avoir repris 
Cbiufe, obligea le Schertcl à retourner à Aus- 
bourg * & puis à Donavcrt pour atendre fes 
Generaux Luceriens. 

Le Saxon &lc Lantgravc Chefs Smalcaldi- 
fies au lieu d’aller droit à Rambone & d’i aca- 
hlcr l’Empereur, pafferent le Danube, ils allè- 
rent prendre Jlain petite ville où il u’i avoit 
qu’une cufcigae,& Ncubourg que le Duc Otou 
■Henri de Bavière Prince Lutcricn mit entre 
leurs mains. Cet habile Empereur cependant 
laiffa ^Qoo hommes à Ratisbonne fous Pierre 
Colonç Marquis de Mortarc,& il ala fc poiler 
à Laadshutdans la refolution d’i vivre ou mou- 
rir. Les Smalcaldiftes qui étoient infiniment 
plus forts comirent une fécondé faute : car au 
fieu de venir le forcerais lui envoierenc décla- 
rer la guerre par un trompeté avec un page, 
qui içiou la coutume du tems.portoit une letre 
dans une canne pour lui déclarer la guerre de 
la part des Amalcaldiftes. Ces plaifans Hérauts 
/urent conduits au Duc d’Alve Lieutenant Gc- 

dic que la repon- 
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^içral de l’JEmpeceur, qui leur 
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fe qu’ils dévoient atendre étoit d’être pendus 
fur le champ , mais que l’Empereur qui ne 
s’en prenoit qu'à leur Martres , vouloit bien 
avoir pitié d’eux, à condition qu'ils leurs 
portaflent pour toute repoufe , l’edit de 
leur profeription , par où on les avoir mis 
au ban de l’Empire dés le to. du mois paf- 
fé. L Empereur ne voulut pas voir la let- 
tre de ces rebelles ■> qui croient fi infolcns 
que de le traiter de Charle de Gand , mais 
qui bientôt apres leur aprit qu’il étoit l’Em- 
pereur. 

Tandis que les Smalcaldiftes fe morfondent 
entfe Munie & Ingolftad à fix lieues de Lands- 
Jhut où J’ Empereur étoit campé, cet invincible 
reçoit le 15. d’Aouft le fccours du Pape. U 
confiftoit en 1 zooo. hommes de pié & en tfoo, 
chevaux fuivis de zoo. autres du Duc de Flo- 
rence, &.de cent du Duc de Icrrarc. U étoit 
comandé par Oétavc Farneze Pere d’Alexan- 
dre le grand Duc de Parme. Tout ce qu’il y 
avoit de braves parmi la NobldTc Romaine y 
avoir voulu fervir. L'on y voioit Alexandre 
Vitelli Colonel de l’Infanterie , Jean Baptifte 
Savelil General de la Cavalerie , Julc des Ur- 
(ins , Frédéric Savelli, & le Duc Sforce, peveu 
de fa Sainteté à la te te des Rcgimens qu’ils 
comandoicnt. 

Ces troupes les plus belles qu’on eut levées 
de lontcms en Italie, peu de jours après, furent 
\ fuivies du Tercc de 3000 Efpagnols de Lom- 
bardic , comandé par Je Colone^ d’Arze, & de 
cclui .de Naple, de trois autres mille Efpagnols 
tous vieux Soldats , avec zoo chevaux légers 
conduits par le Prince deSulmoneFils du grand 
Charles de Lanoi Yweroi de Naplc qui avoit 
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pris François premier Roi 3 e France à Pavie. 
Les 4000. Alemans que le Colonel Cham- 
bourg avoit levez au* environs de la Foret- 
noire, aiant pris le tour par le Lac de Confian- 
ce & par le Tirol poux éviter le Virtembcrg & 
Ulme païs encrai. 

Les Cavaliers Alemans que le Marquis 
Tcân & Albert de Brandebourg & le grand 
Maitrc de PrufTc avoient levez , fc rendirent 
prêque nu même tems au Camp de l’Empe- 
reur qui le trouva pour lors avoir une tres- 
bclle Armée : car il y avoit ni Infanterie plus 
de 1 6 co o Alemans, 9000 Efpagnolsde vieil- 
les bandes , 1 zoo o Icalicns , & 6000 che- 
veux , en tout 4JC00 Combarans. Ce fut 
avec ces belles troupes qu’il fortit de Ton 
Camp, il reprit à Ratisbonnc Tes 4000 Sol- 
dats , & 3 ç. pièces de Canon -, il palla le Da^ 
nubc à Nenftad -, il fe faifit d’ingolftad « & 
le zftAouft il campa au delà delà ville à deux 
lieues des enemis. Le Duc d’Alvc Ton Lieute- 
nant , Et travailler toute la nuit du 17 au 1 3 
avec tant d’afliduité , qu’à' la pointe du jour 
tout cet efpacc qui prenoit depuis le Danube 
jufqu’au Marais de la main droite, fut ferme 
d’un bon fofTc , qu’on creufa à la faveur de 
quelques jours que le Lantgrave perdit en dc- 
libération. 

Au comcncement de Septembre à dix heures 
du matin le Lantgrave comcuça à canoner le 
Camp Impérial. Il le foudroia de plus de neuf 
cens coups de Canon en neuf heures que dura 
cette bombardcric épouvantable. Ce fut là 
que parut Charlequinc tout de fon long. Ù 
courut à Cheval de bataillon en bataillon , 
d’efeadron en efeadron , fans crainte de ces 

C 
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Canonades, dont meme un de l'es Gardes fut 
tué à fes côtés Le jeune Prince de Piémont en 
qualité de Capitaine des Gardes de l’Empe- 
reur , & comme aufii Zélateur de la foi que 
conremceur de la vie, fe tint conftamment au 
coté de la* Majefté fans jamais Branler d’uu 
pas. 

Le Lantgrave éprouvant qu’il avoit plutôt 
afairc avec un rampait qu’avec un corps d’ar- 
mée , le retira à Ncubourg , & puis à Dano- 
vert. Après y avoir un peu rcfpiré , il fe dé- 
tacha de l’Armée avec une plus grande partie 
des troupes , pour combatre le Comtede Bu- 
re, qui après avoir palTc le Rhin à Maiencc , 
malgré les cforts du Comte d’Aldembourg , 
s’étoit avancé jufqu a Nuremberg. De Bure 
inftruit des coureurs de l’Empereur trompa le 
Lantgrave ; il prit plus à gauche , il évita l’c- 
nemi, & il fe rendit au Camp Impérial avec fes 
i 5000. Flamans. 

L’Empereur avec ce renfort enleva aux Smal- 
caldilles Ncubourg, Danoyert & toutes les vil- 
les du Danube à la referve d’Ulmc.Nonobftant 
les fâcheries de 1a fai 'on qui fai foie fentir les 
plus fenfibles i.ncomodités de l’hiver comen- 
çanc j nonobftant la goure qui l’obligeoit i 
apuier fa jambe fur un morceau de toile jaune 
atachée à la Celle au lieu d’etrier ; il obligea 
les Smalcaldiftcs d’abandoncr trois fois leur 
camp auprès de Danoverc, de Nbrlingue, &dc 
Ghienghen, & enfin à le laifler le Maicre de La 
Campagne à la fin de Novembre. 

Le premier moment que l'Empereur put ref- 
pircr, fut après midi. Il fe fit aporter.à man- 

f ;er, & fans métré pié à terre, il dîna, & il fit 
incr de la même maniéré le Prince de Piémont 
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qui continuoit d'ètrc à Ton coté. Ce fut alors 
- que ce ce grand Capitaine, & ce bon oncle fai- 
sant reflexion aux dangers qu’avoit courus fon 
neveu, qui ne l’avoit jamais abandonné d’un 
pas, lui dit -, mais Prince , qu’auroit dit votre 
bon Pcre , s’il vous avoit vu expofé à tous les 
-daugers que nous venons d’elfuicr i Sire , dit 
Emanuel Philibert, limon Pcre m’avoit vu 
couvrir vôtre facrécMajefté au péril de ma vie, 
il enauroixété trcs-latisfait. Charle quint ra- 
vi de la fage réponlc de ce jeune Héros , fit 
reVnplir un grand Chriftal, &: iflui porta la 
famé du Duc Ion Percà l’Alemande. 

Charle-quint apres avoir rangé le Lautgrave- 
ven 1^4*, emploia l’an 1547. à ranger le Duc 
de Saxe qui étoit le principal Chef de la ligue 
de Smalcaldc & qui étoit fort enflé des avan- 
t3ges qu’il venoit de remporter fur le -Duc 
Maurice fon cou fin. Il tomba malade à Nor- 
lingue,mais fon courage lui fervant de puiilant 
remede , il en partit i la tctc de fon arméé 
dés le u. Mars. Elle ne confilloit plus qu’en 
fes trois tcrccs Efpagnols avec’ les deux Re- 
gimeus de Madruce, de de Marignan , les gens» 
d’armes de Naples quelques 6 00 ChcVaux- 
Lcgers, & rooo. Cavaliers Alcmans du grand 
Maître de Prufle , & du Marquis Jean de Bran- 
debourg frere de l’Eleveur. Ce fut avec ce* 
troupes qu'il ala joindre fur la fin du mois à 
Egra le Roi des Romains fon frere & le Duc- 
Maurice qui lui amenoient 3000 chevaux de 
leur débris. 

Apres y avoir dévotement pafTé la femaine 
Sainrc,& le jour de Paque,il en partit le lende- 
main j 3. Avril Iftravcrfa le Voitland &la Mif- 
nic en dix jonrs.de marche continuelle, paffanc 
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lui* le ventre à tout ce qui ofa paroitre poflt 
s’opofer à fon palTage en forçant toutes les 
places où les Saxons s’etoient jetez pour lui 
en défendre l’entrée; & il ala camper le ti * 
trois lieues de Mciflen , où il aprit que le 
Duc de Saxe étoit pafl*é à Mulberg, aiant lailTé 
derrière lui la rivière d’Elbe. Emanuël Phili- 
bert fut de tout ce voiage, & il eut bonne part 
à la vi&oire dont Dieu va couroner les défen- 
feurs de fa foi. 

Le Duc de Saxe étoit campé fort ficrement, 
il avoit Virtemberg à dos , & l’Elbe en front 
bordé de fon Armée, & de 10 pièces de Canon, 
Rien de tout cela n’effraye Cefar. Il donne 
fes troupes trois jours de repos , & le foir du 
' %$ Avril, il fait partir l’Artillerie & les Pon- 
tons. Sur le minuit l’Infanterie Efpagnollc fc 
met en marche ; les Alemans furent , & puis 
-toute la Cavalerie Charle-quint partit avant 
le jour, mais il fe plaignit d’un grand broüillard 
qui nuifoit à fon dcflein-, cependant il fe difïipa 
peu à peu. Il arriva à neuf heures à Schemcflcr 
vis-à vis de Mulberg, Bourgade où le Duc dç 
Saxe étoit campé. Il découvrit l’Elbe , & les 
enemis rangez pour en défendre le partage. Le 
. Duc de Saxe entendoit le prêche quand on vint 
^ lui dire que Charte de Gaiid ctoit au bord de 
l’Elbe â la tete de- fon armée- 

Il planta là fon Predicant; il mit de fes gens 
/ à Mulberg ; il renforça ceux qui gardoient la 
r rive, qui quoi que fort clevée,fe trouvoit for- 
tifiée d’une efpece de ligne qu’on y avoit faite 
avec un fo/Té. Il jeta de les Soldats dans les ba*. 
tèaux dont il avoit fait un pont qu’on pouvoit 
couper en trois , pour le faire decendrc plus 
aifement par la rivicre. Ce Duc, avec àe refte 
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de l’armée, ala fc mettre en bataille un peu au 
delà de fes gens pour les foutenir ; ou s’il» 
étoient delogçz pour les recevoir , & pour 
faire fa retraite avant que Charlc dcCind eue 
achevé de paffer. 

Charlc- quint avoit devant les yen* des 
obftaclcs capables de rebuter un tout autre 
courage que le lien. Il avoit devant lui une 
riviere large de }oô pas , & d’un courant fore 
rapide. Au delà de cette riviere formidable , 
ik/Voioit une armée rangée en bataille prete 
à canarder les téméraires , & une efpece de 
plate-forme à gros Canon pour foudroie* 
tout ce qui oferoit teuter ce pas dangereux. 
Ün jeune meunier fâché de ce que les Saxons 
lui avoient pris fes chevaux lui montra le gué 
de la riviere, & il n’eut pas d’autre guide pour 
la-paflcr. 

Avant tout il pointa fon Canon entre des ar- 
' brifleaux toufus. Tandis que cette Artillerie 

^ ’onoit, mille braves Elpagnols fer jetèrent dans 
‘Elbe, & quoi qu’ils en enflent au delà du de- 
mi-corps, ils firent recaler les Saxons qui bor- 
doientla rive. Louis d’Arzc féconda ces incrc*. 
pides avec mille de fes Italiens , avec tant de 
furie, que les Saxons n’eurent que le tems de 
retirer leurs Canons, & de brûler leur pont de 
bateaux. 

L’Empereur voiant que quelques- uns de ccs 
bateaux n’avoient pas encore pris feu , anima 
les Elpagnols à s’en faifir. Auflicot dit, auflitot 
fait i dix de certe nation guerrière (e dépouil- 
lèrent ; ils fe jetèrent en l’eau l’epée aux dens j 
ils fc mirent à la nage au travers des arquebu- 
fades de Mulberg i ils s’aprochercnt des deux 
tiers dupont qui luWoicuc le courac de l’Elbe* 

C iij 
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ils y grimpèrent , ils cacrerenc dans ces ba- 
teaux liez enfemble ; ils tuèrent tour ce qu’il* 
y trouvèrent -, & ils les amenèrent à l’Empe> 
percur pajmi les aclamations de "l’armée Ca- 
tolique , parmi les étonnemens de l’armée Lu* 
tericne. 

L’Empereur aiant embraffé & recompenfé 
ces Héros, jeta un pont, fur l’Elbe pour y faire 
palier fon Infanterie & fon Canon. Ce fuc 
alors que le Duc d’Alve conduifit à Charlc- 
. quint le jeune Meunier. Mais avant tout,voiaac 
que le Prince de Piémont fc difpofoit à le fui- 
vre, il le fit changer de cheval, & il lui en 
procura .un grand Sç robufte afin de refifter aux < 
îlots de la riviere puifqu’il étoit d’humeur à . 
la paffer. 

Aiant pourvu à la confervation de ce cher 
Neveu, il vint au bord de l’Elbe, & il y rangea..: 
toute lbn aimée en bataille. Ildona l’avangar- 
de au Duc d’Alve. 11 mit au premier rang 6ôo 
HufTars ou Cavaliers Hongrois. Ces Huflars 
étoient foutenus de 400 chevaux-legers que ; 
le Prince de Sulmone de Lanoi , & Antoine 
de Tolede comandoicnt. Cent Arquebufiers? 
Efpngnols à cheval fermoient fur la gauche ce* 
premier corps. Au fécond corps tirant fur la 
droite étoit le Duc Maurice qui comandoit 
6co Lances , & zoo Arquebufiers à cheval. 
Le Duc de Caftre.le fourenoic avec zzo hom- 
mes d’armes Napolitains. Le corps de bataille 
étoit feparé en deux; l’Empereur étoit à la 
tece du premier qui n’étoit que de çoo Lan- 
ces & de 500 Arquebufiers Alcmans â cheval. 

Il avoir toujours nôtre jeune Prince de Pié- 
mont à fon coté. Le Roi des Romains & fes 
deux fils Maximilien Sc Ferdinand conduis 
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fiaient le fécond cors de bataille , qui éroit de 
iTo o Lances , & de 300 Arqucbti fiers Ai Ici 
mans à cheval. 

Le Duc d’Alvc fit paffer lesHufTars les pre- 
miers* puis les C h cfîaux- légers de Lanoi & de 
Tolède, 8c les Carabins Efpagnol s. aiaot cha- 
cùn en croupe un fantaflin. Enfuitc le Üuc 
d’Alve pafTa lui- même .1 la tete de la gendar- 
merie deNaplc, & des Cavaliers Alemans qui 
formoient les deux corps de l’avangarde. Le 
fond du gué éroic ferme & uni ainfi que le 
Meunier Lavoie alluré i mais l’eau y écoic fi 
haute que les Cavaliers les mieux montés en 
avoient au dcfïiis des genoux. Il y avoit des 
endroits où les chevaux pcrdoient pie , 8c où 
ils pafToientà la nage. Cela pourtant n’empe* 
cha pas Charlc de Gand d’entrer gaiement . 
danfc la rivière. Le Meunier lui fit prendre tii\ 
peu plus à droit en remontant l’eau où étoic 
le milieu du Gué. Le Prince de Piémont *Ie 
fuivit imediatement. Si j’étois Poëte, je dirois 
que Cefar rougit à ce paifage , puifque Ion Ru- 
bicon n’cft qu’un ruifïeau > en comparaifon de 
l’Elbe , & qu’il n’ avoit pas d’enemi en tete 
quand il le pafia. 

L'Empereur étant à l’autre bord détacha les 
Huffars , & les Chevaux légers Italiens , qui 
courant à toute bride, areterent l'armée Saxone 
qui fc retiroit en Bataille à Virtemberg, & qui 
dorterent au Duc d’Alve le loifir de s’avancer 
avec toute fon avangarde. L’Eleéleur de Saxe 
cfperant de n’avoir à faire qu’avec cette avant- 
garde , fit faire alte à toute fon armée. Elle# 
tourna tete , & elle fit une furieufe décharge . 
mais d’un peu de loin, ce qui en afoiblicl’efcc 
Ce bruit obligea l’Empereur à doubler le pas. 

C iiij 
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Aiant prié devant un crucifix de pierre gâté 
d’une Arquebufade Lutcrienc , il marcha à 
l’enemi. Le Duc de S axé cfraié de cet héros 
c/Taià de gagner une foret , pour enfuite fe 
fauver à Virtemberg à l;f faveur de la nuit , 
mais voiant qu’il lui ctoit impolfible de le fai- 
re à caufe que les Impériaux croient trop à fes 
trouves, il tourna tete une féconde fois. Les 
deux armées étant cn'prcfcncc, & rangées 
félon l’ordre qu’elles avoient pu tenir jufqu’a- 
lors, on ne fongea plus de part & d’autre qu’a 
bien faire. 

L'Empereur, qui après avoir pris du terrain 
fur la droite marchoit de front fur une meme 
ligue avec l’avangarde, s’etant détaché ae fon 
efeadron , parcourut tous les autres , en 
leur infpirant fon courage & fon ardeur par 
cette noble fierté , & par cette belle refolu- 
tion qui puroifloic dans fes yeux & dans fa 
démarché. Son habit contribuoit à fon delfein. 
Il étoit monté fur un- cheval d’Elpagne Bai- 
chatain couvert d’un caparatfon d’uu velours 
cramoifi à franges d’or. Ses armes étoient 
blanches, raiées par iutervales de longs fi* 
Jets d’or que rien n’cmpcchoit d’eclater, par- 
ce qu’il n’ avoir fur fa cuiralTc qu’une echarpc 
d’un tlmi d’or & de foie de couleur de feu r 
avec de grandes franges d’or qui lui deeen- 
doient fur la cuilfc. N'ayant au relie qu’un 
morion à l’Ale mande pour être mieux rc r 
connu de fes gens durant le combat , Sc 
portant À la main une efpece de demi pi- 
que dont le fer étoit à" peu prés auffi lar- 
ge que celui d’uu epieu. C’etoit en cec état 
qu’il couroic par tout criant Saint George Em- 
pire, Saint Jaque , £(pagne , en Alemand, en 
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Espagnol, en Italien,en Hongrois, en Flamand', 
langues qu’il, parloir parfaitement. Apres quoi 
il alla fc remctre à la tcre de fon cfcadron , 8c 
il marcha droit à l’enemL 

Il latfla paffcr l’avantgarde un peu devant 
à caufe d’un marais qu’il trouva fur fa droite. 

Le Duc de Saxe ne manqua pas de fon coté 
à animer fes gens. S’ctant mis à la tctc de 
fes Gardes , il remarqua le mouvement que 
l’Empereur venoit défaire en fe reflerrant au 
•pairage du marais r 'pour ne point embaralTer 
l'on avancgflide , 3c il prit juftement ce tems- 
pour pouvoir combattre cette avantgarde tou- 
te dé feu. A l’intlailt meme fes efeadrons s’e- 
tant retirez à droit & à gauche au lignai qu’il 
donna , on fit jouet le Canon , 3c l’Infanterie 
fît fa décharge en trcs-bon ordre , demeurant 
après ccli toujours en fa place pour y aten- 
dre les Impériaux de pié ferme. Ce fut nean- 
moins ce qui caufa la perte :car le Duc d’AIvc. 
après avoir efluic cete* falve qui fie plus de 
bruit que de mal r ne voulant pas doner aux- 
Saxons le tems d'eu faire une fécondé , cn- 
Yoia dite à l’Empereur qu’il aloic i la charge 
contre des gens qui n’olanc s’avancer , temoi- 
gpoient leur peu de refolution. Il lé mit à la- 
tete des gens d’armes Napolitains qui donc-- 
rent avec toute la vigueur imaginable fur l’aile* 
droite Saxone. Le Duc Maurice avec fes Cui- 
raciers 8c fes Carabins Alemans donerenravcc* 
la meme force fur l’aile gauche. L’une & l’au^-v. 
' tre fut bientôt enfoncée. 

Cependant Charle deGand avoit franchi le* 
marais, & il avoit repris fa droite. 11 alla fon- 
dre avec fa gendarmerie fur l'aile gaurhe , que' 
Eçiduund.Roi des Romains prie en fiauc. Lts* 
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HufTars& les chevaux- légers de Lauoi, fondi- 
rent avec la meme impetuofité fur l’aile droi- 
te. La Cavalerie Saxonc inveltie de routes 
parts fut mife d’abord en defordre , & un 
moment après ne pouvant plus refifter à cette 
fureur , elle fe mit en fuite , & elle aban- 
dona lâchement fon Infanterie qui ne fit plus 
plus guère de refiflancc : car comme elle fun - 
* geoit bien plus en fe voiant feule à gagner la 
foret , qu’à rendre combat , les victorieux 
fé jetant tete baillée fur ces bataillons éto- 
nez , les eurent bientôt ébranlez , percez 
& rompus. De forte que ce ne fut plus 
un combat , mais une tuerie & une déroute 
generale. 

Àinfi les uns tombant fous le fer du victo- 
rieux, les autres le livrant eux-memes à ceux 
qui vouloient bien les recevoir pour en avoir 
la rançon qu’ils leur prometotent; ceux-ci 
metantbas les armes , & dcmaudanc humble- 
ment quartier ; & ceux-là jetant les armes 
pour fuir plus vite vers la foret, on ne vid plus 
que morts & que mourans , que prifonuiers & 
que fuyars , qui furent prelquestons tuez ou 
pris par les HulTars & par le refte de la Ca- 
valerie legere qui les pourfuivirent jufques 
bien avant dans la nuit. 

Il n’i eut jamais de victoire plus complété j 
,, de ces yooo Saxons , il ne s’en fauva que 400 
qui purent à grand peine fe retirer à Virtem- 
berg avec lé Prince de Saxe blcfle à la main 
droite, & à la tete. Tout fut pris, Canon, mu— ' 
nitions, bagage, tous les drapeaux , toutes les 
Cornetes, le Guidon de l’ Electeur de Saxe, & 

1 e Duc meme que le Duc d’Alvc retira d’entre 
}çs mains deftx Cavaliers qui prétendaient à la. 
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gloire tic l’avoir pris. Il le mena à Charle de 
Gand , qui après avoir pourfuivi la vidtoirc. 
plus d’une heure , s’étoit areté au milieu de la 
foret pour ralicr une partie de fes gens que 
cette pourfuitc ayoit mis en defordre. Ce Duc 
extrêmement gros & replet croit armé d’une 
cuirace noire fous laquelle il portoit une 
grande cote de maille qui lui dccendoit juf. 
qu’au dciVous des genoux. Il étoît monté fur 
un fort grand Cheval frizon. Il avoir le vifa- 
ge tout couvert de iang d’un coup d’épée 
qu’il avoir reçu au travers de ia jolie gauche. 

J Quoiqu’il n’en pur plus , il fit neanmoins 
quelque cfort pour détendre de cheval. L’Em- 
pereur toujours humain eut égard à fa grof- 
feur & à l’ctat pitotable où'il le voyoit , & il 
lin fit ligne de demeurer à cheval. Le pauvre 
Duc charmé d’une honcteté qu’il mericôic 
peu fc courba jufqnes iur l’arçon de fa fçllc , 

& il lui dit d’une maniéré fort fourni fe. Très- ce 
puilTant & trejrdebcnaire Empereur , puis ce 
qu’il a plu à la fortune de me métré entre vos 4* 
mains. Il en aloit dire davantage , mais l’Em- u 
pereur l’interrompit & en prenant la parole, il v 
lui dit. Bon, c’étoit tantôt Charle de Gand , ** 
prefentement c’eft Empereur. Un coup de « 
foudre n’auroit pas plus étoné le pauvre Sa- 
xon. Il bailfa les yeux , il haufla les épaules i 
» il le priad’etre traite en Prince. Gharle-quint 
lqi répondit qu’il feroit traité félon fon mé- 
rité. Il dona ordre qu’il fut bien gardé , & il 
retourna à fon Camp après minuit. Le com- 
bat aiant comencé entre les dix & onze heures -f 
du matin , & n’ayant fini qua fept du foir , 
avoit duré huit groffes heures. Après avoir 
humblement rendu grâce au Dieu des batailles 
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il dit en Efpagnol ave c plus de droit & mieux? 
que Ccfar, je luis venu,j’ai vu & Dieu a vain- 
y eu. Vint ,yvi,y Dios vtncio. 

Henri II. Roi de France demanda au Duc 
d’Alve » qui pafloit par Paris, pouryépoufer 
Ifabcllc au nom de Philipc II. s’il fut vrai que 
* le Soleil fe fut arcté pour le traiter en lofué,, 
& le Duc lui répondit fagemenc qu’il avoit 
alors tant d’afaircs fur la terre, qu’il n'eut pas. 
pas le loi fi r de s’arcter à ce qui fc palfoit au 
Ciel. Le Lantgrav e vint volontairement fc je- 
ter aux pieds du vainqueur. Et ce fut là le 
coup de malTue qui étoufa tout^à-fait l’hidrc 
deSmalcaldCj&qui rcnditCharle- quint propre* 
menti.bfolu.Ce Prince îcconoiflant failànt l’e- 
Icgc de ceux qui s'ecoient fignalez dans cetc- 
journée, loua hautement la bravoure, l’intrepî^ 
dité, la docilité & la cqnftance du. jeune Prin- 
ce de Piémont , & ce jeune Héros r Te ponvoit 
fc prometre que des Chef-d’epuvres après., 
avoir comcncé fes aprentii^ges par un tel 
coup d’effai. ^ 

,* • . 
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L ’Empereur aiant pacifié l’Alemagne. 
fe rendit à. Bruxelle pour y pafler l’hi- 
ver, & il voulut que le jeune Prince de 
Piémont tuitint compagnie. Emanuel 
Philibert petfuadé de l’hiltôire qui faifoit fa- 
belle étude, queMars femblant aubcrgcr ailleurs 
fait fa demeure fixe en la Belgique , fut très- 
aife de ce voiage , dans l’efpcrance d i trouver 
une nouvelle carrière ouverte à fon courage.. 
Charle-quint cependant faix paiTeren Efpagnc 
fon neveu Maximilien, qui fut depuis Empereur 
fécond du nom, pour époufer fa fille Marie, &. 
pour etreViceroi d’Elpagnc durant fon.abfcncç 
& celle de Philipe 11 qu’il fie venir en la Belgi- 
que. L’Amiral André Doriacôduifit Maximilien 
de Genes en Efpagne,.& Philipe 11 d’Efpagne i. 
Genes. Quand Charle Duc dé Savoie fut que. 
fon neveu Philipe étoit à la rade de Nice, il lui 
envoia de grans rafraichilféroens , qui furent, 
crcs -bien reçus de ce jeune.Princc,. fort ennuie 


DU DUC 


D E 



livre second. 



■ -< 





j4 i* Histoire du Duc 
d’une fi longue navigation. Le Duc charlc fc 
rendit à Milan , lâchant que Philippe 11. dé- 
voie y ariver. Ce jeune Monarque lut que Ton 
Oncle étoit malade , & le leudemain il ala lui 
rendre la vifite. Leur entrevue fut très dou- 
ce , & elle ne fe rompit qu’avec des larmes ré- 
ciproques. 

Emanuël Philibert ne cedoit rien à Ton 
Perecnfait de courtoifie -, dés-qu’il aprit que 
Philipc 11. s’aprochoit de Namur , il y courut 
en relais acompagné d’une Noblcile très lefle. 
Du moment qu’il fut en prefence, il mit pic* à 
.terre ; Philipc II. ne le laiffant pas vaincre 
d’honetetéj en fît de même, & il embrafîa ten- 
drement ce cher coufîn dont il avoit tant lou- 
hairé la prefence. Emanuël prefenta au Prince 
la NoblcfTe qui l’avoit acompagné , qui eu* 
l’honcur de lui bai fer la main. Ils remontèrent 
à Chcyal de concerr , & ils paflerent le refte 
du chemin qui regnoit jufqu’à Namur , en des 
difeours fi doux qu’ils regreterent de devoir 
les finir. 

Ils.n’ariverentàla ville que nuit fermante. 
Le Comte de Mansfeld traita à Namur le Duc 
d’Alve , le Cardinal de Madrucc , & plufîcurs 
autres grans Seigneurs; le Prince de Piémont y 
futaufîi invité, mais Philipc II. pour n’être pas 
privé de- fa coriverfation charmante le pria de 
s’en excufcr& de venir chez lui. Philipe II, 
aiant paffé trois heures entières avec cet aima- 
ble Coufîn, ne prit que la collation à caufc de 
fa faiité, mais avant tout, il conduifît Emanuël 
Philibert dans une Sale parée à la roiale. Les 
Gardes étoient aux avenues , les murailles 
étoient tendues de tapifferies très riches. La 
Yaitfellc école admirable, foie qu’on en confi- 
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dere la matière , ou qu’on en confidcre l’art. 
La table étoit couverte de mets tres-exquis. 
Un trône, Roial. avec le Daiz, de toile djiqr 
-, ocupoit le haut bout de la table. Tout cela 
ctoic deftiné pour I^ilipe II. mais comme il 
regardoit Emanuël ainfi qu’un autre lui-mê- 
me , il voulut qu’il reçut tous les honeurs 
qui lui étoient. apretez. La modeftie du jeune 
Prince en dut pader par là. 11 mangea feul. 
Les Officiers de Philipc II. le lervirent. Lopc 
de Padille y fit fa charge de Maître- d’Hotcl,& 
Didace de Cordoiic celle d’Efchanfon. Il les 
piia de fe couvrir; mais ces Me’ffieurs fachant 
qu’il reprefeutoit leur Maître, lui répondirent 
refpc&ueufcment qu’il ne leur étoit pas permis 
à cauie qu’il leur avoir enjoint de lui faire les 
mêmes honeurs qu’à fa propre perfone. Le 
lendemain la troupe Roiale partit de Bruxelle. 
Marie Reine de Hongrie Soeur de Charlc- quint 
qui étoit alors gouvernante de la Belgique ne 
voulut pas laiffier pafler fes neveux a Bruxelle 
fans leur avoir donné le divertiflement mili- 
taire- Elle fit mettre fous les armes deux pe- 
tites Armées, elle dona le comandcmcnt de l’u- 
ne à Monfieur de Rie Baron de Balanfon de la 
première Nobleffc de Bourgone î elle fit fi 
bien que le Prince de Piémont prit la condui- 
te de l’autre. Les deux Gene^^t s’aquiterent 
à miracle de leur fon&ion » iotR Emanuël s'i 
diftingua, & il ravit Philipe. II. cflii n’ étoit pas 
acoutumé à de pareil* fpe&acles. 

La faifon, le$ a&eurs, le teatre & les fpcéfca- 
teuts contribuoient à la joie. C’étoit au prin- 
tems faifon la plus riante de l’année. Emanuël 
& de Rie étoient à la fleur de leur âge ; ils 
avgrent tous deux des qualitez fi aimables, Sc 
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fi égales,, cjue les cfprits ne pouvoient dejcrmr~ 
ncr leur afc&ion. Charle-quint, Ton fils , Ma- 
rie & Elconor les deux Sœurs, & l’elicc de la 
Nobletfe Belgique afiiftoienc au fpc&acle. 
Le tcarre étoit une fablonftre agréable entre 
Bruxcllc & Namur. Emanuel prit la couleur 
verte , & tout l’cquipagc de fa troupe étoic 
vert. De Rie prit le b-auc , & fa bande fut 
de meme couleur. Les fanfares aiant donné 
le fignal y les deux armées en vinrent aux 
mains. Les Canons u’avoienc que du foin au 
lieu de baie ; pour divertir fans danger. Rien 
n’etoit plus beAu à voir que le jeune Prince 
de Piémont , faifarit tantôt le devoir de Ge- 
neral , .tantôt celui dé Soldat , il palToit de 
rang en rang pour animer fes Soldats , il 
pomtoit fou artillerie favorablement » il cou- 
roit au fecours de les ailes quand elles co- 
raençoient à plier. Tantôt voiant fa bataille 
trop pouffée , il metoit pié à terre, & il rclc- 
Yoit le courage des fiens le metant à leur tetc 
la pique à la main. De Rie avoit auffi dc- 
quoi fe faire admirer, mais outre la preocupa- 
,tion , le Prince de Savoie L’eclipfoit en beau- 
colip de choies. La victoire balança. Enfin le 
Soleil allant fc coucher, les deux armées fonc- 
rent la retraite , & elles fe retirèrent de con- 
LapremiereÉÉbfc qu’ Emanuel fit aiant mis- 
pié à terre, s’ettfiac defaimé * & efluié le vifa- 
ge,fut de remercier les atjguilcs Spectateurs de 
leur patience.PhilipclI parloit juftement de lui. 
Ce Prince qui n’ayant que vingt deux. ans n’a- 
voir pas encore pris «ec air de.fcverité , qui le. 
tendit enfui te fi majeftueux , l’aiaut embrafle^ 
lui dit. 4’ oa ton joyeux que çlétQit, avecj^- 
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ftice qu’il avoir pris la couleur de*Tefpcronce : 
puifqu’on voioit bien de cet eflai qu’il 11’étoit 
rien au monde dont fa valeur ne dut venir a 
bout. Emanuel répondit modeftement que ce 
qu’il en favoit , il en étoit redevable à l’Empe- 
reur qui l’avoit bien voulu fouffrir pour apren- 
t if , & que s’il avoir quelque fujet d’efpcrcr 
c’ctoit^à la fuite de fa Majefté. 

Philipe II fut conduit durant toute cette 
année par la Belgique pour y ctre reconu. de 
fes Sujets. Emanuel fut de toutes les fetes , 
dont il reçut beaucoup d’honeur , & à qui il 
n’en fit pas moins. Il demanda de pouvoir 
acpmpagner Philipe II que l’Empereur trouva 
bonde renvoier en Efpagne j mais Ch-arlc- 
quint lui aiant fait en tend ce *qu’ il ne devoir 
pas entreprendre ce long voyage fans l’aveu 
& fans la vue du Duc fon Pere qui brûloir de 
le revoir , Emanuel acompagna Philipe II* 
^jufqu’à Milan, d’où il pafla à Verccl pour y 
aller faiuër fon Pere. Le Duc Charlc voiant 
fon Fils fi changé & fi bien-fait en tout , fe 
çonfola, & meme il fe félicita fur fon ab- 
fence. Il confcntit à fon voyage d’Efpagne , 
& l’adieu fe fit avec une extreme tendrefle. Il 
trouva Philipe II à Genes , avec qui il palfa x 
B areelone. 

Ce fut U que Philipe II voulut témoigné^ 
l’eftime qu’il avoit pour le Prince de Piémont -, 
il n’etoit nullcmem d’humeur à s’arecer ùBarce- 
lonc, & s’il eut été feul , il en leroit parti dés 
le lendemain , mais fe trouvant avec ce cher 
h ote, il voulut le régaler. A ce defiein il fir cé- 
lébrer les Jeux que les Barceloniens noment 
Panda. Ils confident en une inünité de lu,mi-. 
ttfir^s, dout l’endîoicdu port fur touteft éclair 
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ré, ce qui f^t un effet merveilleux fur la rrifcf, • 

& dans des dan fc s réglées au Ton de toute* 
fortes d’inftrumens. De Barcelone il acompa- 
gna Philipe II- jufqu’à Saragoffe , au delà du- 
quel il ne permit pas que cet iluftrc compagnon 
oc voiage pouffât fes honetetés. La Réparation 
ne fc fit pas fans larmes , & Philipe II. depuis 
avoit coutume de fc plaindre des amitÿez qui ' 
dévoient fe diffoudre avec tant de deplaifir. 

Il retourna à Barcelone , & pour n’i étte 
pas oififen atendant que l’Àrchiduc Maximi- 
f lien y arivât avec fon époufe Marie d’Autriche, 
il alla faire fes dévotions à Montferrat qui cft 
éloigné de deux journées de Barcelone. C’cft 
un lieu des plus célébrés du monde -, à caufe 
des prdiges que fticu y opère inccffammcnt en 
faveur de ceux qui y honorent & qui y invo- 
quent faMere. Il étoit devenu plus fameux' 
que jamais à caufe de la converlion d'Ignace 
f de Loyola fondateur des îefaices qui avoit 
pofé les fondemens de fon admirable vie dans 
ce lieu faint. Emanucl y jeûna , il y pleura , il 
y fit de grandes aumônes , il s’i confella , il - 
y.communia avec routes les marques d’une 
pieté parfaite. Après avoir rendu fes de- 
voirs à l'Impératrice du Ciel, il revint à Barce- 
lone pour les rendre à Marie d’Autriche épou- 
fe de Maximilien , qui fut enluitc Impératrice 
d’occident. Durant Ion fejour, il évita un pé- 
ril que fa prudence ou plutôt la dlivine Provi- 
dence lui firent échaper , à l’occafion de la 
guerre qui fe r’aluma entre l’Empereur & la 
Tfance, 

ïrançois premier Roi de France étoi moEt ' 
au Chareau oe Rambouillet dés le dernier jour 
de Mars de i’an 1547- Pavic & fes autres mal- 
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Heurs lui revenant en l’efprit , il recomanda 
avant fa mort à Henri II. fon Succctfeur de ne 
plus fe prendre à Charlé- quint , parce qu’il 
avoit la force, la bravoure & le bonheur; Hen- 
ri II. obéit à fon Pere les cinq premières an- 
nées de fon régné, aprésquoi il s’en oublia. 
Pour en parler netement , il faut reprendre-' 
les chofes d’un peu plus haut. 

Le Pape Paul III. avant fon Pontificat avoit 
eu un fils légitimé qu’il noma Pierre Louis! 
11 l’aimoit& il lui procura le Duché de.Game- 
rin. Cet établiffement ne lui fcmblant pas 
allez beau il le lui échangea avec les villes • 
de Parme & de Plaifance qu’il fit orner du ri* 
trc’de Duché. Trois Plaifantins de la faétion • 
Gibeline que Pierre Louis avoit taxez à de ' 
grofles fomnies , avertis d’un coup de piftolct 
que leurs complices s’étoier.t lai h s de la porte 
de la vieille Citadelle , le tuèrent lui •& fon -1 
Maître d’Hôtel, & ils traiterez fon cors fort- 
indignement. Ils chaflerent la gimizon, & ils 
ouvrirent les portes à Ferdinand de Gonzague : 
Gouverneur du Milanés pour Charle-qumt. • 
Octave fils puiné de Pierre Louis & époux de 
Marguerite d’Autriche Vandergenft , pour ne 
pas tout perdre » fe faifit. de Parme, & il’* 
acepta une crcve de fix mois avec Gonzague. 
L’Empereur croioit que Pierre Louis avoit 
trempé dans la conjuration de Louis de Fief? 
que , qui étoit péri en penfant furprend re Gè- 
nes ; & if foutenoit que Plaifance & Parme - 
étoiènr de fa Duché de Milan: Nonobstant 
toutes les opofitions du Pape . Odtave fe mit 
fous la protection de Henri IL Roi de Fran- 
ce pour recouvrer les Etats de fon Pere. Henri 
ayoit oublié les malheurs que la Ligue avec les 
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Turcs avoir atirc fur la France} il envola ' à 
Soliman • Aramon , Fumeil & Huyfon j & ces 
Députez pratiquèrent fi bien les chofes, qu’au 
grand préjudice de la Religion, Soliman rom- 
pic la Treve, & qu’il entra en Hongrie à maia 
armée , pendant que le Roi très- Chrétien re- 
conduit l’cnemi juré des Chrétiens, en por- 
tant la guerre en Italie , fous couleur de pro- 
téger le Duc O&ave Farncze fou Allié. Tan- 
dis qu’O&ave reçoit garnison Françoife dans 
Parme , Gonzague l’affiege } Jean Baptifte 
Dumont neveu du Pape atliegea la Mirande 
où il fut tué. Horace Duc de Caftre Ca-* 
det du Duc Oélave & Strozzi Generaux des 
troupes Françoifcs portèrent le degall dans le 
Boulenois pour obliger les Pontificaux & les 
Impériaux à lever leur fiege. Ce futàcctrc 
( ocafion que le Prince de Piémont faillit de 
tomber entre les mains de fes enemis. Leon 
Strozzi Amiral- de France , receut ordre du 
Roi de France de fortir inceflamment dcMar- 
fcille avec t^Galeres , & d’acabler André , 
Doria Amiral de l'Empereur , qui ne Tachant 
rien de la rupture entre les pui fiances , aloic 
fort paifiblcment avec une petite Flore plutôt j 
de parade, que de defenlVypour faire pairer de 
Barcelone à Genes l’Archiduc iClaximilien avec 
fou Epoufe Marie d’Autriche, Scie Prince de 
Piémont, 

Dieu qui refervoit Emanuël à de grandes | 
aéfions permit que Doria étant forti de Genes • 
luta contre les vens un jour entier- , deforte 4 
• qu'à la fin il fut obligé de prendre terre prés de 
Touloti.Tandis que les vaiffeaux fe rafraichtf- -, j 
feiit. il envoie pour prendre langue de-Scrozzii 
Un ami lui aiaut découvert fon deifein, il leyc 
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l'ancre , il retourne à Gènes , il Te mec en 
ctat de faire tctc à Strozzi , & arrive har- 
diment à Barcelone. Strozzi pourfuivit fa 
pointe , 'dans l’efperance que li Doria lui 
echape, Mcndoce ne lui echapera pat. Jean 
Mendoce etoit arrivé à Barcelone avec dix Ga- 
leres, & Strozzi ne doutoit pas qu'auflicoc 
qu’il verroit paroitre des vailteaux cp mer , il 
ne les prit pour ceux de Doria , Sc qu’il ne fc 
mit en devoir pour leur aller au devant. Mais 
il fe meconta en partie. Il cil vrai que Mendo- 
ce fortit de Barcelone , mais il eîl vrai auîïi 
que de peur d’une tempete , il fe retira au 
port de Salon qui cft éloigné de i^oo pas de 
Barcelone. Il ni avoir à Barcelone que la Fré- 
gate que Doria ^yoit envoiée pour doner avis 
qu’il ecoit en mer , & qu’il ne tardetoit guere 
{ansariver, que quelques bateaux qui etoienc j. 
fur le fer , & qu’une Galere d’Antoine Onziç 
Magiftrat de Barcelone. 

Barcelone n’eft pas imediatement lavé de U 
mer, mais il n’i a qu’un rivage allez étroit en- 
tre la ville & la mer. Du coté du Septentrion, 
il y a de petites colines > qui s’elevent inlenîî- 
blement en orgues* Le Prince de Piémont aloic 
tous les jours fur le foir à cheval fur ce rivage 
pour y prendre le frais i le jour qu’on vit pa- 
roitre des Navires , il y fut avec Louis de Re- 
quefens, avec Garcie de Tolede Amiral de Na- 
plc , avec Loiiis d’Aiala, & avec plufieurs au- 
tres Seigneurs Efpagnols, Us jouilToicnt de l’a- 
greable afpeft de la mer lorsque des vaiîTekur 
parurent en pleine mer. Il n’i eut perfone qui 
ne les prit pour ceux de Doria , & dans cette 
perfuafion Garcie de Tolede ofrit au Prin- 
ce de Piémont de le conduire en fon bord 
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pour aller au devant de l’Amiral Doria , afm 
d'avoir au même tems la douceur du diVertif- 
fement & de la courtoifie. Le Prince arrêta 
quelque tems,& fuivant 1'infpiration fans dou- 
te d’enhaut , il répondit modcflement qu’il 
, croit bien ferviteur de Monfieur Doria , mais 
qu’il n’achctoit pas des compliraens fi cher. 
> Que. la Compagnie pouvoir faire ce qu*il lui 
plairoit > mais que de lui, il étoit dans la ré- 
solution de voir fi ces voiles qui paroifloienc 
. croient vraimenc de Doria. Garcie crut que 
« c’etoit un excès de précaution pour un jeune* 
homme., mais quand il vid pris les avancou- 
rcurs par Strozzi qu’il avoir pris pour Doria; 
il regretade n’avoir pas fuivi lonconfeil.Stroz- 
riÀ après avoir fait prifoniers ces prcccpités 
complimenteurs, fc faifit fans peine des autres^ 
; Navires qui étoient fous l’ancre alTez loin de 
la rade de Barcelone. 1 

Tour Barcelone acourut au port dans la 
croiancc d’i voir la Flote de Doria, mais quand 
,qn vie que c’étoit celle de l’fcncmi, on ne peut 
le figurer l’alarme qu’il y eut dans la ville. Un 
bon nombre ne voyant pas de falut fur les eaux 
gagnèrent les colines prochaines, 
te Prince de Piémont, aufli joieux d* ne s’être 
,pas taillé amufer dcsaparenccs.qùe chagrin de 
voir le trille état de Barcelone, monta à che- 
val avec fa. fuite; ilramafla toutee qu’il putdc 
.gens refolusi & il alla droit qu Port. Ce fut là 
qu’il obligea de rentrer la foule qui fortoit tu- 
■multuaircment de la ville, &qu’il leur reprefen- 
ca que toute leur relfourçe confiftoit dans une 
bonne dèfence. La-defl\is ilïort de la ville avec 
un plocon de gens armez, dans la refolutionde 
fake tete à Strozzi. s’il ofe faire la décente. 
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:L’intrepidité du Prince remit les cfprits » & 
en fort peu de temps , l’on vit .Une foule de 
monde fous les armes. Strozzi averti de la coh- 
fternation delà ville , aloit faire la decente 
A pour piller Si pour brûler enfuitc le beau lie.u 
. que les Barcelonicns noment la table de Barce- 
lone, dans le delTein d’en faire tout autant de 
la- ville, nfrais quand il vit le Prince de Piémont 
fi bien difpofé à le recevoir, il changea de con- 
• feil, il leva l’ancre , & il mit à la voile de peut 
de recevoir l’echcc qu’il pretendoit y doncr. 

Le Prince de Piémont, Aguiîar Gouvernent 
de Barcelone, & Garcia de Tolede, qui ne fa- 
voient pas les intentions de Strozzi , depeur 
que fon départ ne fut une feinte , mirent la 
ville en défenfe > mais leur prccaurion ne 
fut pas dufagç: parce que Strozzi voiant 
Barcelone en fi bonne pofture à le recevoir, 
fe contenta de fa tentative , & il reprit la rou- 
te de Marfeille. Emanuël fit éclater fon zclc 
particulier par éclairer toute la cçtc pour em- 
pêcher que Strozzi n’i fit la moindre furprife, 
& en fe tenant. même fous les aunes durant 
-route la nuit. 

Maximilien & Marie n’arivetent à Barcelone 
k qu’aprés cette alarme. Ils pafierent incelTam- 
ment à Rofes, & puis à Coliourc où les vents 
contraires l’arcterent vingt jours. Emanuël qui 
acompagnoit l’Archiduc i pour ne pas perdre 
ces vingts. jours, l’invita à. voir la Citadelle de 
Parpignan qui n’en étoit pas bien éloignée. Les 
vents aiant apaiie leurs fureurs, Doria conduifit 
rnijaftrc troupe àVille-franchc port de Savoie. 
Elle y eut une nouvelle alarnrt^ pareeque Car- 
cerc l’ajant fu, fortic de Marfeille avec 14. Ga- 
lcçcs,&.il prit to,ut ce qvi’il-y avoit de yaiffeau^ 
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marchans à 5 la rade de Cultiberc , à la refer- 
ve de deux. Les fujecs du Due de Savoie fî- 
rebt tous les acueils imaginables aux Princes 1 
à Ville- franche .} d’où ils paflerent à Gènes. 
v Emanuël tint Compagnie à Maximilien juf- 
qu’à à Alexandrie.Ce fat là que ce fit leur tri- 
fte feparation. Maximilien prenant la route 
de Milan , & Emanuël prenant celle de Vercel 
où il étoic atendu avec la dernicre desimpa- 
ticuces par le Duc fon Perc. Us y pafièrenc le 
refte de l’hiver. 

La guerre s’etant alumée pkifquc jamais en- 
tre l’Empereur & le Ro%dc France , Emanuël , 
3prés avoir rendu les devoirs à fon Perc , pria 
PEmpcreur de lui doner de l’emploijdes efprits 
qui rafinoient , & ejui prenoient des ombrages 
pour faire valoir leur zele, & leur pénétration, 
delconfeillcrcnt Charle-quint d’cmploicr le 
Prince de Piémont à la guerre de Parme , à 
"caufc que cete Duché confinant la Savoie ce 
feroit donner à ce jeune Prince une tentation 
prochaine d’acommodement prejudiciable à 
l’Empir^ 

Charle-quint qui conciliant la telle atne 
d’ Emanuël, contoit lur fa fidelité, tien loin de 
deferer'aux confcilsdes aprehenfifs, le fit Ge- 
neral de fa Cavalerie eH ce païs., dignité qui 
vrnoft de vaquer par la mort de Fabrice Colo- 
rie. Emanuël n'aiant pas trouvé dans cete guer- 
re l’ocafion d’aquerir de l’honeur, s’en retourna 
vers l’Empereur , que la viéloire & 1* gloire . 
fembloient aoompagner par tour. 

En atendant la xeponfe de l'Empereur, il ala 
prendre conge dc*fon Pcre.Iamais ils n’eurent 
1 >Uis de plaifir deTe voir,anfii n’eurét-ils jamais 
plus de peine à fc fcparcr. Lésion Duc prelTcn- 
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‘tant que ce feroit la derniere fois qu’il ver roi 
ce; cher Fils , l’embraffa tendrement , il vcrfa 
des larmes fur fes -joues, & il le fuivit de l’œil 
d’aufft loin qu’il put. Le Prince pour ne tomber 
pas entre les mains des François qui avoieftt 
trois grandes armées en divers endroits > fç 
rtraveftit, il ne prit avec luy que Pancalier, An- 
dré Provane,Trolicr, & Caftricion qui étoient 
fes plus afidês j & il ordonna que le refte de fa 
maifon vint le trouver quand il feroit en lieu 
d’affurance. L’Empereur, qui lui avoit déjà fait 
fçavoir qu’il feroit le très- bien venu , lui fit 
un accueil extraordinaire , -parce qu’il voyoit 
bien qu’il aloit avoir befôin de la bravoure dç 
ce jeune Prince. Henr i II. Bloy de France, trâ- 
tÇànt le Siftemc queLoüis XIV. a achevé , dés 
i’année i j ji. s’étoit faifi de la Lorraine , & 
du jeune Duc Charle, fils du Duc François 8c 
de Chrétienne Fille de l’Empereur. 11 favoit 
•emmené en France pour le nourir avec fon Fils 
François IL il avoit donné le Gouvernement 
du pais au Comte de Vaudemont , 8c puis ii 
s’étoit emparé des villes Impériales Mets,TouI 
8c Verdun. Charle-quint refolu de ravoir fes 
places à quelque, prix que ce fut , fit un grand 
armement. Le Prince de Piémont vint fort à 
propos, Charle-quint luy donna le Generalae 
de la Cavalerie Flamande, porte qu’il fouhai- 
toit , par-ce qu’il avoit éxperimenté la valeur 
dés Belges, parce que leur humeur fimbolifoic 
fort avec la fie ne , parce qu’il avoit des pref- 
fentimens qu’il feroit un jour leur Gouver- 
neur, général. . V^ V r', 

Le Duc d’Alve fans fe foucier des frimats 
que l’hiver commençait déjà à faire fentir,com* 
me Gêner aliflime de l’Empereur, vint mettre 
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ltf'-ficg'e devant Mets le xx. Ofrobre i j-ft. 

Atei$ eft fur le confluant de la Scilie & de la 
Molelle , flege d’un Evêque,fufragant de Trê- 
ve & Prince de l’Empire > Si Capitale du pais 
Meflïii. Le Conétable de Montmorancy la prit 
*n i y fi. La même année le Duc d’Alve l’atfie- 

f 'eâ>& il ne put la prendre à caufe dés rigueurs 
é l’hyVer. Elle demeura à la France par la 
faix de Château- Cambrefis en i y y Le Parler- 
aient y fut établi eii 1633. confirmée 

à la France par la paix de Munftcr en 1648. 

La Cathédrale eft dediée à S. Eftienne. Une 
ciiréde Porfîre d’une feule piece de dix pieds 
de loiig, qui fert de ponts- baptifmaux , y eft 
admirable. Il y a feizeParoifies , fept A bayes* 
S. Glemenc difcipledc S. Pierre, en a été le pre- 
mier Evêque. Elle cil entre la Lorraine propre* 
le Dücjié de Bar Si de Luxembourg. Ou y a 
fenüdîvérs Conciles Charles- quint ayant la 
goûte aux pieds , relia àTionville. 

Le Duc d’Alve mena devant cette ancienne 
Capitale du Royaume d’Àuftrafie,'yo©oo. homr 
Aies de pied , 14000. chevaux , izo. pièces de 
canon, entre lefc]uellcs il y en ayoit 70.de ba- 
terie. Le Duc de Cuife y étoit avec 4000. Fan- 
faflîns , 1x00. chevaux , & une infinité de vo- 
lontaires, parmi lcfquels brilloic le jeune Duc 
dé Nemours , Coufin germain du Prince de- 
Piémont. Le Duc d’Alve fut renforcé du Mar- 
quis Albert de Brandebourg le 4. Novembre/ 
Le Marquis Albert étoit prés duPontamouf- 
fon Ævèç ya. Compagnies d’infanterie & avec 
une grpfl’e Cavalerie. Voyant que la France ne 
-fuhpayoit pas fes gages, il fe racommoda avec 
l’Empereur. Le Comte d’Aumale frere du Duc 
de Guife * fe douta de ce racommodemçnt * 
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fuV tout parce qu’il avoir débauché du fcrvice 
jeh.t -de France le Colonel Rifemberg & qu’il ta- 
fK- choir d’en débaucher d’autres. Jean du Frene 
pü> . Evcquede Bayonne, qui fçavoit mieux le mc- 
pîiif tier d’Ambafladeur en'AlIcmagnc, que celui de 
•Ht- la guerre , cQnCeilla au Comte d’AûmaJe d’à* 
cart ‘ tiquer le Maxquis de Brandebourg. Il, aloîc en 
r b . avoir bon marche: parce que la Cavalerie 
ik-’ n’ayânt pas ère payée depuis long-temps, re- 
mit ; fufa de combatre. Mais Albert la paya de tant 
de promeflfes, qu’elle reprit les armes & qu’elle 
jiit fs rangea en bataille. Elle compcnfa fa faute 
dis par la déroute totale des François. Le General 
(ü d’Aumale chargé de trois bleflurcs , fut faic 
ic s, ' prifonnier avec plufieurs autres Gentilshonx* 

*:• ; mes. Après le Marquis , on dut la gloire <fe 
, f c, • cette journée à fon Lieutenant le Comte Geor- 
! i ge de Liédenberg. Le Marquis entra glorieu- 
ja fement au camp du Duc d’Alve avec ion il lu- 
dire prifonnier. Après l’avoir fait bien.panfèr, 
me il l’envoya en Allemagne afin d’y être bie* 
jif gardé. 

de ; Le lendemain que le Duc d’Alve vint mettre 
a- ^ le fîege qui étoit le ij. Octobre , il changea 
fl . "de deflein : trouvant que Mets étoit plus îtf- 

q. . fultablc de l’autre côté de la Mofcllc , il y fie • 
j c v .paflèr fon armée. Le Duc de Guife fit mie bruf- 

Je que fortie pour embaraflèr ce partage , mais le 

r . Prince de Piémont avec fa Cavalerie Flamande, 

-chargea furieuferaeht cette fortie i après e* 

f. «voir défait line bonne partie , il relança le 
: c -telle dans la ville. Le Duc d’Alve.donuant le 
lC -même foir à foii per à fes Generaux , à la vue 
>ç rdu jeune vainqueur , rabâtit de fa fierté, & il 
lC luy dit d’un air félicitant , que Dieu l’avoic 
, envoyé deyant Mets & qu’en huit jours if i 

k ■ n H -.•■S 

e ■ - 



zs. 




- î c : •' ii 

■ t*' ;‘ V ï :±T ly- \< A m îs1s & >{ ' M 

^5 l’H Î STÔI RE DU Dde : , | 

cfperoit de le voir manger* à la table du Daç * 
de Nemours fon Coufin germain , tandis que | 
luy fouperoic à celle du Duc de Guifr.Mais le 
bon Efpagnol fe méconta * & le Ciel qui fit 
tomber une efpccc de déluge durant tout le 
fiege , éfàça fes lignes. Cbar.le quint pour 
donner chaleur à fes gens: vint Je Tionyille 
au camp le ios Novembre.' Les piuyes ayâut 
jufqu'alors empêché que le : Canon - ne püç 
être mis en batterie, trenre je furent en la pre- 
■fencede l’Empereur. Mais la contre batterie 
de la Ville en empêcha les éfets. Cependant 
la breebe étant rai fonnâble pn -alla alla SapÉÿ * 
.cette voye paroilfant plus propre à.la faifuiî 
•qur avoir fait fucceder au* piuyes - ephtinueiq ! 
les , une grande abondance de neige , & mj : 
froid extreme. L’Artillerie fe fit .entendre juf- 1 
qu’à Strasbourg, qui neanmoins eft diftant de 
•Mctsfvingt lieues meme quatre lieues au 
xlélà du Rhin } mais elle he fit qu’épouvanter t 
xarquoyque la breche en fût jufte , Ic terrein 
ne permit jamais aux afliegeans de monter à| 
l’aflaut j ce qui' fut caufe que l’on décria fort 
le Duc d’Alve comme s’il ent youlu épargner 
lès Espagnols qu’on commençoit à haïr dans 
la Belgique, Les afliegés harceioient incéflam- 
- ment Tes Impériaux par leurs forties ; j i ils en 
firent fur le foir une qui pènfa coûter la vie au 
.Comte d’Arember^ General de TInfanterié,aii 
Comte LamoraldlLginond, 6c à quelques- au- 
tres Seigneurs Flamands que le Marquis de 
•Brandebourg traitoit tians la tente i fiori Lieu- 
tenant Li&euberg y fut fort blclTé. L’Hiftoi- 
.. Ire ne ditlpas que le Prince de Piémont y fut, 
' mais elle dit quccevaillant Prince avec faCa- 
ivalerie Belgique , ttlançoit prcfque toujours 
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heureuferaent ceux qui ofoicnt fortirdela 
Ville, qu’il en ^leffoic, - qu’il en tuoit , qu’il 
en faifpit prifonniers en grand nombre , & 
qu’il coupa plus d’une fois les Convois qu’o» 
eflaïpit de faire entrer dans la Ville. . • < 

La. gloire de Chadc-quint eft d'avoir tenu* 
ferme à ce fiege nonobftant que toutes lesfai- 
fons Sembla dent être conjurées contre fon def- 
fein. Il eut l’honneur d’avoir tellement dif* 
pofé les choff-s , qu’aucun François ne fon-*- 
gea à leiegarder i il eut 1 honneur d’avoir 
plié dés que le Ciel par l’incemperic des fai- 
fons eut montré qu’il a’étoic pas encore temps 
de remettre cette ville Impériale fous fon an- 
cienne^ & fous fa légitime domination '» il 
eut l’honneur d’avoir fuccombé fous l’iniquw 
te* 4*es temps j- fans avoir donné le joindra 
ayapt-aigeià fes ennemis de dehors. I! fit reti- 
rer tout fon Canon & tout l’atirail du fiege 
avec autant de fecurité que s’il eût été Maître 
de la Ville. La France eut du chagrin de Ja le-* 
vce du Siège , & pour n’etre pas tout- a- fait 
Cxpofée aux railleries de la polterité , elle fa-> 
crifia le Vidamc de Chartres , qui pour tout 
exploit fe vante d’avoir défait une Cornette 
de Chevaux- légers qui s’etoit amuféeunpeti 
trop. L’avantage que la France eut de ce Sié- 
gé interrompu volontairement , fut d’avoiri 
cjje-niçme gâté cette belle Ville : car le Duc 
de Guifç pour mieux la défendre, pour ne- 
donner pas de pied à l’enhemy,dés le commciw 1 
cehient fit abattre tous les Fauxbourgs, Sc 
30. Egüfes , dont; la principale & la plus re-! 
gretée fut celle de S. Arnou accompagnée d’u-J 
ne Abaye Royale , où l’on yoyoït les tom-t 
beaux de huit Princes de la ntfifQP Caroline*. [ 
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Cependant l’on ne doit pas déroger à I* 
gloire des braves defenfenrs , qui furent le 
Duc de Guife, les Princes d’Ertguién, de Co ri- 
dé , de Monpenfier & de laRochc-fur-Yon} le 
Duc de Nemours > & le Duc Horace Farrie^e 
■qui avoir époufé Diane bâtarde du Roy» de 
France Henri II. & qui à fa mort > qu’il trou- 
va fous les ruines de Hcdin , la tranfmie 
ail Maréchal de Montmorency j Pierre Stroz- 
zy , le Vidame de Chartres , & 1 g Vicomte 
deTureincj les Seigneurs de Gonor , delà 
Braffc, de la RocKefontat, de Delanque, d’En- 
gue , de Biron , & de S. Remy. 

Le Duc de Guife après avoir mené en Pro- 
ceffion tous ces Seigneurs 3 laifla la Ville fous’ 
la conduite de Gonorj& il paffa à la Cour di& 
France pour y recevoir les applaudiflemeüs. ! 

Charte quint arriva le premier jour de Tait 
Xf fa. a Tionville , & le 6. Février il arriva à 


Eruxclle , où il voulut avoir avec luy le Prin- 
ce de Piémont, -'^ 

Les François qui 'hâïffent Cbarle-quint, 8c 
«jui le mordent à tort & à droit par tout où’ 
ils le rencontrent , - font une froide ailufioitf 
«u mot de Mets , qui cri-Latin veut dire bo- 
rne. Tous leurs livres font remplis de cette 
pointe de Pédant î ils ne devroient pas ou- 
blier que Charle-quint dépuis le Siégé de Mets 
fit lever honteufement le Siégé à Henri 1 1. 
devant Rcntv , & qu’il prit Teroüanc à fa * ^ 
barbe. 

La jeuneffe, l’mdepcndaiice ,. \è chagrin , la 
beauté , font des amorces infoutenables fans 
«miecours fingulier du Ciel, Le Prince de Pié- 


mont 


ît les eut toutes fur les bras pendant le fe- i 
jour^qn’il fit alors à ’fir u*eÜe , % lc$ ’ 
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qüit toutes. Emanue'l Philibert jufqu'icy 
avoir vécu fous la vue de fes Parens, ou de ièS 
Gouverneurs ; étant hors de leurs yeux, ceux 
de l’Empereur Ton Oncle & les emplois au def- 
ûisde Ton âge , luy fcrvirent de brides très- 
puiflfantes j mais à Bruxelle, il fe trouva de- 
ftitué de toutes ces afliftances. Char les-quint 
étoit occupé à banni r -fon chagrin , à deman- 
der de l’argent , & à efluïcr les affrons du ré-? 
fus. Les Efpagnols'pour s’cn venger, maltrai- 
tèrent les Brù^dois. Philippe II. qui étoit 1 
Bruxelle permit qu’on eu fit bonne juftice , & 
ce fut fous fon aveu que l'Ampt-man de la 
ville alla arracher des Autels de la Paroiffe 
faint Nicolas , qui eft: au milieu de la ville , 
& qui conduit l’horloge Capitale , le plus fç- 
ditieux pour en prendre raifon. Ceux de cette 
Nation vinrent a la recouflfe, mais le Marquis 
de Molerabaix avec fes Hallebardiers leur fie 
entendre qu’ils faifoient tort à leur Nation , 
en voulant protéger les crimes. Les Efpagno'ls, 
qui fe conduifent-par la raifon, aquiécèrent ait 
difeours de Molembaix, & l’impunité celfant, 
Bruxelle rentra dans fon calme. 

Tandis que nôtre jeune David rèfpire après 
H guerre, une jeune Berfabée penfe à le vaincre. 
C’ctoit une beauté Bruxeloife , c’eft-à-dire ? - 
blanche, vive, vermeille, modefte, fpirituellc^ 
innocente. La nature ne lui avoit pas donné de 
«ailfance , mais en compenfation , elle luy 
avoit donné des grâces qui la rendoient adml*- 
rable & aimable à tour le monde. La loüangc 
que l’Empereur & Philippe II. lui donnèrent 
rehaulfa ion prix. Ces deux étoient plus âgés 
& plus expérimentés, ils fe défendirent de ccr* 
te tentation. 
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Le Prince de Piémont fuccomba ; parce qn?i>t' 
n’avoit que vingt-cinq ans , & que c’écoît Je 
premier objet qui follicirà: fa vertu. Il fçut 
que Ton valet de chambre convcrfoit familiè- 
rement dans la maifom de cette belle, avec 
1 agrément des Parcns , & il le pria de faire fa 
fortune. Le valet de chambre promit d’y tra- 
vailler & il y réülîît. L’heure fut donnée } le 
jeune Prince vint fur la brune cher la ‘belle 
en cachette $ on le conduire dans une cham- 
bre en haut où il trouva la cotation toute prê- 
te. Le jeune Prince qui étoit venu pour d’aur 
très dclfcatertcs, en goûta fort peu. Cependant 
fon valet de chambre vint lui dire un peu cn^ 
trepris, qu’il avoir un petit fccret à' lui découd 
vrir ; fçayoir que la fille l’artendoit. au lit 
d’une chambre contiguë,, qu’au refte iLvouloit 
bien qu’il fçut que c’étoit fa femme} mais que 
cela n’cmpêchoic pas qu’il n’en jouit, les par- 
ties en étant contentes.. Le Prince fut comme 
perclus à cette découverte. Après avoir un. 
peu recueilli Ces efprits , & confultéfa vertu,, 
il prit le parti de la continence , Sc il forcit 
brufqucment de ta maifon.L'infamc marchand. 
Flamand eut fon congé dés le lendemain.Touc 
Bruxclle fçut 1 a Comédie s on en parla diver- 
sement. Les plus fages louèrent la force dit 
Prince , & le libertinage du Flamand,. Le. 
Prince neanmoins qui étoit bon,, lqy fit du.- 
bien en fecret,pour recompenfer le peu de bieni 
qu’il pourroit y avoir dans ce facrificc. 

Cependant l’Empereur pour montrer aux. 
François que Mets n’éroitpas les colones qui 
duflent borner fon PLUS O UT RE , dés. 
que le printemps brilla , mit aux champs una 
«res- belle armée de Z4000. Fautalfius, de 7000», 
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Chevaux , & de cinquante pièces de Canon. ) 
Charle- quint armant la guerre & la viétoi- r 
rc, fit éclater au fil tôt fon entrcprlfe , afin . 
d avoir la fat i sfr. et ion de convaincre fes en- ‘ 
nèmis , qu’il étoit encore en état de palier 
plus outre s’ils étoient d humeur à lui «venir ' 
difpute’rle paflage.^erbü&ne Capitale des Mo- ' 
rins , fi fafiieufe dans toutes les haftoires , lui ' 
parût tin theatre propre à donner cette con- " 
yiiftion à la France. 

Teroüane étoit alors une rres-belle ville au 
bout de l’Artois avec Evêché fufrràgânt de ; 
Reims. Si Fucien & S. Viéloric la conv er tirent \ 

2 Jefus-CUrift au troifîéme fieclr. Éftant rc- 
tombée dans l’idolâtrie, faintRcmi la conver- 
tit de nouveau par S. Antimonde qui en fut 
Evêque. Prefentement faint-Omer & Boulo- ' 
gne partagent ce Diocefe.- Elle étoit egale- 
ment diftante deux.. heures d’Aire & devint-' 
Orner.- 

Charle - quint ne pouvoit choifir un plus 
béau- theatre de fa gloire que. cette ville, a' 
caufe de fon antiquité , à caufe de fon im- 
portance, à caufe que la Belgique la nommoit* ' 
le loup au milieu de la bergerie. Comme i 
Ü nen ayoit pas fait untnrftcre ‘afin d’yatti-' 
rer & d’y; battre les François. Henri 1 1 . y en-* 
vo.ya fes 1 . plus braves 1 pour faire pair luy-mê- 
me à Teroüane , ce que l'hyver âvoit fait- 
à Mets. Les principaqx furent les Seigneurs^ 
d'Efle & François aîné du Connétable dcMont- 
ïri'orancy,ide Vient , de Biuftrné , de la Roche- 
ftofâi, de Blandi,de Fe'rriêrèi CHarle- quint fça^- 
chârit que le GouVerheùr d’Artois , auroit un’ 
grand avantage dans cette expédition qui étoit 
dans l&diftrrtf dt fon Gouvernement, fit Me-- 
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' ftre-de-camp General de cette armée Adrien de 
Ctoy Ton grand - Maîrre d’Hôtel , Çomtedc 
H.eux & Baron de Renti. Les Impériaux vin- 
rent y mettre le fiege le z8. Avril. 

JLes François montrèrent beaucoup de refo- 
lution au commencement a leur ordinaire.. 
Ayant vû une pièce de campagne qu’on con-s 
duifoit d’Aire au Camp, ils forment 4e la vil- 
le, & ils s’en emparèrent. Les alfiegeans y fur-, 
▼inrent, mais la piece ayant été pointée & dé- 
chargée contre eux, ils en laiflerent la poffef- 
fion aux afliegez. Pour joindre la raillerie à la 
bravoure , ils mirent paître une breby fur les- 
ràmpprts -, & cet animal entonnant Mets, qui 
eft fon cry naturel , les affiegez ne manquèrent, 
pas de reprocher aux Impériaux leur caçade 
dé Mets. 

Mais les derniers raillez furept les mieux, 
raillez. La ville fut des. mieux at traquées, inaif* 
auïfi elle fut des mieux défendues. A la fin elle 
fu t obligée de fuccom ber. Leur fatalité vint,dil 
Boulcvart de la Patrouille dont les affiegeans 
s’étoiept rcndus les Maîtres par la fappe. Le 
Comte de Reux étoit mort durant le fiege an 
Château d’UIpcn , & le Generalat étoit paffé 
au .Comte de Boflu» Montmorancy cjaignfint 
d être pris d’affjaut , demanda à parieipentqç- 
le zo. Jpip. Le Comte de Boflu par fa bonté 
ÿaquiéça • mais les autres quartiers n’en étant 
p?s avertis, dopnerent un furieux aflaut, & ils 
prirent la ville l'épée à la main. Le Seigneur 
Ornati facrifia la vie pouf {ajtfrjçr celle de 
Montmorancy , qui néanmoins fut bleljiç , #c 
<jui par l'indulgence des Impériaux fut faif 
prifonnier i ils firent la même grâce aux $ei- 
gnturs d’Aigoi, de de V W uc , de ï*. 

v 5ov,— t /: . •; •" '•$ 
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▼ernoh,de Montenay, de la Barre,& à plulîeuri 
autres. Cette malheureufe ville pnlfa toutepâr 
le fer & p-u Je feu. Il n’y demeura pas pierre - 
fur.pieire, afin qu’il n’y eût pas le moindre ob- 
ftacle qui empêchât l’Empereur Chafle- quint 
de pafier PJLUS OUTRE. Cette Cronique fait 
mention de cette démolition funefte. De Let h 
tAor ln J. L’Empereur y avoir Tes meilleurs 
Capitaines -, fçavoir le Prince Guillaume d’O/- 
range , le Comte Lamoral d’Egmond y Potôa 
de Lalain, de Buignicourt, Montmorancy , <Sc 
les Comtes d’Arembcrg & de Bolïu. Chacun 
çxqri-toit le Generalat de 1* Armée ; Charles 
qpint , pour les mettre d’acord le donna au, 
Prinqt de Piémont , dont il ayoit expérimente 
la conduite & la generofité à Mulberg & à 
Mets. Ce fut un trait digne de fa prudence. 
Les grands Rivaux ne furent pas fâchez de 
voir cette dignité entre des mains irréprocha- 
bles., & meme .ils applaudirent le choix du 
plus grand & .du plus, prudent des Monarques* 
en voyant immédiatement après, comment ce 
jeune Prince fe rendoit digne de ce polie û 
confiderable. 

Le jeune General infillant fur les traces de 
fon Oncle , déclara ouvertement qu il en voû- 
Joita Hedin pour s’ouvrir une porte dans la 
ïrance. Henry IL Tentant que le Neveu e'toit 
auffi franc que l’Oncle, & que s’étant déclaré 
contre Hedin,il ne manquero.it pas d’aller l’at- 
taquer , y envoïa de bonne heure l’élite de fes 
Jbrâvés , fçay.oir le Duc de Bouillon Gouver- 
neur de Normandie , & Maréchal de Fxânçç. 
Horace Farneze Duc .de Cadre , le Comte de 
Yilars , le Marquis de Nele , les Vicomtes de 
T.urene& d.e Martigues, le Seigneur de Rcau* 
St plufieuvs autres grands Capitaine*. 
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Ces noms formidables bien loin d’éfiaï.r le/ 
fçune Prince de Piémont , Défirent que. rani- 
mer. 

Hedin eft une ville d'Artois fituée fur la ri- 
vière de Canche fur les frontières de Picardie ». 
à fept lieues d’Abcville,à quatre de Montreuil», 
& à cinq de S. Pauli Quand le Prince de Pic— 
montrla prit, elle ctoit à une lieue de l’endroiti; 
ou elle eft aujourd’huy.On là donna à la Fran- 
ce à la Paix des Pirences. Le Prince de Piémont:.' 
ne voulut pas y conduire l’Armée qu'aprésc 
avoir fait publier des Edits rigoureux , qu’a— 
prés avoir pris raifon des tranfgrdfcurSi enfîm 
qu’apres avoir remis l&difcipline militaire fut: 
nu très- bon pied. Sa Cavalerie ctoit de 70oo.> 
Chevaux commandés par Beugni court , par 
•Egmond, par Rie, par Hoftratc, par de Berguc*; 
fie par le Prince d’Orange qui en avoit noc*. 
fous fon. commandement.. Le Commandeur - 
d’Alcantara eu avoit 800. L’Infanterie étoit:. 
cpmpofdcdc ifooo.'Fanrajlïixs, Arembcrg,Vo— 
nol & Nôrlet en comtnandoient ijoo. le Bail- 
ly d’Avene en commandoit xooo.Trclon ijoo.. 
fie Vaudeville xooo. . Louis de Quifciada, le fa*- 
meux.Nouricier de Dom ]ean d'Autriche Fil*' 
de l’Empereur Charle-quînt , avoit conduit d . 
Teroüane +foo. Efpagnols, mais alors il ctoit; 
réduit à* 3 300. Beugnicourt fic Gazon fitoienj : 
Generaux d Artillerie. E manuel ht battre le* . 
murailles huit jours de fuite , mais avec peu i 
d’effet. ■ • v 1 y-: & 

Fa ifant un grand fond fur l'Infanterie Es- 
pagnole dont il avoit vu les prodiges à la ba- 
taille de Mulberg fur l’Elbe, il leur donna or- 
dre d’attacher le Mineur. Ces intrépides fe jet- 
teiçrn à corps perdu dans le foffé> ils attacha* 
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rent le M'neur , & en, fort peu de temps > ils * 
rendirent la mine en état de jouer. Tout étant’ 
prêt pour l’affaut , les Nations fe difputerent' 
rhonneur de la pointe. Aremberg jugea qu’il' 
fàloit tirer au fort; Qmfciada dit au contraire: 
qu'il n’étoit pas jufte que les Efpagnols ayant : 
frayé le chemin fullenr privés de la gloire.. 
•Les Officiers Allèmans opmerenrqu-il faloit 
partager la gloire entre toutes les Nations., Lcr 
Prince de Piémont qui fefôuvenoit qu’on s’é-* 
toit trouvé mal du 'Confeil dès A’Ilemans à l’at-.- 
taque de Terotrane l'es* accommoda tous , en* 
plaçant les- Efpagnols fur le bord du folfé, &: 
les Flamands avec les ; Allemands ùn peu plus", 
loin. ' 

Emanuël marche l'épée a* la nrain à la tete* 
de tous,& il- attend cru’on ait fait jouer lami- 
ne pour conduire l’aflaut. L'a brèche ne fut pif; 
afTés large pour la donner; Quifciada l’allaa 
prier de luy permettre d y-mcncrîes 2cns,maii ; 
Emanucl fe contentant de fa volonté , l’obli— 
gea à faire alte. Il fit fonner l’alarme par tout» . 
mais il défendit- que perfonne n’eût à quiter: 
fon porte. Les afliegés qui s’atendoient d’étre ; 
attaqué ,les attendoiehr de pied fe>me avec tour- 
tes fortes de feux d’artifice. -Bizerrcs Colonel : 
& Luit Soldats Efpagnols :qui s ! avancerent ( 
trop, en furent les vi&imes; Antoine Efquiveli 
fauta en l’air d’une mine mais il eut le bon* 
heur de tomber dans le foffé fans avoir re- 
çu aucune blcffure , au* grand ; contentement 
du jeune Prince ’qûi ai mort! finguliercmerit 
ce brave. Cette faulfc alarme luy ayant bieW' 
réüffi , il- la fit renouveler* plufieurs fois. 
Ayant fatigué Icnnemy par ces rufes, il fit en— 
• fiâdoauet.le vxay fignal. L’Artillerie fccon— 
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<lant les agrefleurs fie de grands éclaircifle- 
mensfur les défenfes; le plus confiderable qui 
y demeura fut Horace Duc de C.aftre , Cadet 
«0<rtavc Duc de Parme & de Plaifance , qui 
eut le ventre perce d’un boulet de Canon > & 
l’épaule emportée d’un autre. On rcgrcta de 
le voir mourir au fervîce d’un Prince .Etranger» 
luy qui pouvoit fi- bien défendre fa Patrie. Ce 
fy.t .ainfi qu’il chargea de Cyprès les Mirtcs 
que Diane bâtarde de Henry II. venoit de luy 
apporter. Un boulet de Canon mal pointe des 
a/fiegeans fit un graud mal au* affiegez ; il mit 
le feu à une mine j II cft vray qu elle ne jpiia 
. point , mais elle ne laiffa pas de prendre feu » 
de pafier descrcvaccs par toutes les defenfes $, 

& d’y porter une grande defolation. 

Le courage des François fc fit admirer dans 
Cette rencontre : car quoyque le feu gagnât 
partout, ils fe lailfoient griller plutôt que 
de quiter . leurs portes ; & l’on v.id les JStgiiY , 
darts brûler entre leurs mains , fans qu’ils les 
ubandonafîcnt jamais. Les afliegez incoramo- 
doient fort les Impériaux avec une petite pièce ; 
de Canou qui donnoit fur eux en flanc -, Ema- ‘ 
üuél pour la détruire , fît monter uuc troupe 
/d’élite fur un ouvrage voifin { qu’on avoir en 
partie démoli par la main. Çes braves y plan- 
tèrent du Canon , & ils fouettèrent horrible- 
ment les a/fiegez. Cependant ils n’abandon- 
ncrent çe pôfte q,uVvec la r ie. Le Duc de Ca- 
flreençonnoifTaut n’mportançe , y avoir placé 
fes plus braves , il, ne fe trompa point dans 
gfjm choix i ils s’y firent tuer les uns apres les 
autres en fe défendant bravement. 

_ Le Maréchal Robert de la Marck fentant 
’®>’4 alpit çtfe pri? d’aflàut , demanda AxapU 
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tu 1er j il demanda qu’on ceflac de tirer pendant 
qu’on parlementeroit j mais le Prince de Pic- 
mont demanda de Ton côté qu’on ne touchât 
aucune brèche durant la capitulation. 

La condition fut reçue de part & d’autre, & 
au même temps Emanuel fit.entrcr en la ville,. 
Jean Navaré, Jean- Bfiptiftc de Lille, & Vande- 
riljc. A la pointe du, jour , le Gouverneur ctt 
envoïa pareillement trois de (a place. Ils firent 
de fi longs contes qu’Emanuël fut oblige de- 
leur dire, qu’ils trenchaflent, qu’autrement oa 
He leur répondait pas du Soldat , qu’il n’étoit: 
..plus moyen de contenir dans le devoir. Qai~ 
ficiada eut ordre de fè mettre en. rang de batail- 
le devant la ville contre les Afliegcans , pour 
me£çre les Aflk^ez à côuvert des infultes des 
^refljeurs qui s impatientaient. Çmanuël crt 
vin.t jufqu’à cet ejcccs de clerâynce, que de per- 
mettre aux François de fe tenif fous les armes, 
dans leurs défcnlçs , & de faire feu fur les pre- 
miers qui oferoient. les infulccr durant la ca- 
pitulation. 

Quoyqu il recommandât à fès Envoyez de 
conclure promptement, ils ne laifierent pas de 
traineren longueur, dans l’efperance peut-être 
qu’entre-temps on y iendrp.it lesfécourir. Mais. 
Hjenry II. yenoit d’êtrç trop- bien battu à Tc- 
j-oüane pour.fe hazarder à Hedin;. 

Les François mêmes, qui étoient dans les de- 
hors , fâchez que leurs Députez chicanaflent 
jant , iny itèrent lc^ Impériaux dans les forti- 
jtfAtipns. Qmfeijada l’çmpê.çha tant quil pue : 
pajiais icomÇOÇ il n® fçuvpit pas être d#as ton* 
.fcsr^drojtfl, & d’autre 

en grand nombre. Em4nu,el ne pouvant rien 
fo^lpsc ayee les Doutez,# d’ailfeurs voyamr 
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que Tes Soldats n’écoutoienc plus lecomman- : 
dément des Officiers > envoya dire au Sieur ’ 
d’Efden Commandant de la Place par de Rie Sc 
par Vaudeville qu’il y avoir eucorede la ref- 
fôurce , pourveu qu’au meme inftanfil Cç 
rendit à difcrcrion.- 

Eflen y confentit.EmanueTenfuite envoya 
dire à la garnifon qu’on ne luy accordoit qüe' 
de fortir labagucre blanche à la main. Efden,- 
Vilars & Martigues fc rendirent à: la tente d’E- 
manuel & ce fut leur bonheur. 

Qàoyque les Officiers pui fient dire, ou faire,- 
il ne fut pas pofiible d’atreter la fureur des Sol- 
dats vainqueurs qui vouloicnt vanger la mort 
dé leurs Ercres. & fe dédômmager'desTatigues- 
du fiege. Les troupes dé d’Arcmberg furent les 1 
plus infolcntes, & les premières qui çoururenç 
au pillage. Emanuel outré de cette violence 
laifle au camp Dori a , Égmond & Bôfiu , il- 
léur recommande’ le foin de la Noblefle qui 
s-étoit- venu rendre. Il monte luy-mêine l'épée 
à la main fur les fortifications de la ville s & 
il tue de fa propre main-les plus hardis à vou- ; 
loir entrer dans la ville ; mais ce fut en vain* 
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car tandis qu’il apportoit ce.remede d’un côté,- 
les Soldats Furieux entroiènt de l’autre. Il faluc 


donner quelque chbfe à la furie. Dés qu’ejle 
fut un peu pafiée, Emamiël fit venir lés Chefs' 
eh fa Tente, il les blâma fort du peu de crédit ' 
qu’ils fedonnoient fur leurs Soldats,& il com- 
manda fur peine de la vie , qu’on eut à refti- 
*uër tour ce qu’bn avoit pris avant le So* 
lei l couchant. Et : afin que fes ordres fuffent 
infailliblement éiecutefc, il alià'hiÿ-mcrtie-^é 
• mcctre à la porte de la ville pour voir’ te qifoh 
epemportoie , • & pour faire reftitucî tpiii J cc> 
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gui s 'croit pris par violence. Les Prifoniers fu-^ 
lent, conduits à Bethune, outre laNoblcfle, il? 
y en eut joo. Comme il avoit envie derafer 
la place , il permit aux Habitansd’ea trans-- 
porter leurs effets , & il les fit conduire au 
nombre de 1400. par fa Cavalerie jufqu’aur: 
frontières de France-La place évacuée fut aban- 
donnée au pillage , & puis elle fut rafee. 

Les François curent bien - tôt après leur re-* 
tanche. Les Generaux Brlges enflez de leur« : 
vi&oires ,. prièrent inftammenr le Prince de - 
Piémont de leur donner là permUfion d’aller 
furprendre l’armée Fiançoife qui avoir voulu 
être la fpe&atrice de Texoüane & de Hedia? 
fems ofer s’y oppofer , & qui fe tenoit campée - 
entre Amiens & Pequigni.. 

Emanuël n’y voulut en aucune façon en- 
tendre., cependant comme le Comte de Boflixt 
l’en preflbit , & que ce Seigneur avoit été Gc-- 
neraliffi me avant luy vpour ne pas ledefobli-, 
ger il leur permit. d’aller en courle. 

Ces avanturï'ers furent Boflu , Beugnicour , 
Epinoy , Ârembcrg, Méguc, Arfcot, Renti, de - 
Belgue, & prefque toute la NobleiTe Belgique- - 
à l’exception d’Hooftrate,- qui ne manqua pas 
de bonne volonté * mais de fanté.. EmanucL 
voulut leur donner des Efpagnols . mais ils le - 
pricrent de ne leur donner aucun Etranger, al- 
léguant que leurs bandes d’ordonnance leur 
fuffiCoient.Quelqùrs-traitres découvrirent leur 
deflein à l'ennemi. Il leur recommanda de n’al- 
ler pas tous enfemble, mais de fùivre par plo- 
tons , afin : d’être à la main de fe féconder, out 
de fe faciliter la retraite. Mais ils n’en firent 
tien ils partirent tous enfemble Je 9. Aouft. 
au foir à.la tête de 4000. .Chevaux.* &. fous la^ 
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conduite de deux de leurs hommes - d’armes 
nommez le Verd. Cenfier & Jeau-Chinot. On 
ies (oupçona de rrahifon , & le Ccnfier fut 
long-temps en prifon , mais on ne put jamais 
Je convaincre. Les François avertis de leur 
marche par des traîtres , leur dreflerent une 
«mbufeadedans un petit bois , & puis ils les 
chargèrent avec leur Cavalerie. 

Le Comte d’Egmond emporté de Ton efprit 
martial , enfonça un Efcadron François , Sc 
pafia au travers trois fois. Les autres croyant 
avoir aufli bon marché du refte s’avancèrent 
trop , & ils donnèrent tout le loifir à l’Infan- 
terie de fortir de fon embufeade. Au moins 
qu’ils y fongeoientj ils fe fe mirent attaquez a 
front & à dos. Le carnage fut grand, ffl en 
périt zoo. le Dnc d’Arfcot pt ifonnicr -fut con- 
duit au bois de Vincene prés deParis , mais 
avec l’affiftance d’un Prêtre & d’un -couvreur 
d’Ardoife , il fc fauva p ar le canal d’un privé. 
Les François pour s’en vang^: en firent des 
Sonnets , (nais' ie$ gens du Duc leur répondi- 
senc p'Iaifammant qu’ils n’avoient pas fujetjdc 
. le plaindre de n’en avoir pas eu de rcnçOn y pui£- 
qu’il 11’étoit forti que par la porte dorée. Le 
fcrince d’Epinoy Gouverneur de Tournay , fut 
toute la nuit entre les morts. Le lendemain 
enfin par le moyen de fon Barbier & de fon Va* 
fcc de chambre il fut retrouvé & reconnu. Les 
loups & les chiens en avaient déjà mangé une 
partie i lautre fur rapportée à leur tombe des 
Annonciades de Bethune. 

Les François à leur ordinaire firent grand 
bruit de cet avantage, mais voyez avec quelle 
juftice. Montmorancy leur guide perdit iya. 
Chevaux , quatre Etandarts , & les Generaux 
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4e la Rocheguion , & Canaple qui furent faits 
prifonniers. 

l'avoue qu’on en doit la gloire au Prince 
de Piémont , qui ayant eu avis de la déroute de 
fes gens , fe mit à la tête de zooo. Fantaflîns 
Efpagnols > d’une bonne troupe de Chevaux- 
legcrs, des Regimens d’Orangc, d’Egmond & 
de Rie , alla les rencontrer à ifty-chcmini ar- 
rêta & fit tourner bride à Montmorancy qui 
croit à la pour fui te. Meflîcurs les Generaux 
Beiges apprirent à tenir bon confeil , & le 
Comte .d’Hoogftratcn fut bon gré à fa maladie 
qui l’avoir empêché d’aller à cette expeditioa 
malheureufe y qu’on nçunma la journée de- 
Talma. ■' 

T andis qu’JEmanuSl eft courp nnc de Laurier 
fur la jterre > fon Perc le Duc de Sayoye va 
l’être au Ci.cJ .d’.une -couronne immortelle» Il 
mourut le 17 . Septembre faintemeat comme il 
avoir vécu. Prince doux, franc, liberal, jufte 
craignant Dk« j 3£ qui peut être .n’eûr pas été- 
fi infortune, ditJJ 4 czcr.ai, s.’il eut pû'n’être pas. 
fi homme de bien. ; H expira parfaitement pre- 
fenc à luy. même à Vercel , ayant le nom de 
Jefus à la bouche. Dés que Charle-quint eut 
apris cette trifte nouvelle , il la manda à fon. ) 
. fi 1s cjue nous traiterons déformais de Duc de 
Savoye , & il luy écrivit qu’il n’avoit pas per* 
du fon Perc, puifqu’il avoir envie de tenir dé- 
formais fa place. Enianue‘1 qui croit campé 2 
Miremonc, lût les lettres de l’Empereur, puis 
il fc retira feul dans fa tante fans voir qui 
que ce fut de tout le four. Le lendemain il 
donna audience, & fur le tard ilparnt en deuil 
avec fon Majordome Fenio , qui fut le feul à 
qui il permit dçle jpor ter. Il ii*cn perdit rica^ 
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de fa fierté. Il remplit tous les devoirs d’un; 
General à Ton ordinaire, & meme il blâma 
nn endroit du Camp qu’il ne trouvoit pas a (Tés 
bien muni j la veille du dépare de d’Âr.delofc 
qui s’en retournoic vers l’Empereur, il rangea» 
fon Armée en bataille afin ou il put ea rendre 
an témoignage oculaire. . 
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^ Cr0 P nature l louer un ar- 
dont on e ^l mc le .Fruir> pour nç 
*|f: 1 J|; pas donner un extrait .du -Pere de 
noilre E manuel. 

Outre que cet endroit du Due 
Charlc donnera beaucoup cféclaircilTcmcnc à 
•rhiftoire du Duc Emanuel. 

- Philibert fécond du nom Duc de Savoye 
£tant allé au ^Port-d’Ains , pour ‘ y prendre le 
f laîfir de la chafle r du côté de l’Agnieu en Bu* 
gey /tomba malade pour avoir bu trop frais 
d’une fontaine prés de S. Bulbe, & il mourut 
au Pont-d J Ains en la même Chambre où il 
avoit pris nailfance le Mardy 10. Septembre 
**i J04. ion cœur fut inhumé en la-Ghapclie dfc 
da ville du Pont-d* Aiiis, 5 c fon corps fut ponté 
à ’Brou en Une magnifique Sépulture de mar- 
bre blanc quieft au ch-oeur, au milieu de cel- 
les de Marguerite de Boutbon fa Mere , & de 
Marguerite d’AutricheTancedc Charlc-quinç 
fa femme. 
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Comme il mourut fans eu fa ns , Charle IH.- 
du nom, Pere de nôtre Emanuel » luy fucceda 
par la loy de l’Etat. Charle naquit au Châtcair 
de Chaiei en Bugey le 10. O&obrc 1486. It 
écoit fécond fils de Philippe Duc de Savove 
furnomme (ans terre , tUL de Claudine dtf'Brôlfer 
.de Bretagne. Jean de Duin Seigneur de la V al- 
d’Ifere Gentil-homme Savoifin , fut fou Gou- V 
yerneur , mais fon aufteritc étoufa les pre- 
mières chaleurs du Duc Charle , & ce repos 
nuifit au jeune Prince. L’Empereur dans la 
perfonnè d’Amc Baron de Viri donna au Duc 
Charles l’inveftiturede fes Etats à Strasbourg 
le y. May ijoy. il fit fon entrée triomphante 
.à Turin en Mars 1 yo6. L'Evêque de-Sion- , & 
les Vâlefans luy enlevèrent des terres dans le 
Chablais par titre de bien-feancc. François 
de Luxembourg Vicomte de Martigue fon Ge- 
neral , au lieu de vanger ces ufurgations fc 
morfondit à Evian fur le bord du LatLeman,. 
& il s’exenfa fur les Genevois qui ne luy 
avoient pas envoyé d’Artillcrie. Les Bernois 
-comme voififis moyennerent une Trêve. 

La guerre des Valefans éteinte , le Duc 
Charle ayda Louis XII. Roy de France à fc 
rendre Maître de Genes. Ce Monarque en re- 
compenfc , luy donna une penfion annuelle 
de zoooo. livres fur le Duché de Milan , qu'il 
• avoir pris , & il permit que les monnoyesde 
Chambéry & de Geneve euffent cours par tou- 
te la France. Le x8. Janvier iyo8. le Pape Julc 
Jny envoya une épée & un chapeau bénits avec 
les memes eloges que Sixte I V . ayoit donnes 
au Duc Philibert en luy faifant de pareils Prd- 
fens. Il entra dans la ligue concertée à Cam- 
bra/ contre les Vénitiens , dans l’efpcraûCc 
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^le recouvrer Ton Royaume de Chipre. Les Suif* 


à 


fes voulurent empêcher les vi&oires de Louis 
XII. mais le Duc Charle leur refufa le pafla- 
£e de la Val-d’Aoufte , & il envoya 300. des 
Hcas à Ivjtée pour empêcher qu’ils n’y paffaf- 
Jfenr. 

Jj .1 Un Transfuge penfa luy tailler de la be- 
fogne, C’étoit Jean du Four d’Annecy , qui 
avoir été Ton Secrétaire , & qui pour quelque 

ïl ' 


ra- 

il, 

é\ 


déplaifir qu’il avoit reçu de la Val d’Ifere^’é-» 
toit mis fous la protection de laSuiflc. Le Duc 
Çharlc vint à la tête de fon armée pour s’op- 
pofêr aux Cantons ^ mais il ayma mieux paf- 
icr par un accommodement qui neut que l’a- 
vantage de frayer ladictrc de Bade qui le mie 
«n alliance avec tous les Cantons pour if, 
ans» 

Eu if\f. il remercia le Pape d’avoir érigé 
/• en Métropolitaine l’Eglife Cathédrale de Tu-? 

xi n , & celles de Chambéry v ôc de Bourg en 
^ BrdTe , en Cathédrales. , 

1 II cflfâya d’empêcher que François premier 
” ' ne traverfât le Romont pour palier au Mi la- 
nés , mais il fut obligé de fuccomber à U 
•force , & même de contribuer au Traité de 
paix qui fut conclu à Calera, entre la France 
|j f ' &. la Suifle. Tandis que François premier ga- 
,j ; gnoit la bataille de Marignan le 13. Septem- 
j, bre ifif, le Duc Charle reconquit Ceve & 
quelques autres places que les Snifles luy a- 
voientprifes. C’elt à fes foins qu’on doit l’en- 
treYuë & l’accommodement du Pape & de 
François premier à Boulogne , & Leon X. luy 
en témoigna fa gratitude par une lettre tresi- 
obligeante. Le Roy de France de fon côté or- 
donna qu’on le reçût comme fa propre per fon* 
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iîc dans Ton pèlerinage de la Sainte Bcaume ea 
Provence'. Le Duc Char le rendit la pareille à 
.ce Roy quand il vint au S. Suaire de Cham- 
béry s’acquitter. d*un vœu qu'il avoit fait à la _ 
bataillc-de Marignan , &enpratiquantàGc- 
meve une nouvelle alliance entre la France & 

Ja SuilTc le jour S- André -ryr6. 

Tant de complaifances du Duc dévoient luy jj 
avoir gagné pour jamais le Roy de JFran- 
*ce > mais il femble qj’elles ne fervirent qu’à 
luy attirer fa colère : car 'François premier 
^ luy fit une querelle au fujet de J’éleéhon de* 
nouveaux Euêchcz de Chambéry &c de Bourg, 

,de Vcrccl s de Nice & du Comte de Villars, 

& il luy déclara la guerre à Suze par un He- . 
raut nommé Normandie. Charle apres avoir 
-fait une geneieufe réponfe à ce Héraut , luy 9 
.fit prefent d’une aiche robe qu’il poxtoit , & j 
d’une paire de gans pleins d’écus. 

Le Prefident Lambert ménagea la SuitTe, qui 
.obligea la France de laifier le Duc Charle en 
repos. Que cette Republique feroit fage fi à 
•l’heure qu’il eft , elle obligeoit la France & : 
les autres Princes de donner la paix à leurs 
Peuples. Charle étant quitte de cette guerre 
qui le menaçoie en iji 8. reduifit Geneve qui 1 
s’étoit révoltée, & pour remercier Dieu de ce 
double bonheur > il donna le nom de l’An- 
• nonciale à fou ordfe de Chevalerie , & ajouta ? 
ïy. rofes blanches & rouges aux iy. lacs du 
collier, à l’honneur de la Vierge- Mcre. 

Charle-quint étant monté fur le trône Im- 
périal le i,8. Juin xyiy. le Duc Charle l’en fc- . 
ïicita par fon Ambaffadeur Salenove. On le 
blâme neanmoins de ce qu'ayant au même 
-temps jépoufé Beatrix de Portugal, bcllc^Sœur 
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Charle- quint , il n’eut pas la force de refufer 
paflage à François premier qui venoit inquié- 
ter l’Italie. La nouvelle Ducheffe fit fon en- 
trée folemnellc à Turin au moi s rte Mais rte 
l’an i yii. & les Piemontois luÿ firent un pre- 
fent de j-oooo. francs. 

Le Duc Charle commença fon nouveau ré- 
gné par la charité : car Soliman ayant pris 
Rhodes , il donna retraite à Nice au grand- 
Maître & à fes Chevaliers , jufques à ce que 
Charle- Quint leur eût donné Malte j qui 
donne prelentemcnt le titre à cet ordre Mili- 
taire. Il donna des fecours aux François pour 
leur faciliter le recouvrement du Milanés,& il 
en reçut pour recompenfe une penfion annuel- 
le de xiooo. livres , & une compagnie de yo. 
hommes d’armes. Il fit tout ce qu il put pour 
rompre les defleins de François premier en Ita- 
lie en moyenanc une bonne paix , mais il n’y 
put réüflir , & ce Monarque paya la peine de 
n’avoir pas voulu fuivre ce bon confeih en la 
bataille de Pavie où il fut fait prifonnier le zo 
février , jour favorable à Charlc-quint > l’an 
1 s z- S* Le Duc fut fi genereux que de fe prefen- 
ter caution pour ce Roy. Louis de Gorras fur 
pour cet effet en Efpagne, & le Prefidcnt Lam- 
bert en France. Il fut prêt à y pafler luy- me- 
me , mais la Reine de France n’ofa accepter 
fon offre genereufe , & elle y envoya Mada- 
me d’Alançon fa fille.' Le Duc Charle la fit ac- 
compagner de fes Confei 11ers. Le Pape loua fa 
charité , & il l’en remercia par François de 
Richardon , qui étoit allé trouver fa Sainteté 
avec Louis - Antoine gentil - homme Bour- 
guignon. 

François premier étant délivré par le Traité 
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de Madrid , le Duc Char le envoya à Bayonne 
Je Prefident Lambcrc pour complimenter Sa 
Majefté fur fa délivrance. François premier 
reconnut la bonté du DucjCharle en donnant 
fa fille Marguêrite à Louis Prince de Piémont. 

Il luy envoya au même temps fon Ordre de 
Chevalerie, le Duc fou Pere en demeura char- 
gé jufqa’à ce que cet aîné fut en âge d'en prê- 
ter le ferment. Ces honnêtetez furent detrem- 
pées.d’u ne affaire qu’on fit à Paris au Prefident 
Lambert. Comme cet An bafladçur étoit prêt 
'.de s’en retourner en Savoye , un Valet de 
Chambre du Roy de France avec vingt Ar- 
chers delà garde l’arrêta & le mena au Châ- 
teau d’ Arque en Normandie , fous pretexte r 
que pour ravoir plutôt les enfans de France 
qui étoient en otage pour leur Pere, on avoir 
cru qu’il falloit arrêter l’Ambaffadeur de Sa- 
voye. Cette furprife dégoûta le Duc Charle, 
qui fe rendit à Boulogne avec un grand cor- 
tege pour y affilier au couronnement de Char- 
Je-quinr, Cet Empereur fuivy des Cardinaux 
Cibp & de Medccis luy fut au rencontre , il 
luy donna la main droite , & il le mena dans 
la maifon d’Alexandre Comte.de Pepoli , ou 
le Duc êtoit logé. Avant le Couronnement 
de l’Empereur , le Pape & Charle-quint de- 1 
clarerent , que le Royaume de Chypre luy/ 
appartenait héréditairement, & par donnation 
que la Reyne Charlotte en avoit faite à Char- 
Je premier Duc de Savoye, & à fes SuccelTeur* 

& qu’il deyroit luy être reftitué. 

Enfuite d'une déclaration fi folennejle des 
.deux premières puiflances du monde, dans une 
conjoncture fi notable , le Duc envoya à Ve- 
nife Philibert Ferreto élu Evêque d’Iyrée avec 
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plufieurs autres , pour en demander la reftitu- 
tion. 

Les Vénitiens ne répondirent aux protefta- 
cions des Savoyards que ces mots de David , 
Je Ciel eft pour Dieu 9 & la Terre pour les 
Hommes. 

A la ceremonie de l’Empereur le Duc Charlc 
porta la Couronne Impériale , qui eft le rang 
Je plus honorable , .& il marcha le plus prés 
de Sa Majeftc » quoy qu’il y eut alors à Bou- 
logne un des Ducs de Bavière , & le Duc de 
Milan. Le Duc Charlc ,étoit habillé tres- 
fomptueufement , & il portoit fur la tête une 
Couronne de cent mille ducats. L’Empereur 
mangea feul ce jour ; mais le Duc de Savoyc 
mangea à une table proche de la fiertne avec 
Je Comte Palatiti, le Ducd’Urbin, & le Mar- 
quis de Mont ferrât. Ce fut à cette occafion 
que le Pape promit un Chapeau de Cardinal à 
nôtre Emanuël Philibert. 

Le Pere d’Emanuël ayant fait la première 
fon&ion du Couronnement de l’Empereur 
Charle-quint 3 & Emanuël meme ayant été 
carefle de Sa Ma jefte Impériale & de Sa Sainte- 
té qui Juy promit le Chapeau de Cardinal > 
j’expofe cette ceremonie augufte comme une 
pièce naturellement attachée p f hiftoirc dc_ 
mon Héros. 

Au mois de Novembre de l’an t y 19. Charle- 
quint tira vers Boulogne la grafl'e où le Pape 
Clement tenoit fon ftege Bontifical. Vingt- 
cinq Cardinaux vinrent au devant de luy prés 
Je la ville. Dés qu’ils furent en fa prefence , 
ils mirent pied à terre pour luy faire la révé- 
rence > & puis ils remontèrent fur leurs Meu- 
les » & iis le coaduiUrent à Boulogne. Il a voit 

E ïj 
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a Tes côtés les Cardinaux d’Ancone & de Far» ' 

neze. 

Quand il fit fon entrée dans la ville , il fut 
précédé vie trois cens Chevaux - légers tous 
d’une livrée, & de dix groffes pièces de Canon, 
dont les Canoniers portoient une branche de 
laurier à la main. Antoine de Lève fui voie 
avec l’Artillerie moyenne, porté dans un car- 
roffe revêtu de velours tanné , accompagné 
de quatorze enfeigues d’infanterie Alemande. 
Puis marchoient deux grands Seigneurs ar- 
més de touccs pièces fur des Chevaux bardés, 
devant îefquels étoieut portés deux Etandars 
de drap d’or avec un Aigle au milieu. Entre 
ces deux Etandars étoit un Etandart de da- 
mas blanc dont le Pape ayoit fait prefent à 
fa Majefté, 

Le Comte de Reux grand-Maître-d’Hotel 
fuivoic accompagné de 300. hommes-d’armes 
revêtus de cafaques de livrée jaune , rouge & 
bleuvej puis les Seigneurs d’Efpagnc avec 400, 
Chevaux bardés. Après quoy marchoient les 
25-. Pages d’honneur de l’Empereur tous en 
drap d’or montés fur des genêts d’Efpagnc 
.richement enharnachés > puis éoo.JHalebar- 
diers habillés de jaune. 

C’éroit au milieu d’eux que marchoit l’Em- 
pereur fous un dais d’or. Il écoit monté fur 
un cheval de Hongrie très- richement capa- 
r afionné , dont les etriers & les mors étoieut 
de fin or. Son Maréchal alloit devant luy 
portant l’épée nue à la main. Autour de fon 
cheval marchoient à pied 23. Gentils- hom- 
mes Boulonois tous* en fatin blanc découpé 
à fond de toile d’or , avec des chauffes de ve- 
ours rouge. Le Çoniçe de Naflau fuivoic 
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tout armé & richement monté avec 60. hom- 
mes d’armes , & avec une grande fuite d^ 
Noblcfïc. Suivoient zooq. Chevaux de diver- 
fes livrées. Sur la queue étoient fixenfeigues 
d’Arquebufiers Efpagnols habillez de jaune. 

L’Empereur étant.entré dans Boulogne, on 
luy apporta une Croix d’or qu’il baifa. Les 
Hérauts cependant femerent jufqu’à 3000. 
ducats. Le Pape fc fit porter hors de fon Pa- 
lais jufqu’au deflous des degrés de l’Eglife 
de Sainte Pétronille où il s’aflît fur foa trô- 
ne Pontifical environné de tous fes Cardi- 
naux. L’Empereur approchant des degr és mit 
pied à terre avec toute fa fuite. Le Pape luy* 
fit troas revCrenees ; puis l’Empereur le mie 
à genoux > & il luy~baifa lés pieds. Etant le- 

, il-fuy baifa les mains & le vifage. Le 
Pape fe leva & il le baifa trois fois à la joue. 
Puis s’étant remis , toute la NoblelTe luy bai- 
fa les “pieds. Le Pape en baifant l’Empereur, 
luy dit ces paroles : je vous demandsi.ëxcufc, 
& je me rens à vous. J’ay foulFert cfüc vous 
me baifaflîez Ici pieds contre ma volonté, 8 c 
fimplemcnt pour-obfcrver les- anciennes cou- 
tumes. Les deux Majeftés s’embralTerenc ten- 
drement. Le Pape enfuite prit l’Empereur par 
la main, il le conduisît au plus haut de l’efca- 
lier , & puis il fe fit reporter en fon Palais. 
L’Empereur y fut pareillement conduit en 
grand triomphe ,les Peuples luy crianr. Vive 
l’Empereur par mer & par terre. Quand Char- 
le-quint fut au Palais , il fit prefenr au Pape 
d’une belle bourfe pleine de Médailles d’or des 
Princes de la maifon d’Autriche qui valoicnc 
yooo. ducats. 

L’Empereur ayant été trois mois à Boulo- 
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gne on arrêta la Ceremonie augufte au zz* 
Février 1530. Tout étant préparé , deux Car- 
dinaux vinrent quérir l’Empereur accompagnt 
de toute fa Cour qui étoit la plus augufte qui 
Ce verra peut-être jamais* Il fut mené à 1» 
Chapelle Pontificale , où après plufieurs Ce- 
remonies > il fut oint & couronné Roy de 
Ldm hardie. A cet effet le Pape luy mit fur 
la tête la Couronne de fer. v 

Le 14 . Février, le Pape étant à l’Eglifc, l’Em- 
pereur y fut conduit en grande pompe. On 
▼oyoit marcher les premiers les Pages , les 
Gentils- hommes de l' Hôtel , les Chambel- 
lans, les Comtes , les Marquis , les Ducs , & 
les Princes, fie les Officiers de la maifon *, tous 
félon leur degré. 

Su i voient les R ois -d’armes & les Hérauts 
de l’Empereur, d’Angleterre, de Savoye, 5c de 
France. Après, les Maîtres d’Hotel avec leurs 
bacons j le Marquis de Monferrat fuivoir 
portant; le Sceptre j le Duc d’Urbia portoit, 
l’épée en fon fourreau de fon. or enrichy de 
pierreries } le, ComteiPalatin portoit le monde» 
& Charlc Duc de Savoye Perc de nôtre Ema- 
nucl portoit la Couronne Impériale. L’Empe- 
reur marchoit après, ayant fur la tête la Cou- 
ronne de Lombardie.il étoit fuivy des Ambaf- 
fadeur de France, d’Angleterre, de Hongrie,de 
Pologne , de Ferrare , de Sienne, de Genes, de 
Luque fie de plufieurs autres qui étoient fui- 
vis des Confeillcrs fie des Secrétaires. 

Avant que l’Empereur entrât dans l’Eglife* 
il fut reçu, fie conduit dans une Chapelle par le. 
Doyen fie par les Chanoines de S.Pierre de Ro- 
me quis’pr étoient rendus cxprefTérnent.Cc fut 
là que l'Empereur prêta le fermant accouru- 
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mé entre les. mains d’un Cardinal. Cela fait-, il 
fut revêtu d’une Chappe d*Eglife & d’unë 
Aumuife. Delà il fut conduit dans une autre 
Chappelle où il fut dépouillé & oint du Crè- 
me lacré dépuis les joinétures des mains juf- 
qu’au coude , & fur les pallerons des épau’lcS 
avec beaucoup de ceremonies & de prières. A- 
prés il fut conduit au Pape qui étoit aflîs danJ 
fon trône , & il luy fil une profonde rcvereiv- 
ce. Le Pape enfuite s’approcha de l’Autel re-i 
vêtu des ornemens Pontificaux, & il célébra 
la Mefle. Durant le S. Sacrifice l’Empereur 
étoit aflîs dans un trône magnifique. Le Scep- 
tre , l'épée , le monde , & la Couronne furent 
pofés- fur l’Autel jufqu’à l’Evangile. Quand 
il fut queftion de le chanter l’Empereur fe 
mit à genoux devant le Pape. JLe S. Ffirc ti- 
rant l’épée Impériale du foureau la luy donua 
en main difant. Prenés cette épée , &c. 

Le Diacre qui afllftoic a la Mefle ayant re- 
pris cette épée des mains de TEïnpereur , la re- 
mit au foureau , & il la rendit au Pape , qui \x 
mit au côté de Charle-quinr. L'Empereur en 
étant, ceint fe releva. Il la dédaigna trois fois', 
puis il la mit ta pointe en terre , & il la re- 
gagna. Le Pape enfuite liiy mit le Sceptre & 
le Monde entre les mains uiunc à chaque Ce- 
remonie de beaucoup de paroles & de prières» 
Enfin il luy mit la Couronne Impériale fur 
la tête , & il luy donna les titres dus à l’Em- 
pereur. A cette Mefle on chanta deux Evan- 
giles, l’un en Latin , & l’aiitrc en Grec. 

Charte-quint étant ainfi orné des marques 
Impériales , rendit fa Couronne à Charle 
Pue de Stçavoye Perc de mon Emanuel , & 
les autres marques aux autres Princes qui 
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les avoient portées. Ayant quitte le man- 
teau Impérial , & étant en fitnple Sôtane 8 c 
tête nue j il offrit aux, pieis du Pape autant 
de pièces d’or & d’argent , qu’il avoit d’an» 
nées j chacune des trente pièces d’or raloit 
dix ducats. 

Apré? que l’Agnus Dei fut chanté, l'Empe- 
reur reçût le Saint Sacrement de l’Autel, il £e. 
lcra , il fut revêtu de tous lesorncmens Im- 
périaux , & puis il fut reconduit en fon trône. 

La MefTe achevée le Pape & l'Empereur aile-- 
rent du pair fous un mêmedaiz , & ils s’en 
retournèrent au Palais. La garde de ce Palais 
étoitcommifc à plufleurs grands Seigneurs , 
qui y croient à la tête de 8000. Fantaflîns, de 
quelque Cavalerie : & de plufleurs pièces de 
Canon. On voyoit devant la porte du Palais 
deux colonnes. Il y avoit au deffus de l’une 
un grand Aigle , & au defTus de l’autre un 
Lyon. L’Aigle par le bec 8 c le Lyou par la- 
gueule jetroieiït une fontaine de vin clairet. 

L’Empereur créa alors plufieurs Chevaliers, 
Bourgogne Roy-d’armes revêtu de fa cotte 
marchant devant luy à cheval avec deux facs 
aux côtés de la felle, d’où il tiroir or & argent 
qu’il femoit parmy le Peuple. C’ctoient des 
Médaillés qui repirefentoient l’Empereur , & 
qui au revers avoit fadevife, PLUS OUTRE, ^ 
& la datte du temps. Ce fut parmy cette 
foule dorée que Charlc -Quint retourna en 
fon Palais , où il y avoit un feftin conforme 
à la grandeur de la fefte. Il peut paroître 
admirable, que dans une telle foule de tou- 
tes fortes de gens & de nation , il n’y eut au- 
cun mal-entendu , aucune querelle , ny aucun 
defordre. 
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Je ne vous ay pas voulu donner cette Ce- 
remonie plus au long > parce qu’elle n’entre 
qu 'indirectement dans mon Hiftoire j ,je n’ay 
pas neanmoins voulu vous fruftrer du peu 
.que j’en ay touche , parecque nos Hifto- 
tiens François , ennemis jurés de Charlcs- 
Quint , pa fient fur cet endroi.c comme fur de 
la braife Fans nous en donner aucune idée , 

& parce que j’ay jugé qu’on ne feioit pas fâ- 
ché d’avoir un crayon d’une fête qui s’efl: 
terminée dans Charlc-Quint , les Empe- 
reurs fes Succeflcuis n’ayant pas voulu la 
fenouveller pour des raifons que nous de- 
vons taire. 

L'Empereur fit de riches prefens à la Du- 
. chtiTe de Savoye , & il donna au Duc Char- . 
les & à Fes Succeflcuis le Comté d’Alt le ij. / 
-Avril 1531. & le io. Novembre il luy donna' 
la Souveraineté & le Vicariat du S. Empire 
Fur.lc Comté d’Aft & Fur le MarquiFat de 
-Ceve. Français premier s’en offença telle- 
ment qu’il refuFa au Prince de Piémont Fa 
fille Marguerite qu’il luy avoit promiFe j & 
il fit Fuprimer l'Evêché de Bourg. Le Duc 
Charles eut un autre déplaifir par l’cmbra- 
• Fement de la S. Chapelle de Chambéry -, mais 
il fut confolé de la conFervation miraculeuFe 
^/du S. Suaire au milieu des fiâmes. Il témoi- 
gna Fa gratitude à Dieu en refuFant l’obeïF- 
Fance. des Genevois qui étoient contcns de 
le reconnoître pour leur Souverain, pourvu 
. que l’Evéquecnfüç chafie> & qu’on y per- 
" mit le- Calvin! Fine. 

11 eft glorieux au Duc Charles d’avoir» 


fait la guerre à Geneve , mais il eft confiant 


que François premier traverfa Fes deflfeins 
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par une levée de mille hommes qui fit à 
Neufchaftel pour s’oppofcr au Duc Chartes*. 

Ceux du pais de Gcx furent fî^irritez' 
de cette conduite du Roy de France , qu’ils 
taillèrent en pièces joo.. de ces François , &. 
qu’ils renvoyèrent le refte eu France avec 
faufeonduit. Le General du Duc Charles, 
étoit Jean Jacques de Medecis premièrement 
Marquis de Mus , puis de Marignan * on- 
cle maternel de S. Charles Borroméc. Tan- 
dis que ce brave marche contre Gcneve > le* 
le Roy de France commande à François de 
Moncbel Seigneur de Verai de lever deux 
cens hommes de pied en Lionnois , &• de 
les mener au fecours de Geneve.. Montchenu. 
y avoit pratiqué certaines intelligences par 
où; le Roy de France pretendoit de fc rendre 
maître de Genevc fous prétexté de la fecou.- 
tir contre le Duc Char le.. 

Le Seigneur; de Salenove & le Comte de: 
Chalant Maréchal de Savoye donnèrent com- 
bat à Vcray prés de Salenove * ils le défirent 
&. le firent prifonnier. Le Baron de la Serra cm 
fît autant au pais . de Gex à la compagnie des; 
Grns-d’ Armes Italiens entretenus en Frauce 
dont Rance de Cerc Baron Romain étoit Ca- 
. pitaine. Le Roy de France l’avoit envoyé: 
pour vanger fôn échec de Salenove. L c 
Charle envoya, a ce Roy l’Evêque de Lau- 
fanne pour fe plaindre de la proce&ion qu il: 
donnoit à fes Sujets révoltés f ce Prélat, 
n’ayant eu que des fujets de déplaifir > cefia de- 
prier. Cependant le Marquis de Mus & de. 
Marignan preflbit Gcneve. Le Roy de France 
fe joignit aux Bernois Lutericns qui mena— 
«crent je Duc de luy déclarés la guerre amoins 
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«[ü’il ne retirât inccflamment fes troupes. II 
fut obligé de le frire , parce que Charle- 
Quint étant occupé à la conquête de Tu- 
nis , ne pouvoir luy prêter fecours. Fran- 
çois premier profita de l'éloignement de ce 
Rival incomode , & il propofa fous-main au 
Duc d’échanger Montmelian , Veillane , 
Turin, Chivas & Vercel avec des Villes de 
France. Le Duc en donna avis à l’Empereur 
parBalbis, Lambert, & Ru bat. 

Cependant François premier envoya ou- 
vertement Poyet demander le pais de Breffe > 
les Comtes de Nice & d’Aft , Vcrcel , Fou- • 
cigni , & plufieurs autres terres qu’il precen- 
doit comme heritier de Louïfc de Savoye fa 
Mere. Purpurat rambara toutes les pretenfîons 
de Poyet : Mais cet Envoyé ne répliqua à ces 
raifons équitables que ces mots : il rien faut 
plus parler , le Roy le veut ainfi. 

Purpurat répondit qu’il ne trouvoit pas 
cette loy dans fes livres ; fur quoy la Fran- 
ce déclara la Guerre au Duc au mois de Fé- 
vrier de l’an 1^3 y. 

Le motif fôndamendal de cette déclaration 
étoit l’affe&ion que le- Duc. avoir pour Char- 
ie- Quint. 

L’Amiral Chabot débuta par la Brcfle. 
Comme le Duc^ n’étoit pas préparé , & que 
l’execution fui vit immédiatement la menace , 
la Breflc & le Bugei ouvrirent leurs portes 
& ce mauvais exemple pafla à Chambéry & 
Montmelian qui fe rendit trop tôt, telle- 
ment que la France en moins de rien eut 
tout ce qu’il y a deçà le Mont-Cenis.. Ta- 
rantaife bien loin de fe ^rendre défit la Com- 
pagnie des Gcns-d’ Armes du Comte de Saint 
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Paul à Conflans. 'Geneve leva tout-à-fâîc- 
le marque. Elle chafla la vraye Eglife 8c 
elle mit le Calvinifmc fur le Trône.. Ce- 
fut en cette année i j j JV que le Siégé de 
Geneve pafla à Anneci ou. il refîde encore 
aujourd’huy. Ce malheur fut fui vy d’un> 
autre. Louis Prince de Piémont mourut eiv 
Efpagne où Charlc-Quinr l’avoit conduit „ 
& fît place à nôtre Einanuel qui ètoit fon L 
puifné. Les Bernois fécondés des François 
entrèrent au Pais de Vaud , ils chaflercne 
PEvcque de Laufannc & ils établirent le 
Calvinifmc jufqu'a la tiviere de Dranfe 
tandis que les Valcfàns occupèrent le refte- 
du Chablais depuis la rivière de Dranfe en. 
haut , & que les Fribourgeois-Suifles’ s’em» 
parèrent du Comté de Rpmont. 

Charles d.e Soliers Seigneur de Morette' 
Piemontois qui avoir des apointemens en*. 
France , fut fî teraeraire que de venir con- 
cilier. au Duc de fè livrer à ladiferetion de: 
François premier j le Duc relança cet in- 
fôlent > il aima mieux, fortir de Turin avec- 
toute fà famille que de fe foumettre à la: 
France , & il alla fe joindre à- Antoine de 
Leve General de Charle-Quinc pour repouf-, 
fèc les François. Charle-Quiüt en ayant 
nouvelle , quitta fAfrique , & il vint en- 
pcrfônne défendre fon beaufrere opprimé* 

Le Duc Charle alla le rencontrer à Sa» 
▼ilia, où il écoit à la tete dextooo. Ale-, 
mans , de 10000. Efpagnols i de nooo. Ita- 
liens, & de tfoo. Belges. Mais il prit -mal; 
fés mefures : car au lieu de charter les Fran- 
çois de l’Italie , il alla alficger Marfeillç: 
ne reuflit pas. Cependant. Raugonnour- 
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veau General François prit Carignan , fit 
.lever le fiegc de Turin , prit Quiers , Que- 
lafque & Raconis après un combat où Cri- 
vcl & Brancas furent faits prifonniers. 

Tarantaifc eut le courage de reprendre 
Chambéry , & la Vallée d’Aouftc ne put 
jamais être forcée par les François. 

Toutes les perces du Duc Charles furent 
comblées par la mort de la Duchefle Bea- 
trix fa femme , qui mourut fàintement & 
Nice l’an 1 f j 8. Beatrix étoit une des plus, 
belles & des plus fages Plincefles de fom 
tems. Elle tefta au. Chateau de Nice le S. Jarw 
yier if 38. & elle y mourut le meme jour. 

Son Symbole étoit un Lyon , qu’une main; 
tenant un. flambeau allumé, faifoit fuir », 
avec ce mot Callillan Con E fiat , pour mar- 
quer que* peu de chofc fait ‘fouv'ent peur 
aux. plus Grands. Pendant fa vie le Duc fon* 
epoux fit fraper des Médaillés d’argent avec 
cccre exergue -..Beatrix la gloire du Portugal 
& Vuchejft de Savoye \ d’autres Médail- 
les avoient cette infeription. : Beatrix Du - 
cbejfe de Savoye fille du Roy de Portugal .. 
Le revers avoir une Sj>here avec ces mots:^** 
falut de ' la patrie & à la mémoire éternelle,. 

L’entrevue du Pape r . de Charle-Quint , & 
du Roy de France,qui arriva en ce tems , cfl: 
trop célébré, & nôtre petit Emanüel y ’ a trop, 
de part pour en omettre les circonftances. 

Le Duc Charles étant averti de la refolu- 
tion prife entre les Puiflances de fe voir à 
Nice , s’y rendu en 1.5 38.. & il eflàya de 
Üempêcher par le fouvenir d’une pareille 
entrevue pratiquée fous le Pape Clément VII.. 
Paul UI. demanda Nice pour U feureté de 
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fa perfonne , & l'Empereur témoigna qu*îll 
fouhaitoit qu’on déférât en ce point à fa 
Sainteté. Le Duc Châtie qui navoit plus 
que ccc azile s’en exeufaà un Chambrier du 
Pape que le Cardinal Farneze luy avoir en- 
voyé > 3 c il s’en exeufa auprès de l’Empe- 
reur par Rubat Maître des Comptes. 

Cependant comme le bruit de cette entre- 
vue fe repandoit, le Vicomte de Martiguc 
l’Evequc de Laufanne & le Baron de Men- 
ton y furent vifiter le Duc Charle. If$ luy 
dirent de la part du Roy de France qu’il re- 
gardât bien de fier fa place au Pape , & de 
la part du Conetable de Montmorcnci , ita 
luy promirent de grands avantages s’il vou- 
loic fe marier en France , & y marier foiv 
Aîné. Le Duc Charle répondit aux civilité*: 
de Montmorency qn’il n’avoir pas encore 
fongé xfie marier, & que pour fon fils , il: 
n’étoit pas encore en âge. Que s’il plaifoir 
Roy de France de luy rendre fes Etars> 
luy en demeureroit obligé toute fa vie. 
Cependant le Pape Paul III. étoit avancé* 
jùfqu’à Plaizance en attendant la } refolution 
du Duc, qui attendoit luy-mcmc la réponfe 
de Charle-Quint. Enfin celle de l’Empereur 
luy fut. apportée le zj. Avril 1538. par un 
Gentil-homme Efpagnol , qui dit au Duc 
Charle , que fon Maître trouvoit bon que 
l’on remit le château de Nice à fa Sainteté.- 
Cependant l’AmbafTadeur du Roy de France 
difoit , que fon Maître ne s’y trouveioit pas 
le château ne demeuroit ail pouvoir dit' 
Duc de Savoye. Sur cette contcftation le Duc - 
Gharle envoya au Roy de France l’Evêque* 
de Laufanne & le Bâton de Menton, pour- le 
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prier de ne point retarder fon voyage. Au 
meme teins arriva à Nice le Maréchal des 
logis de la maifon du Roy de Fiance mandé 
par le Connétable de Moncmorancy qui té- 
moigna au Duc Charle que fa Majefté fou- 
haitoit qu’il fut Maître du château de Nice^ 
De l’autre côté il vint un Cordelier avec un. 
Bref du Pape afin de demander le château: 
pour le logement de fa Sainteté. Cet Obfcr» 
vantiri étoifcfuivi d’un fouriet pour marquer* 
les logis. Paul IU.étoit à Savone, prétendant: 
de ne pas loger dans une place., où un au*, 
tre que fa Sainteté eût du commandement». 

L’Empereur Charle-quint arriva au port 
de Ville- franche le 9*.. May 1 5- 3 8 . Il députa. 
Cove &. Granvellc pour difpofer le Duc: 
Charle à luy prêter le château de Nice pour 
quarante jours.. Le Duc Charle promit de le- 
faire , mais comme les- Galères de l’Empc- 
îcur furent allées à. Savone pour y prendre; 
fa Sainteté , & poux f amener à. Nice , Gtaiw 
velle & le Peroux propoferent au Duc Charle; 
de remettre le château à Pierre Louis Farneze; 
fils légitime de Paul. IIL avant fôn Pontificat». 

Le Duc Charle rejetta cette propofîtion *, 
& il dit qu’il ne vouloir . confier fa place 
qu’à l’Empereur même , & il depecha an. 
même-:tems le Comte de Matin > &. le Prélu- 
dent Lambert; pour donner avis à l’Empe- 
reur de fa refolution.. 

Le 16. du. même mois lé Baron de Mèn— 
thon & la Gniche arrivèrent à Nice de lai 
part du Rpy de France , pour dire au Duc*, 
que s’il donnoit fon château au Pape > fa Ma~ 
jefté n’y viendroit pas. Le Duc Charle com-- 
manda. au. Baron, de Menton de. l’aller, dire-* 
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au Prince Pierre Louis de Farneze , ce qu’il 
fit cala prefencc du Maréchal de Chalant Sc 
du Comte de Frozafque. 

Le lendemain le Duc Charle ne fçaehant à 
quoy fe re foudre , alla à Ville- franche pour 
en conférer avec l’Empereur , quiuluy die 
qu’il falloir qu’il en pafsât par là , où qu'il 
ne fe méleroit plus de fes affaires. Charle 
enfïiicc de cette réponfc alla trouver le Pape à 
Mo oaco. Il le pria de venir à Nice , & il af- 
fura de loger fa Sainteté au château, quand 
bien le Roy de France n’y enverroit pas fou 
confentement. Le Pape à fes offres fe rendit à. 
Nice , & il fé logea hors de la Ville au Mo- 
naftere de S. François. Le Duc Charle envoya 
prier l’Empereur de venir , mais les* Soldats 
de la garuifon du château , fur quelques faux 
bruits qui coururent que l’Empereur vouloir, 
fe faifir de la place , & de notre Emanuel Phi- 
libert , qui n’étoit cucoie qu’un enfant , fc 
mutinèrent contre Mufinens Grand Ecuyer de 
Savoyc leur Gouverneur , ils fermèrent N les 
portes , & ils jurèrent de ne laiffer entier 
perfonne au château. • 

. L'Empereur crût que c’étoit un jeu du Duc 
Charle, & il , en témoigna fon déplaiGr au 
Maréchal de Chalant qui luy en étoit allé 
faire des exeufes. Le Pape de fon côté prit cela 
pour unafront, , & il le déclara au Comte 
deFrozafque, & à Leini que le Duc Charle 
luy av.oit envoyés : les Niçards ne voulurent 
pas recevoir le Pape dans leur Ville, parce 
qu’ils jugepienr que cela choquoit. leurs pri- 
vilèges. Cependant le Pape 8c l’Empereur 
eurent leur conférence fous un pavillon au 
délions du château. , & le Cardinal de Lot» 




I 


ü } 
U 


.es 



d e S AV oye. iJvrelîl. 15/4. 10 f 
raine avec le Conêtable de Montmerenci af. 
fura fa Sainteté que le Roy de France ctoit en 
chemin. A cette nouvelle le Duc vouloir al- 
ler à Ville-franche pour erre auprès de l’Em- 
percur , maïs ce Prince luy manda qu’il ne 
bougeât* de Nice amoins qu’il ne luy envoyât 
Muûnens , Broiffi , & Chuet qui l’avoient fi 
mal confeillc j ou en faire juflice luy-mêmc. 

Le Roy de France avoir fait préparer fon 
logement à un quart de lieuë de Nice. Le 
Duc Charlc alla le vifîter le j. ]uin. Charlc- 
Quint pour traverfer les civiiitez Françoi- 
fes , rabatit de fon mécontentement. La 
Reine de France étoit venue à Nice pour voir 
le Pape , & fur fon retour elle voulut vilîter 
l’Empereur à Ville- franche où l’on avoir fait 
faire des pons de cinquante pas de long afin 
que des galères de la Reine on put plus faci- , 
lement defeendre au port. Comme la Reine 
s’approchoit l’Empereur alla au bout dupont 
& ilia reçût. Malheur ! au même-tems le 
pont fe rompit , &. cette rupture fit tomber 
ccs perfonues augultes dans la mer j elles 
n en firent que rire : parce quelles furent 
bien- tôt fecourue's. 

En cette conférence de Nice, Cha r I e -Quint 
ne vit pas François Premier > & le Papelcul 
fit touces les négociations qui fe termine- 
tent à une treve de dix ans. Aihfi finit cette 
célébré conférence de Nice.' 

La rébellion des Gantois fut une des cau- 
fes lefquellcs Charle-Quint dût différer > ou 
lailTer languir la défenfe du Duc Charlc. 
Gand étant dompté , & les affaires de Savoye 
étant un peu appaifées , Charles-Quinc pouff*é 
d’uu zele Chretienipalfa en Alger. Le Roy de 
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France au lieu de féconder cette Guette Sainte'*, 
porta le fer & le feu dans les Etats de T Em- 
pereur. Le Dauphin alla aflieger Perpignan > 
les Ducs d’Orléans & de Guifc entrèrent à: 
main armée dans le Lüxambourg > & le Duc 
de Cle've attaqua le Brabant , tandis que 
Paulin Baron de la Garde Ambafladeur ïran- - 
çois à Conftantinoplc prefloit Soliman d’at- 
taquer de concert la Chrétienté. Soliman 
obéit an Roy de France : car le y. Juillet 
lj43 ? BarberoulTc vint devant le château de 
Nice en Provence à la tete de fept ante- qua- 
tre voiles. Il aborda à l’Ifle S. Honorât , & 
de là à Marfcille , d’où par ks ordres de 
François Premier Roy de France * il partit le 
Dimanche 5. Août avec vingt -cinq Galcres 
de France que le Seigneur d’Enguin cenduifir, 
Ainli les Turcs & les François firent enfem- 
ble une Flotte de deux cents voiles. Cette 
grande Armée arrivée au port de Ville- fran- 
che , Barberoufle envoya l’un des fiens à Nice 
pour foui mer les habicans de fe tendre, An- 
dré Seigneur de Moncfort Gentilhomme Sa- 
roifin., auparavant Gouverneur de Bard , qui 
commandoit à Nice * répondit qu’il fe nom- - 
moit Montfort , qu’en fes armes il portoic * 
des Pais& que fadivife étoit : il me faut te- 
nir. Barberoufle irrité de cette réponfe inge- 
nieufe & héroïque fit battre Nice de 200. 
coups de canon depuis le io.jufqu’auxi.d’Aoûr. 1 
Les Niçards loùtirent un afiaut fort gcnc- j 
reufemenç , & ils tuèrent beaucoup d’aflie- 
geans. Enfin Montfort ayant remply tous 
les devoirs d’un excellent Capitaine fut obli- 
ge de parlementer avec le Seigneur d’£n- 
guien i tandis qu’on eu portoit les nouvelles 

-i. - ’ > - '■ . 
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à Barberouflfe qui fe tenoit à Ville-franche, 
Montforc fit tranfporter toutes les munition# 
de guerre & de bouche dans le château , de 
forte que quand les François y entrèrent , ils 
n’y trouvèrent rien du tout. Montfort fc re- 
tira au Château , de la part du Duc Chârle 
il y eut pour Collègue Paul Simeon de Ca- 
vorret Chevalier de l’Ordre de S. Jean Prieur 
de Barlctte. 

Le Duc Charle qui regardoit de Vercel ce 
fïege qui devoir donner le branle à la Chré- 
tienté , envoya au Marquis de Guaft General 
de Charle-quint , Jean Tomasde Langufque 
Comte de Stroppiane pour le prier de fecourir 
Nice. Du Guaft bien perfuadé des volontés 
de l’Empereur > s’embarqua à Genes pour 
pafler à Nice. La vue' éloignée de l'armée Im- 
périale obligea les Turcs & les François à le- 
ver le fîege le 8. Septembre jour de la naifiùn- 
ce de la Vierge ij^jv 

Le 9. Montai mont fils du Comte de fa 
Chambre, fuivi de cinquante chevaux donna 
avis du fccours. Le 13. le Duc Charle & le 
Marquis du Guaft entrèrent à Nice à la tête 
de l’armée Impériale qui avoit pris terre. Les 
Galères abordèrent à Ville-franche où la 
tempère en fit perdre quatre à l’A mirai „Doria» 

Le Duc après avoir ravitaillé Nice, ea 
lai (fa le Gouvernement au brave Montfort 
avec la qualité de Lieutenant General j. &en 
mémoire d’un événement fi illuftre il fit met- 
tre cette exergue fur fês monoyes: Si ce ajfiegéê 
des Turcs des François» Le Symbole étoit la 
Croix de Savoyc acoftée de deux lacs d’amout 
Le Duc ne fe contentant pas d’avoir ravitail- 
lé Nice , prit Mondevis fur Vagnon , Cari- 
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gnan fur AufTun& furVimcrcat qui en éi oient 
Tes Gouverneurs. Mais ces heureux fuccez Fu- 
rent rabatus par la bataille de Cerizoles le 14. 
Avril 1 544. Charle-quint en dedomagea le 
Duc Charle en obligeant les Canton? Suifîes 
à luy rcflituer le Païs de Gcx , de Vaui » de 
Chablais & le Comté de Romqnt , & à luy 
payer deux cents mille écu</. . L'Empereur 
alloit le faire remonter fur fon Trône Dacal , 
fi la mort ne luy en eut pas procuré un plus 
glorieux. Elle arriva le 16. Septembre îyyj. 

Une fievre lente le difpofa à la mort qui 
vint le trouver à Ver ccl. Son corps fut inhu- 
mé dans I’Eglifc de S. Enfcbe. Par fon tefha- 
ment qu’il fit à Aoufte le i7. Février 1540. il 
inftitua fon heritier univerfei nôtre Emanuel 
Philibert Prince de Piémont , Comte d’Afl 
.& Seigneur du Mar juifat de Ceve. A caufe de 
Ion jeune âge, il luv députa pour fes Confeil- 
lers neceffaircs lcsSvcqucsd’Aoufce&deMau- 
rienue,ie Comte Mazinjcan- Baptiffce Provane 
Seigneur de Lcini Protonotaire Apoftolique,& ' 
fon Aumônier general , JEmond de Geneve 
Baron de Lullins Gouverneur de Vercel & du 
païs de Vaud, Louis de Chaftillon, Seigneur de 
Mu(i nens Gouverneur de nôtre Emanuel, le 
Prefident Lambert & Balbis , Verjon & Derée, 
Jacques Seigneur de Scalengo Gouverneur v 
d’Alt , Jacques Provane Seigneur de Leini > 
Lelic Seigneur deVineuf, & François de 
Soliers Seigneur de Macel. 

Le Duc Charle véquit 66. ans, & il en régna 
49. C’étoit un Prince pieux, jufticier,fage, pa- à 
tient , pacifique amateur des lettres & des 
fçavans. II maintint lUniverfitc de Turin. Il 
étoit facile à donner audience -, fobre en fon \ 
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vivre, indulgent aux plaintes, & liberal envers 
Tes Domeftiques. Mais il «'toit trop franc, 
trop craintif à entreprendre , & lent à exécu- 
ter. Il étoit plus propre pour le cabinet que 
pour le trône. Il ttoit gr^nd d’efprit , mais 
petit de coufage. Sadevifé étoit , rien ne man- 
que à ceux qus craignent Dieu . Après la perte 
de fes Etats , il en prit une autre qui étoit un 
bras armé tenant une épée avec ces paroles : 
les armes refient à ceux qui font depiiiillez. 11 
fit mettre fur des pièces d’argent cette exer- 
gue : fous le Recours & la proteftirn de Dieu qui 
hait l iniquité . Un de fes Simboles ctoit Zo- 
diaque foûtenu de deux mains. Avec cette amc: 
par la fidelité & par le confeil. 

Le iS. O&obre ifif.il fut accordé en ma- 
riage au Château de Turin, avec Jeanne d Ar- 
ragon fille de Ferdinand d’Arragon Roy de 
Naples , & de Jcafine Reine de Sicile. Mais ce 
mariage ne fut pâs confommé. Dépuis le x6. 
Mars ifii. il ^époufa Beatrix de Portugal fille 
d’Emanuël Roy de Portugal & des Algarbes > 
& de Marié de Caftille. Le mariage fe fit à Lis— 
bonnes-Claude Seigneur de Balaifon, Baron de 
S. Germain, Chevalier de l’ordre de Savoyc, & 
Chambellan du Duc Charlc ,& Goder roi Pa- 
zero Collateral de fon confeil, furent envoyez 
en Portugal en qualité d’Ainbalfadcuts , pour 
en faire la conclufion par procuration, dattéc 
à Tonon le dernier de Novembre i fzo : ce 
mariage de procuration fe fit en la prefence de 
François de Luxembourg Vicomte de Marti- 
guc , Chevalier de l’Ordre , de Pierre de la 
Baume Abbé de Saint Oien de Joux , de Jean 
de la Foreft PrcYoft de Monjou , de François 
de la Villette, de Chevron Abbc de Cavours, 
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de Louis de Chaftillon , grand Ecuyer de I t E- 
curie d’Emond de Genève , de Pierre de Beau- 
fort Seigneur de Bofch, de Chabert Comte de 
Rozafque , & de Scalengo , de Pierre Seigneur 
3e Longecombc , de Hugue de la Baume Sei- 
gneur de Tiret, Maître-d’Hôtel du Duc Char- 
Je , & de Loiiis de Gorras Maître aux Rc- 
quedes. Le Roy de Portugal de fon côté dé- ' 
puta les Seigneurs Alvar Code , & Diego Pa- 
chccopar procuration dattée à Lisbonne le fj 
Mars ijzi. 

La Duchefle Beatrix eut en dote cent & cin- 
quante mille ducats d’or , qui furent a/Tîgnés 
fur Rivole , fur Veillanc , fur Cavallimours , 
fur'Bufque, fur Pcpcran, furjRivarole,fur Chi- 
▼as, fur Ciglion & fur d’autres Places. 

Son Douaire fut réglé à celuy de Blanche de 
Mont ferrât avec les mêmes droits. Il fe fit à 
Lisbone des magnificences , & des rejoüiffaa- 
c es extraordinaires. Beatrix fut amenée par 
Mer jufqu’à Nice avec un fuperbe aparetf , par 
Martin Code Archevêque de Lisbone , & par 
le Comte de Villeneuve de Portimane , ou là 
joie & la magnificence ne furent pas moin- 
dres à la réception que le Duc luy fit au 
mois de Mars i yzi. Pierre Leon de Vercel 
Chanoine de ,S. Marie de l'Echelle de Milan 
fit Jun ^difeours latin en forme d’Epitalame 
avec quelques Poefies fur le fujet de çe ma- 
riage. De cette alliance fortit Adrien Jean 
Amé de Savoyc né à Ivréc le 19 . Novem- 
bre ifiz. Le Pape Adrien V L ayant été prié 
par le Duc Çharle de le nommer au Batême, fa 
Sainteté commit les Evêques de Belles 8c de - 
Genevc pour en faire la ceremonie. Le Bref fut 
datte à Rome le a. Décembre. Cet enfant ne 
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acquit que fix femaincs. Il repofé en l’Eglife 
S. Sebaftien d’Ivrée : le fécond des enfans fut 
Louis ué à Geneve erî Décembre i yzj. & ba- 
ptizé à Chambéry. Il n’avoit que trois ans 
quand il fut accordé en mariage avec Margue- 
rite de France fille de François premier Roy 
de France. La conclufion s’en fit à Paris le 7, 
Avril iyz6. Le Roy François promit de dotte 
a la PrincefTe cent mille écus. Et le Duc en 
promit de Douaire dix mille , & dix mille li- 
vres de joyaux. Marguerite devoir être ame- 
née à Lyon ou à Montlucl , pour y être épou- 
fée, lorfque le Prince auroit quatorze ans, mais 
la chofc fut fans effet à caufedes mef-intelli- 
gences qui furvinrent entre le Duc Charlc 8 c. 
le Roy de France. D’ailleurs le Duc ayant don- 
né cet aîné à l’Empereur Charle-quint pour 
erre élevé en Efpagne auprès de Philippe fé- 
cond > Louis mourut à Madrid âgé de treize 
ans le jour de Noël 1 y 3 6.11 fut inhumé à Gre- 
nade avec les mêmes honneurs que les Prin- 
ces du fan<* d’Efpagne. ^ ' 

Le troificme des enfans fut nôtre Einamiël 
Philibert, 

•Après EmanuHl vint Catherine née à Tu- 
rin en Décembre de l’an îy 19. Elle mourut à 
Milan à l'âge de fept-ans , & elle fut enter- 
rée en l’Egfife Cathédrale de Turin au mois 
d’ Avril 15-36. 

Le cinquième des enfans fut Marie qui na- 
quit à Turin au mois de Juin 1 y 3 o. Elle mou- 
rut au berceau , & elle fut inhumée en l’E- 
glife de S. François. 4- — J . • ; 

* Elle fut fuivied’lfabellequi naquit à Nies 
en May de l’an ijj*. & qui mourut à Raconis 
âgée d’un an. 



w 




ni l’Histoire du Duc 

Le 7. & le 8. furent deux Emanucls morts an 
berceau. Le premier naquit en Mars 15-33 > & 
le fécond en May 15-3+.* 

Enfin le neuvième fut Jean Marie qui na- • 
quit à Nice en Décembre de 15-3,7. & qui moiL. 
rut au mois de Janvier fuivant. IJ repofe-cn 
l’Eglife du Chateau de Nice. 

Vanderburg ne donne au Duc Charle pour 
fils légitimé que nôtre Emanuel , mais il fe 
méprend > parce que les huit enfans que nous * 
Tenons de nommer, le furent au/ïi. 

Ayant enfevely le Duc Charle, il cil bien j 
jufte que nous retournions à fon fils Ema- 
nuel, que nous avons laiiTé au fîegede Bapau- * 
me , où en qualité de General de Charlc- 
quiat , y travaille pour ôter les bornes que ’ 
les François s’imaginoient d’avoir pofez à 
Mets en Lorraine , en arrêtant le P L U S 
OUTRE de cet incomparable Conqué- 
rant. * - 

Ce n’étoit point ailes à la France que Char- 
1 c quint taillât les François en pièces à Te- 
roiiane, & qu’il reduifit cette fameufe ville en 
cendres , pour leur montrer que fes bornes 
11’étoient pas à Mets , & qu’il pouvoit bien 
palier PLUS OUTRE j ce n’étoit pas affés 
qu’il en fit prefque tout autant à Hedin i il 
leur fit fauter cette convi&ion aux yeux à Ba- 
paume & à Rcnti villes d’Artois , ou cet in- ! 
vinciblefit fentir à Henry II. non feulement 
qu'il n’étoit pas capable de borner fes con- 
quêtes , mais de plus que Charle- quint ctoit 
capable de borner celles de ce jeune Roy qui 
apres tout mourut après avoir été maltraité i 
de Charle-quint à Bapaume & à Renty , & 
aaême à Graycline & à faim Quentin tan- 
dis . 
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dis qu’il n’agifloit plus que dans fa foiitude. 

Bapaume eft une ville d’Artois, entre Arras 
& Péroné. Elle eft très- bien fortifiée, mais fa 
grande force confîfte en ce qu’elle manque d’eau 
qui la rend prefque imprenable. La Fiance crue 
la prendre en 1^4. mais elle n’y eut que de la 
peine en vain. Elle s’en revancha en 1641. 8 c 
la paix des Pirenécs de l’an 16^9. la luy con- 
firma. 

Le Duc de Savoye prévit que le Roy de Fran- 
ce la muguetoit, c’eftpourquoy il la mit hors 
d’mfulte. Apres la conquête de Hedin, il y fie 
conduire du Canon } il y mit pour Gouverneur 
- le valeureux Trelon arec une garnifori de 
.3000. hommes de pied, & de 100. chevaux, 8 c 
pour être en état de la fécourir , il campa en- 
tre Arras,Cambray &Douay. Dix jours apres 
que le Duc de Savoye eut décampé de Mire- 
mont , l’arrace Françoife renforcée des Suifles. 
y vint camper. Le Roy Henri y étoit en per- 
lbnne. Comme l’envie luy prit d’aler recon- 
noître Bapaume , Roblcs & Zuniga Colonels 
Efpagnols luy firent augurer qu’il n’y avoit 
que des coups à gagner. Quoique le Duc de 
Savoye ne manquât pas de mander inceffam- 
ment à l’Empereur l’état des affaires , ce vigi- 
lant general neanmoins pour en être plus feur, 
y envoya d’Andclot : candis que ce brave 
prend infpeftion de roue , le Roy de France 
met le fîege devant Bapaume. Le Duc de Sa- 
voye ayant tenu confeil de guerre , conclut 
qu’il faloit envoyer à Trelon des lettres tou- 
chant le fignal qu’il donneroit durant lé fiege 
pour faire entendre -Tes avantages, fes defavan- 
tages & fts befoins. 

Le confcil fut pareil à ccluy des Rats ou 

F 
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chacun conclut au grelot > mais où perfonne 
ne voulut entreprendre de l’atracher au cou 
du chat. André Proüanne indigné de cette lâ- 
cheté Ce prefenta pour cette execution. Le lcn- 4 
demain il partit avant le jour monté fur un 
grand cheval. Il ne voulut pas prendre l'échar- 
pc blanche quoy qu’on le luy conseillât, il 
retint la rouge , mais il la cacha, II prit un 
grand chapeau tel que les François d’alors 
portoient. Il rencontra des François en Son 
chemin } comme il parloit François , ils le 
prirent pour un des leurs', & ils le Jaiflerenr 
palier. 

Il arriva fain & Pauf à Bapaumc , & il livra 
fes lettres à Trelon. Le lendemain le Duc d« 
Savoye envoya un gros détachement jetter l’a- 
larme au camp des François afin de les attirer 
au’combar. Les François Portent : on Pc bac , 
Trelon Paie une Portie où Provane Pc fignola , i 
avant de retourner au Duc* Les François vi- 
rent queTrelon ctoit trop vigilant , &.que le 
Duc étoit trop prés*, c’cfl: pourquoy ijs perdi- 
rent le dcflçin d’aflîcgcr Bapaume , & ils Pe re- 
tirèrent à Mi remont. 

Ils crurent que les choPcs n’éroient pas fi 
bien cpncertécs à Cambray , & ils firent fcfo- 
lution de l’a/fieger. Le Duc les prevint.il y en-, 
voÿa Bcugnicourt avec huit compagnies de 
pied , & une de cuirafljcrs. La PaiPon étoit e*~ 
rremement pluvicuPe, La garaiPon de Bapau- 
me pour en profiter attaqua l’attiete- garde de 
l’armée FrançoiPe qui étoit toute embouée, & j 
elle prit tout l’équipage & tout le bagâge du 
Duc de Vandôme, Le Duc gagna Bouchain * , 
d’où comme d’une gucrice il obPerva la conte- 
fiance du.jR.oy de France devant Cambray, . 
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)Mî 1 Cambray,fur l’Èfcauteft Archevêché & ca- 
cou pitale du Cambrcfis, entre Doüay, Valencienc 
:!*• & S. Quentin. Cliarlc- quint la- prit p.aj le fe- 

ieo- cours de T Archevêque de Croy , & y fie bâtir 
;r uo fine Citadelie. Le Duc d’Alançon la prit en 
h»- XÿBz. par la trahifon d Infi. Les Efpagnols la 
, il leur reprirent le 9. O&obre La France 

cW -la leur reprit le 10. Mars 1677. la Metropoli- 
ilofi taine dediée à Notre-Dame eft de 48. Chanoi- 
fofl nes.’& de 9f. Ecclcfinfiiques. Le Pape Sirice y 
|s le envoya S. Diogene Grec en qualité d’Evcquc 
rtflt l’an 408. Sous Philippe 1 1 . le Pape l’erigea en 
Archevêché l’an 1 j 5-9. il luy donna pour fuf- 
irtf fragans , Arras , Tournay , faint- Orner, Na- 

ede • mur ': & il l’arracha de Reims. Les Archeyc- 
l’a- ques font Ducs de Cambray, Comtes du Cam- 

fiîti brefis, & Princes de l’Empire. Maximilien de 

,jt, Berghes fut le premier Archevêque. Elle a 

la , - deux Collegiales , de S. Geri > de S. Croix ; 

ri- deux Abbayes , de faint Aubert, du S. Sepul- 

f{c cre. Sa maifon de ville & fon Horloge font 

: Ji- deux belles pièces. 

rc- Le Roy de France fut jufqu’à Crevccœur 

avec Montmorancy pour examiner la fituation 
isi de la ville j puis il la fit inveftir. Le Duc de 

fo- j Savoye vint Ce camper près de Valenciene , 8 c 

c p-t il y refta quatre jours pour voir la contenance 

sij des François. Henri II. envoya un Héraut 

c j. dans la ville pour en avoir la libre entrée & 

des vivres pour fon argent , puifqu’elle devoit 
.J : être neutre. Le Magiftrat luy répondit^que 

t H Monfieur de Beugnicourt l’empêcheroit , te 

dû qu'ils étoient fi peu pourvus de vivres qu’ils 

in , navoieut pas même pu en fournir au Dut de 

, {C . Savoye. L’envoyé s’adrelTa à Beugnicourt ; 

Beugnicourt fit dire au Roy de France * que 
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s’il nefc rctiroit promptement , il feroit feu 
fur lu y. 

Le Roy de France vit bien qu’il ne gagne- 
roit rién par Tes paroles , c’eft pourquoy. il en- ‘ . 
voyade fes gens pour s’approcher , & pour 
examiner de plus prés la ville. Bcugnicourt 
tira fur eux & il fit faire une fortie où il y eut* 
une rude efcarmouchc. Du côté des Impériaux 
Sipion Ianvier Napolitain &; Peins Gentil- 
homme Flamand» y demeurèrent. Les Comtes 
de Pondevân , & d’Archies & le frere de Tre- 
lon furent faits prifonniers. On admira la 
charité d’Archies , il vit tomber Batevillc 
Ton bon amy > il y courut l’épée à la main , 8c 
il luy fauva la vie au prix de fa liberté. Les 
François ne firent pas moins de perte. Une 
troupe d’Efpagnols refolus traverfa le camp 
du Roy de France , elle entra à Cambray avec 
une bonne provifion de poudre , 8c ce qui 
étoit le principal , avec de L’argent pour pa- 
ye* la garnifon. Nonobftant quoy que le Roy 
de. France fit venir fes pièces de batterie de 
Peronnc. Au bruit du Canon le DucdeSa- 
voye fç lève 8c va camper prés de Bouchait* 
dans un lieu fort avantageux > que le foin de 
Quifciada rendit plus ipacceflible. 

Il fit courir le bruit que fi le Rôy de Fran- 
ce quittoit Çambray pour le combattre , il, 
fe retireroit en bel ordre , mais dans le fond, 
il donna ordre à T reion 8c à Beugnicputt 
qu’aufii- tôt qu’ils auroient appris que le Roy 
de Ftancc feroit décampé, ils fortilTept de 
Bapaume 8c de Cambray pour le prendre à dos, 
tandis qu’il le prendroit en front. 

Glafon cependant rangea l’artillerie-çn bel > f 
Ofdte pour recevoir les François. Ces inttç- 
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pidcs n’.étoicnt qu’à yooo. pas du Duc de Sa-» 
voye quand ils fe rangèrent en bataille. Ltf 
Duc de Savoye en fit de même de Ton côté* 
Cependant Beugnicourt & BolTu viennent à 
toute bride luy cônfciller de décamper, -qui n- 
failliblement il feroit Forcé par le Roy de 
France. Antoine Doria qui écoit tout Ton con- 
feil, fou tint qu’il y faloit tenir ferme; qu’An- 
ne de Moncmorancy ctoit trop prudent pour 
rifquer l’honneurdu Roy de France ; & qu’en 
tout cas le Duc de Savoye auroit une bellé 
oCcafion de fe ligna 1er* 

Ce Duc de peur que les conteflatioriS ne s'a** 
lumaifent décida le diferent , en difant refolu- 
ment qu'il vivroit ou qu’il mourroic dans fou 
camp. Les G-n raux Flamands infifterent qu’au 
moins on fie un nouveau retranchement; mais 
le Duc leur répondit qu'il ne s’agifloit plus de 
manier la pioche,mais l’épéc. Cela leur fermai 
la bouche , au grand contentement des Efpa- 
gnols à qui les mains dema.ugeoirTit. 

Le Duc envoya un efeadron de Chcvaux- 
legcrs pour reconnoître le Roy de France qui 
étoit en bataille , en détacha un pour le com- 
batre. Ce fut par là que commença une grolfc 
efcarmouche , par les gens frais que les deux 
partis envoyèrent inceirammenr.Tandis qu’011 
efcarmouche , le Duc place une embulcade de 
400. Efpagnols dans le petit village deFamal 
: ; qui écoit fur une eminencc à fa gauche , fous 
, 1 c commandement de Cacere & de Quifciada 
Colonels Efpagnols. Il commande à Mendocc 
d’ocuper une autre hauteur à la droite pareil- 
lement avec fes Efpagnols ; puis il ordonne 
aux Generaux Flamands de ranger toute leur 
Cavalerie au côté de fon camp. 



M " 


x 1 8 l'Histoxiuüu Duc 
Les Flâmauds s’avancèrent plus qu’en ne leur 
avoit prefcrit : mais voyant que cela même ne 
determinoit pas le Roy de France à en venir aux- 
mains , il les fit retirer dans refperanee que 
cette retraite enhardiroienc les François. Il ne 
fc trompa point : car auffi-tôt le Roy de France 
détacha aooo. chevaux fur eux : les Flamands 
firent ferablant de fuir afin d’attirer les Fran- 
çois plus loinûls le firent, & ce fut alors qu’ils 
furent étrangement furpris de fc voir canardés 
de Quifciada & de Mendoce j les Belges tour- 
nant tête au même temps , en firent un grand 
Carnage. Le Roy de France envoya de l’Infan- 
terie pour faciliter la fuite au relie de fa Cava-^ 
lcrie. Le Duc ne voulut pas qu’on pouffât cet- 
te Infanterie fraîche , mais au contraire, il fit 
retirer les vainqueurs dans fon camp. L’Infan- 
terie Frànçoïfc prenant encore cela pour une 
fuite, s 'avança témérairement jufiqu’acequ’el- 
Je fe fient it foudroyée du Canô que le Duc avoit 
très- bien difpofé pédant le côbat,& qu’il avoit 
fait chargera cartouches. U déchira 8 . braves 
Colonels François, & le refie fut maffacré par 
la Cavalerie qui lepourfuivit l’épée aux reins 
jufqu’auprés du Roy de France , qui fentit bié 
alors que Charle - quint pouvoit encore bien 
pafler plus outre que Mecs. Le Prince fe retira 
a S.Quéntin, & laiflfa la campagne & Cambray 
libre a fon vainqueur. L’Empereur fit venir le 
Duc à Valencienne où il l’attendoit avec fa 
Sœur la Reine Marie. Il le combla d’hon- 
neur , il luy ordonna de mettre l’armée en 
bataille , & de venir refpirer à Bruxelle. 

Le Roy de France peur fe vangerdu jeûne Duc 
de Savoye qui venoit de l’affronter fi hcroï- 
quementjluy fait attacher Vercel <^ui‘ était l’a- 
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nique piece qui luy reftoit de Tes Etats : il 
prit foh teins , tandis que Ferdinand de Gon- 
zague étoit occupé à fortifier Valfeniere en 
Piémont. Les François furprirent la Ville fut 
la fin de Novembre. Saint Michel Colonel 
Efpagnol qui y commandoit n’eut que le 
tems de gagner la Citadelle. Il y tint ferme 
deux jours entiers , pendant quoy Gonzague 
vint chaflcr de Vcrcel les François.* 

Tandis qu’on artachoit au Duc fon unique 
demeure 3 l’Empereur Charie-Quint fc trou- 
vant incommodé le faifoit tenir fa placé aa 
Chapitre des Chevaliers de la Toizon d’or 
qui font fous la preredion de S. André l’Apô- 
,tre. 11 y avoir quelque tems qu'il luy en avoic 
donné luy- meme le collier. Emile Bobba vint 
apporter les nouvelles de la prife de Ver ce 1 
tandis que le Duc aflîftoit au laint Office. La 
Fête finie l’Empereur meme luy dit» Ducnout 
avens -perdu Vcrcel par trahi fon , mais nous l'a- 
vons regagné prtfque en rrJ/xe-tems. Il e/l vray 
qu'on a enlevé voue trefor , mais vous n'en 
r/anquerez. jamais au/fi long -tems que vous ft~ 
nx. avec mey, Sire répondit Emanuel , rien 
nç peut m'affliger quand je vois vôtre Matefié 
tn vie : La prompte repri/e de Vercel me fait au-, 
garer qu'il en fera de même des autres Places 
que la France ma prifes. 

Charie-Quint fut ravi de cette répoofe>&S' 
pour commencer à dédommager ce jeune Hé- 
ros , il fit redoubler fes gages. Emanuël par- 
voya inceffamment André Provane fon favori 
pour veiller aux furprifes de la France j qui 
alla décharger fa colère fur le pauvre païs 
de Liège. 

Le Roy vint en perfonne à Dînant , mais 
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ayant apris que l’Empereur étoit à Namur , ijf 
craignoit qu’il ne paflat OUTRE , il e» 
décampa vitc& alla fe jeerer fur Bins bicoque 
du Hainaut & lieu de plaifance de Marie Rei- 
ne de Hongrifc , qail reduifir en cendres par, 
reprefaille de ce que la meme Reine étanr 
Gouvernante des Païs-Bas , avoit fait brûler 
le Château de Folcmbray maifon de plaifance* 
du Roy. 

Le Roy de France fe rend fameux par fes 
brûlemens & par fes pillages , & le Duc de 
Savoyeparfon bon reglement. Pour mainte- 
nir la bonne difeipline dans fon armée , il 
avoit ordonné au Prévôt des Maréhaux , qui 
étoit Belge , de n’épargner perfonne qu’il ‘ 
trouveroit foulant la campagne. Le Prévôt 
enfuire de ces ordres fît pendre douze Efpa T 
enols fans aucune mifericordc. Charle- Quint 
ctoit encore Roy d’ffpagne , & comme il 
t né à Gand , les Efpagnols n’ofoient en- 
core fe venter du fang du Roy j ils coramen- 
çoient neanmoins, parce que Philippe IL étoit 
né a Vailladolid , 6c comme fur ce pied ils 
prétendent qu’on ait des égards pour eux , ils 
firent un grand vacarme de l’execution du 
Prévôt , te ils menacèrent de fe rebeller à 
moins qu’on ne le pendît luy-mcme. Le Duc 
deSavoyc avoit un art fingulier de calmer les 
efprits. Il promit de châtier le Prévôt s'il 
avoit tranfgrcffé fes ordres , & il remontra (T 
cficacement les Efpagnols qu’ils fe rangèrent 
à leur de voir. 

Le Roy de France chagrin de n’avoir paf- 
fon tems qu’à ruiner les Païfans voulut fc 
diftinguer par un exploit digne de fa Majefté. 

J1 Toulut fonder fi une extrémité deJ’ Artois 
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ne lay feroit pas plus fortunée que l’autre , 

& dans cette penfée il conclut au fiege de 
Rcnti , petite ville d’Arto’S qui appartient 
à la maifon de Croï ; elle fut érigée en Mar- 
quifac quand Dom Jean' d’Autriche vint gou- 
verner la Flandre, Le Duc de Savoyc pour 
rembaralfer dans fa marche >• l’ateignit 
au bord d’une rivière. Quoy qu’elle ne fût 
pas bien large , le Duc en tua &ilen noya 1 , 
un grand nombre avec fa Cavalerie qu’il je- 
ta brufquement fur eux. C’étoit un méchant" 
augure pour le Roy de France. 11 paffa nean- 
moins , & il vint' mettre le fiege devant' 

Renti , où le Duc avoit eu foin de faire pafler 
quelques compagnies d’Efpagnols. La place 
étoit foibîe d’elle- même 5 mais elle avoit 
un Gouverneur qui valoir une bonne Cita- 
delle , c’étoit le Seigneur de Brias , aycul 
du Comte de Brias y de l’Archevêque de 
Cambray &• du Seigneur de Valtencheux.- 
Le gros canon eut bien- tôt mis bas toutes 1 
les defenfes , mais il ne mit point bas le 
courage des deffenfeurs. 

Brias quoi qu’ouvert dfc tous lés côcez ne 
répondit que par Ja bouche des moufquets 
à lafomation. que le Roy de France luy fit" 
faire. Il étoit dtfpofé à la fermeté de fôn« 
propre fond mais la parole que l’Empe- 
• xeur luy fit donner de venir le lecourir dans 
trois jours eu propre perfonne , augmenta' 
de beaucoup fa confiance. 

Le Duc de Savoye prit les devans avec 
'Antoine Doria , jean - Bipcifte Caftalde 
8c Beugnicourt , pour choifir un lieu pro- 
pre à camper l’Armée Impériale. Le len- 
demain, toute. l’Armée arriva au lieu que le 

I y> 


111 L’H I S T O ! DU DUC 

Duc avoic chofî contre Iç fentimenr des., 
aucrès Chefs > mais félon 1* 


geux que celuy que les autres defleinoient» 
le Roy de France envoya des détache- 
œens pour harceler l’Armée Impériale dans 
fon Campement , & l’efcar mouche dura jus- 
qu’au foir. 

L’Empereur aprit des prilonn>ers qu’il ffr 
dans cc9 efcarmouches , que les François- 
étoient bien defolez de la nouvelle qui leur 
venoit d’arriver de la défaite de Pierre 
Strozzi par le Marquis de Marignaiu Dcat 
l’année ifj 4 . le Roi de France avoic en- 
voyé ce Marquis fait Maréchal par la mort 
d’Ann?baut pour commander fes 'Troupes, 
en la place de Paul de Termes. Cet employ- 
luy fut piocuré par la Reine de France qui 
étoit fa parente. Mais en obligeant fon coufîn. 
elle gâta les affaires : car comme Strozzi étoit 
rnnemy mortel des Medicis , C6me de Mede- 
cis s’imagina qu’on l’avoit choifî exprès pouc- 
rcnouvcller les intrigues de la liberté par- 
mi les Florentins , & pour les encourager 
à fécoüer le joug , tellement qu’étant outre 
au dernier point , il ne garda plus- aucune 
«aefure, & il fe déclara ouvertement contre: 
les François & contre Sieae.. Le Cardinal de- 
Terrare qui avoir l’Intendance generale dtt: 
Gouvernement pour le Roy de France a-Sie- 
nc f prit aufTi ombrage & jalouGc de ce: 
.Maréchal , qui neanmoins s’éforçoit de luy 
deferer en tour } û bien que dés lors il ne- 
fervic plus qu’avec une extrême parefTe. IL 
negligea d’entretenir toutes les pratiques 6c. 
soutes les négociations que la France avoir. 


J’Empereur , parce qu’il étoit 




t> f Savoy ï, Livre TI T. rffj.riy 

tant à Rome qu’avec les autres Princes d’Italie, 

& il la.iffa dépérir tous les moyens avec quoy 
on eut pu maintenir les affaires en bon état. 

' Cofme de Medicis avoir ebofî pour Gene- 
ral fon coufm Jean Jaques de Medicis Marquis^ 
de Marignan , oncle maternel de S. Charles 
Borromée. Comme Marignan eut inveftiSiencr 
par la prife de pluficurs petites places d’alen- 
tour , lEnjpereur le redemanda pour luy don- 
ner le Gouvernement de Milan qu il ôtoit à 
Ferdinand de Gonzague. Le Duc eut bien de 
la peine à obtenir qu'on luy laifsât ce Gene- 
ral jufqu à la fin du Siégé. L’Empereur mit 
trois Chefs dans la' place de Gonzague j les 
trois premiers mois le Duc de Florence n’eut, 
que du davantage. Afcagnede la Corne l’ui* 
de fes Chefs , penfant furprendre Clufio > per- 
dic douze cents hommes , & il fut fait pri-: 
fonnier par une double intelligence. Strozzi 
défit Marignan en une rencontre prés de Pe- 
tia , où il luy tua deux mille homme?. Puis, 
ayant reçu un grand renfort que luy amenè- 
rent O&ave f arneze & le Duc de la Mhande , 
il reprit un Baftion de Siene que Malateftc 
avoit furptis par une trahifon , & même il 
courut tout le pais du Duc jufqu’ à Florence,. 

Mais la fortune changea incontinent j Leon 
Strozzi fon frere qui venoit d’arriver avec 
douze Galeres,& qui les tenoità Porto- Ijercole 
pour y artendre un renfort qui devoir venir de; 
Provence, fut tué d’un coup de fufil derrière une' 
lvayc , en rcconnoiffant le m chant Château, 
de Scarlin. Puis luy-même étant venu pou* 
fccourir Marcian , que le Marquis de Mari- 
gnan afiiegeoit , il perdit la bataille proche; 
de cette Yille- On en attribua la faute à çv 
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<ju* : 1 voulut faire rrtraite en plein jour d *vanc- 
un ennemy plus fort que luy , à la lâcheté dir 
Comte de la Mirandcqui s’enfuit d’abord avec- 
Ja Cavalerie dont il croit Colonel, & à là 
trahifon de quelques bande* Italiennes dé foai 
avan^arde qui tournèrent Calque.. Ii fé fauvat 
fl Montalein. 

L’Empereur ne conta point fur le rapport 
des* l prifonn ; prs , mais le lendemain ayant re- 
çu du Grand Due de Tofcane , Cofmede Mc— 
dicîs, un courier qui afî'rtnoit la mêmechofe» 
iJ le fit publier par toute Ton Armée, ce qui luir 
aporta une grande jove*& une nouvelle ardeur * 
de combatte. Les François occupoient une- 
montagne qui croit entre les deux armées’. Les; 
Arbres plantés fur la hauteur les couvroient.:^ 
Ms s*ctoîent- portés dàns tous les endroits ac- 
cefiibles hormis dans i^n qui étoit lé plus dif- 
ficile pArce qu’il fallait- paflcr.par un fonde 
fort embaraffé, & qui nefouffroit pas des gens;- 
en bataille. Le Roy de France y avoir porté; 
douze cens Gafcons. Ferdinand de Gonzague;-? 
dé retour dé Milan , fervoit dans l’Armce Im- 
périale. Il étoit d’avis de donner une camifade* 
aux Gafcons pour les dëbufquer de la monta- 
gne., Le clair de la Lune découvrait- les Impé- 
riaux , & fou ombre cachoît lés Gafcons. Ce 
défivantage fit que les Impériaux fë retirèrent-. ' 
fans rien faire , mais aufti fins avoir beau-, 
coup perdu. Le lendemain le Duc de Savoye 
après avoir füivi inutilement l’avis de Gonza- 
gue , fuivit le fien , & il fit marcher vers la- 
montagne dés Efpagnols , des Alemans 3 
des Chevauxlegers ayec du canon. L’on y' 
combatit également avec beaucoup de gloire.. 
Les Gafcons pouffèrent les Alemans , mais.il*: 
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furent reçüs par des pièces de ca v-pa • ne char- 
gées à cartouches qui les attendaient au pied: 
de là colline. Tandis que ce foudre déchire 
les Gijfcons, les Efpagnols gagnent la colline 
n’ayant perdu que deux cens des leurs, au lieu 
que les Gafcons en avoient perdu cinq cens*. 
Le Duc fe trouva l’un des premiers fur le loin- 
met de ce porte qui avoir tant coûté de fang„ 
Après y avoir commandé le Colonel Caccrc „ 
il alla i toute bride à la tente de l'Empereur.- 
qui étoit en. peifônnc dans fon camp. Il luy 
remontra l’importance de retenir cette hauteur 
d où l’on. pouvoir battre en ruine le camp des. 
ennemis.. L’Empereur approuva fon conféil*. 
Une infinité de gens app Unirent les endroits; 
inacccfîibles , & ils les rendirent capables d’y.' 
JaifTer conduire du canon.. Le Duc de Savoye », 
de peur que ceux de la coline ne fuflent atta- 
qués à dos , y envoya Doria & Béugnicourt;. 
Cependant Gonzague,, qui tout ancien. Ge- 
neral qu’il étoit , lervoiti ici en qualité de.- 
volontaire, & qui étoit au fômmet de la coline,, 
prie l’Empereur. de luy envoyer de l'Infanterie- 
& du canon , dans l’efperance de donner une: 
fécondé caniizade aux François- L’Emperearr 
y- envoya- Jean de NafTau, Belge avec quatre* 
mille FantafTins Alcmans & lé Comte de Suar- 
ceinbourg avec cinq: cens chevaux, pareille- 
ment Alemans , avec dix pièces de campagne*. 
Quantité de volontaires fcmelerent-parmy eux.. 
Gonzague quite la hauteur & il prend la plai- 
ne à la tête des Efpagnols. AuiH-coe les Fran*. 
çiois quittèrent le fiege de Renti, &ils vinrent: 
fondre de toutes leurs forces fur Gonzague,. 
Le Duc de Savoye revint au même-teras au. 
Commet de la. coline & il fut fort. en peine.de.- 
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voir que Gonzague Ce fut fî fort avancé. Qaoy 
qu’il defaprouva leur bravoure précipitée , il 
fc mêla luy meme parmy eux en (e lai (Tant 
emporter par fon courage , ou pour fecoutir 
Tes gens. Suarcembourg attaqua le premier 
efeadron François , il l’ébranla jil lerenverfa. 
Mais le R,oy de France releva fes gens , il: 
obligea Suarcembourg à reculer. Emauuël 
Philibert courut à la tête des fantaffins de 
Natlau , mais il ne luy fut jamais poffiblc de 
leur faire tourner le front.- Il pa(Fa à l'Infante- 
rie Lfpagnolc & ce furent ces braves qui 
arrêtèrent la foug e Françoife.- 

Les Impériaux perdirent en cette oceafiou' 
trois cens hommes , une Cornete , dix En- 
feignes d’infantcric , & quatre pièces de cam- 
P a S ne.- Comme l’Empereur avoit fait revenir 
tous fes gens au camp > Montmoranci s’em- 
para fans peine de la coline. Gonzague étoir 
d’avis qu’on leva le camp , & qu’on n’attendit 
pas l’arrivée d’une Armée Royale & formida- 
ble j le Duc de Savoyc quj étoit d'une opi- 
nion contraire conteftoit avec Gonzague , 
lorfque Doria furvint , & qu’il luy dit cer 
qui manquqic dans Con camp. Il n’y a rien k 
reparer au camp , fit le Duc , puifquc Mon- 
ficur de Gonzague veut que nous le levions. 
l’Empereur tint un grand Confeil de guerre. 
Gonzague & Aremberg opinèrent qu’il falloir 
décamper ; Glazon opina qu’il faloit le faire 
de nuit & tromper l’ennemy p3r un grand nom- 
bre de feux. Îcan-Baptifte Caftalde répondit 
qu’il n’y avoit pas moins de danger à partir 
qu’à .demeurer. Antoine’ Doria & Antoine 
Pcrrenot Evcque d’Arras, depuis ce célébré 
Cardin?! de Granvellc > tinrent ferme qu’il, 
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ne faloit pas décamper. Le Duc de Savoyc dit 
le dernier fou fentiment en ces termes. S 1 R js y 
Puifquil plaît bien à votre Majcfié que ) avan- 
ce ma penfe'efur l'a filtre pre fente , je prendray 
la confiante de l'expo fer en confervant tout le- 
refpeft que je dois aux Grands Capitaines qui 
ont parlé avant moy* Sauf meilleur avis > )e ne 
crois pas qu'on doive décampé* : mais je penfe 
qu'on fera mieux de tenir ferme au canp. Dr 
nuit le Soldat efi accablé de fommeil & fatigué, 
de gardes i la bravoure n'a pas d'yeux qui 
l' ani»;e r la l’acheté a s un manteau qui ta couvre . 
Le moyen de fe dérober impunément aux yeux: 
d'un ennerny fi proche & fi vigilant ; Croyons- 
nous que les ef pions qui font par», y nous depuis 
le c mm en cernent de cette guerre » n dyent pas, 
dé)a été avertir les ennemis , qu'ils ne doivent- 
pas fe la i fier furprendre des feux dont nous avons, 
refolus de cacher nôtre retraite , & que méprU 
fant ces feux follets , ils ne nous, accablent pas, 
dans le de [ordre d une marche tmkirrafiée ? L* 
France n'a pas fujetde fe venter d'avoir mis des 
bornes à la gloire de fa Majefie devant Mets 
put fqu elle yen efi revanchée à Teroüane , àr 
Bapaume , (y à Cambrai : fi nous quittons pre- 
fmtement * ne reveillons-nous pas leurs raille- 
ries , & ne dirent-ils pas que l' Empereur n'ofant 
fe bouger de tout le )p.ur_ a du fe fervir des tene- 
bres pour s'enfuir } fi. fa Majefié pouvait monter- 
à cheval > je yeux, croire que fa prefénee anime— 
toit les Soldais-, mais fa famé- ne foujfrant que- 
la iitisre , je fuis refelu de ne la point aban- 
donner. Qu on ne m allégué pas que les Soldait 1 
font déconcertés du de [avant âge d'hyer , puifquê- 
ctla même Us animera. Les Gafcons ont rega- 
gné la coline .parce qu'ils, l'.avùtnt perdu* 
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l'efpe^e qu il en ) erx Je me e de nos Soldas* 
le f>nd si n'y a que le Régiment de 

ait un peu [o jfrt , ou pliait il n'y a 
G ujats & fes vivandiers gui ayant 
la faite les premiers . en ont troublé les 
. On ejt très- bien camjé , & je feray en 
fort peu d'heures qu'on le fait encore mieux >>. • 
nous ommes fournis de toutes fortes de provijions , 
le chemin des convois nous efi ouvert Si 
Pons tenons fer ^.e , & fi les Français ont le' 
courage de venir nous attaquer dans notre n - 
he’nent , je ne don: e pxs quils ne fe reti - 
avec perte. 

li. Empereur ayant ouy parler le Duc de 
Savoyc , fut entièrement de fon avis , il 
monta à cheval , & il dit refolument, qu’il 
falloir tenir ferme dans le camp & le len- 
demain donner bataille. Les efpions que 
la France avoit dans le camp Impérial , don- 
nèrent inceiTirameur avis au Roy Henry II- 
de la refolution des Impériaux ; & au même 
tems > bon jour > bonne œuvre , le i j. Août 
Fête de. l’AlTomprion de Notre-Dame , il leva- 
le piquet de nuit , & il fe retira ver* Mon- 
treuil à la fourdine avec tant de precipitacion, 
qu’il abandonna à l’Empereur préque toute 
fon Artillerie , où cet invincible fit graver , 
PLUS OU T R E. Il pourfuivic le 
Roy de France l’epée jrax reins jufqu’aux 
portes de Montreuil avec fa Cavalerie-le- 
gere. On dut toute la gloire de cette jour- 
née au Confeil du Duc de Savoyc , & à 
la valeur de Vautier Comte de Suartïetn- 
bourg qui defarçona & tua trois Seigneurs 
François aux armes & aux fellcs dorées, 
donc. la. Fiance n. eu grand foin de cacliec. 
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les noms. Beugnicourt , Cailaldo ; Bafîlc 
Marchez gentil- homme & Capitaine Grec , 
Maurice Frits , & Hugue de Schombcrg , 
acquirent beaucoup de reputarion , tant fur la 
coliùede Renti , qu’à la pourfuite du Roy de . 
France. Des hiftoriens qui vivoient de cetcms 
qui ne flatent jamais les Impériaux , écrivent 
que cette double vi<ftoire de la levée du fîcge 
de Renti , & de la fuite de l'armée Royale de 
Henri II. Roy de France , ne conta à l’Empe- 
reur que 14. hommes tués & bleflcs. Tandis 
que ce Roy retourne à Paris , & qu’il laifle le 
Duc de Vandômc pour empêcher que Tes Im- 
périaux ne paflent Montreuil , Ch arle- quint- 
tout chargé de lauriers entre en triomphe dans 
Renti. Après avoir loué la bravoure de la gar- 
nifon , il douna trois payes de (urcroit à cha- 
que Soldat 6cht Chevaliers de£a propre mai* 
le Gouverneur Brias, leSeigncur de Bcllain, le 
Seigneur du Loo , le Seigneur de la Crelïo- 
niere, & un Capitaine Efp^gnol. Puis, afin de 
faire perdre l'envie aux François de revenir à 
Renti, il envoya le Duc de Savoye bien avant 
dans la Picardie , & fir bâtir la nouvelle ville 
de Hedin, un peu au ddïbus du vieux Hedin r 
qu'il avoit détruit l’année d’auparavant. L’Em- 
pereur prit la route d'Arras d’où il partit lep, 
Otflobre. Les Reines fes fœurs luy vinrent au 
devant jufqu’i Scpr-foncaines. . 

Tandis qu’il difpofe luy-mcme toutes cho- 
fes pour meerre volontairement à fon Empire 
les bornes que la France n'avoit pu mettre, le 
Duc de Savoye ravage la frontière de France 
& il bâtit une ville à fa barbe pour luy ferrie 
de bride. 

Il fît mine d’aflieger Dourlans & Abevillc» * 
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il ravagea le pais jufqu à S. Riquier. Il remon* 
ta la rivicre d’Autic. Il feignit d’en vouloir à 
Montrüeil > & enfin voyant que les François 
ne fortoient pas de leur cage, il fc mit tout à 
l’aife à bâtir le nouveau Hedin dans un lieu 
, beaucoup plus avantageux que n’avoit été le 
vieux , fçavoir au village de Menil qui cft 
dans un marais fur la petite rivière de Can- 
c.he. Il Iuy ajouta la devife de fa famille qui 
cft F E RT , & il le nomma Hedin- fert. 

f » 
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An d^s que le Duc faifoit bâtir 
Hedin, la I rance mit aux champ» 
J’Ariere-ban d’Artois , pour pro- 
fiter de l’abfence de ce Prince. II 
étoit compofé des compagnies 
des Nobles , de 400. Fantafîins , & de toutes 
Jcs Garnifons de la Picardie fous la conduite 
du General de la Jaille. Ils pillèrent le Bour°- 
de S. Venant & les Fauxbourgs de LilerÜ 
Comme ils s’en retournoieut chargés de bu- 
tin , le Duc fie Savoye ordonna au brave de 
Haulfîmont Gouverneur de Bapaume d allor 
ailx trbufles de ces coureurs j il le fit heureu- 
fement. Il les trouva entre une foret, un vil- 
lage & une rivière II en fît rompre le pont» 
<8c puis il alla les charger yigoureufement > & 
quoy qu’il fut beaucoup inferieur en nombre, 
il les mit entièrement en déroute : le General 
de la faille fut blcffc > on y fit yoo. prifonniers 
& le refte p alfa par le fil de l’épée. Les Arte- 
fiens goguenards , faifant allufion aux pièces 
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d*or nommées les Nobles à la Rofc , difoicnr 
que les Impériaux prenoient les Nobles de 
France fans les pefer. On trouva dans la po- 
thed’un de ces Nobles prifonniers la lettre 
fui vante , prefte à être envoyée à fonépoufe 

A t 6 M M t , r 

Noms avons p*J[é la grande rivière défi uve,i 
N ave efi tin rui fléau de fept piés de large qui eft 
à fec en été. tiens avons pris & pillé la puiflante 
ville de Lilers'.Lilers ne fl qu'une bourgnde,dont~- 
en n'avtit pillé que le pauxbeurg. 'Sous avons 
pris le Port de Mer de la ville de Saint Venant i 
il nomme Port de Mer faint Venant parce que le 
Lis y pajfÿ , qu’il va fe rendre d-ns la Mer. 
Nous -avons fait un grand fÿ riche butin En ce 
l* dit !a vérité. Enfin m * f .mme , nous fom- 
-rne.s a laguerre )u r qu au né », il p' UVoit bien dire 
eu dejfas de la tète , ainfi que le l:*y 'reprocha 
i Officier Allemand qui le fit p> i fermier > qui 
trouva rette lettre gafeom dans fdpcch\ 

Le Duc d’Savoyc ne mit que quarante jours 
pour mettre Hrdinferc en ville. La devife 
1* ER.T prend fon origine d’Amé VI. Duc dç 
Savoye. Ce Prince ayant chaflfé les Turcs de 
Tille de Rhode , l’Empereur Henri VIII. luy 
donna une Croix blanche avec ces quatre let- 
tres , qui veulent dire que la Force d’Amé 4 
maintenu Rhodes. 

Emanuël Philibert qui avoir efluïé tant de 
dangers parmy Tes ennemis penfa fuccomber 
au milieu de Tes gens. Afin d’achever au plutôt 
Hedinfert , ilavoic deffendu ngoureufemcnr 
qu’aucune troupe n’allât en courfe. Le Comte 
de V aidée , de Francfort méprifa ces ordres) & 
voulut butiner fur l’ennemy fans en avoir la 
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I perniiflîon } il revint avec fes Reitres charge 
d’un grand butin. Par malheur le Duc de Sa- 
voyelc rencontra. En qualité de General! {fi me 
de l’Empereur , il blâma extrêmement Valdcc 
d’avoir tranfgrclTé Tes ordres. 

Gct Allemand qui connoifloit ce qu’il étoit, 

. & qui ne fai foi t pas aflez de reflexion fur ce 
que le- Duc de Savoyc étoit, mit la main au pi- 
ftolet i mais le Duc le prévint, & ayant pareil- 
lement mis la main au lien» il le tua fur la pla- 
ce, fans que les Reitres,, convaincus de i’equi- 
. »té du Ducjofaflent branfler.Le Duc neanmoins 
combla^d’honneur & de bien le fils du défunt,' 
& témoigna toute fa vie un regret fenfîble d’a- 
voir été obligé de faire ce qu’il avoir fait , & 
■il fit enterrer honorablemét Je mort infortuné. 

Le mois de Novembre fini{fant & la mau- 
vaife faifon ne luy permettant plus de tenir la 
Campagne, il mit foh armée en quartier d’hi- 
ver à Bipaume , à Cambray & aux lieux cir- 
convoifins , il traverfa le pas de Calais , & il 
Te rendit à Londre , quatre mois après les No- 
ces de Philippe II. fou cher Coufin & fon bon 

W- ’ . 

Du tems que Charle- quint faifoit lever le 

fieçe de Renti au Roy de France Henri 1 1. & 
qu il poufloit ce grince l’épée aux reins juf- 
qu’aux portes de Montreuil , fon fils Philip- 
pe 1 1. alors Roy de Naple aloit fe couronner 
de Mirtes en Angleterre en époufant Marie. 

11 partit de la Courogne port de Galice aa. : 
• coraencement de Juin fur une belle Ilote dont 
Bernardin de Mendoce étoit Amiral > & en dix 
jours il aborda à Hanton port d’ Angleterre* 
Toute la Noblelfe du Royaume vint luy faire 
h reyprencç avec Navas qu’il y avoir lu y-pac^ 
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me envoie ch qualité ^’Ambairadeur. Le len- 
demain onzième Juillet , Philippe II. monta 
fur uh nav ire tout revêtu de toile verte & blâ- 
che au dehors, & tendu de riches tapifleries au 
dedans. Vingt Matelots accoutrés de même 
couleur, le conduifoicnt. lî avoit à fa fuite, le 
Ducd’Alvc , le Prince d’Eboli , Ruigomez de 
Silva, Antoine de Tolede , & Pierre Lope. Le 
refte étoit porté fur dix autres Navires de me- 
me Décoration, 

- Ce fut en cet équipage que le Roy de Naple 
entra à Hanton. Lorfqu’il mitpié à terre An- 
toine Bruin écuïer deJaReine Marie luy presé- 
ta*unc Haquenée richement enharnachée de 
garnitures de velours cramoifi brodé d’or & 
de perles , induftrieufemene travaillé. Le Roy 
étant monté à cheval aliadroità l'Eglife, où 
ayant fait fa priere,il fut conduit au Palais té- 
du de diverfes fortes de rapilTerics. En fa châ- 
bre , il y avoit une Alcôve de damas craraoifî 
enrichi de broderie avec les armcsld’ Angleter- 
re, & au defius, un daiz de meme nature. L'E- 
vêque deVinccftre Chancelier du Royaume 
vint luy faire la feverencc de la part de la Rei- 
ne. Le Dimanche fuivant le Roy envoïa les 
pierreries à la Reine par le Prince d'E boli. 
IJ y en avoit pour plus de cent mille du- 
cats. Le Lundi matin , le Comte: de Pcmbroc 
y arriva avec deux cens cinquante Chevaux» 
parmy lcfquclsil y avoit quatre-vingts gen- 
tils-hommes en velours & la chaînc-d’orau 
cou. Le même jour après dîné le Roy vou- 
lant partir pour aller trouver la Reine à Vin- 
ceftre, le Sieur Bruin , au nom de la Reine luy 
prefeatàdix Haquenécs. Il monta fur la plus 
belle j & il diftribtta les neuf autres à di« 
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Ters Seigneurs. A deux iicües deVincertre , 
il lui vint en porte un Gentilhomme nui luy 
donna un anneau d’or , & qui le pria de vou- 
loir s’arrêter à caufe du mauvais teins. Le 
Roy furpris dccemcffage, arrêta tout court 
& confulta le Duc d’Alve & l'Ambafladeur de 
Navas, Un Seigneur Anglois remarquant 
l’altération du Roy l’aflura en François que 
ce n étoit qu’un effet de l’amour de la Reine. 
Le Roy témoigna d’en être content, & il 
pourfuivit Ton chemin , ou il rencontra un 
Seigneur Anglois à cheval une longue ba* 
guette à la main , tjai le prioit d’être conti- 
nué dans fa charge de Gouverneur du terri- 
toire ou il naarchoit. Il fit fori discours en 
Latin. Le Roy le luy ayant accordé , U leva 
fa baguete , & il marcha devant fa Majeftç 
tête nué >^quoy qu’il plut à verfe jufqu'à 
ce le Roy luy eût permis de fe couvrir. A 
une licujs de Vinccftrc il rencontra deux 
Ecuyers en drap d’or & en velours cramoifi , 
& montés fur des çfievaux de meme pa- 
rure. 

Le Roy entrant à Vinccftre , huit Officiers 
du Pais en robes d’écarlate le reçurent alla 
porte , & luy prêtèrent ferment de fidelité. 
Douze Eftafiers de la Reine le conduifirenç 
à l’E^life où l’Evêque de Viuceftre & fon 
Cierge chantèrent le Te Deum , & puis en 
Ton Palais , qui n’étoit pas bien éloigné de 
jCeluy de la Reine. Le Roy fans permettre que 
•les quatre milles Efpagnols qui l’avoienc 
efeorté , miffent piçd à terre , les envoya 
à l’Empereur en Flandre , au grand contente* 
jnent des Anglois, 

.* Le ij. Juillet jour de S* Jacques fut deftind 
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à U folemnitc des Noces. Il y avoit dans 
l’Eglifcde Vinceltre une galerie de planches 
de huit pas de large , & foixante de long , 
garnie d’étofe rouge depuis le grand portail 
jufqu’au Chœur, où il y avoit un teacre à 
quatre degrés > à l’opofite du grand Autei ri- 
chement paré. Le Roy fortit de Ton Palais au. 
milieu de cent Halebardicrs de fa livrée , & de 
jfoixante Seigneurs Flamands, Anglois & Ef- 
pagnols fuperbement vêtus. Chacun de ces 
Seigneurs avoit douze valets fi richemeuc 
couverts qu’on les auroit pris pour des Gen- 
tilshommes,. Le Roy monta furie teatre , & 
alla fe mettre fous le pavillon qui écoit à 

f auche. Il fut environné des Ambafladeurs 
e l’Empereur , du Roy des Romains , du Roi 
de Boheme , du Doge de Venife, & du Duc 
de Florence. La Reine accompagnée de toute 
la Noblcfie du Royaume fe mit fous le pavil- 
lon qui écoit à la droite. Leurs Majcftés ayant 
fait leur pricre , s’avancèrent dans l’enclos 
qui étoit au milieu du teacre. Le Roy étoit 
fuivi de l’Ambafladeur de l’Empereur , du. 
Comte Lamoral d’Egmond , & du Seigneur 
de Courriere Montmoranci Gouverneur de Lil- 
le , de Douai & d’Orchies. La Reine étoit ac- 
compagnée des Milords Fifvvater , & Prunfel , 
qui avoit été fon Ambafladeur en Efpagne > 
& du grand Chambellan d’Angleterre. Us y 
trouvèrent l’Evêque de Vinceltre avec cinq 
Evêques en habits Pontificaux. Le Regent 
JFigueroa débuta par lire la ceflîon que l’Empo- 
jreur faifoir du Royaume de Naples à fon fils. 
Elle étoit conçue’ eu Latin ; l’Evêque de Vin- 
ceftre la traduifit en Anglois ,, & puis il de- 
manda à leurs Majcûés > fi elles racifioicnt 
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le contrat de mariage qu’il avoit à- la main ? 
files ayant répondu qu’eüi , 1’Evêque dit tout 
haut que fi quelqu’un f^avoit quelque empê- 
chement , il n’avoit qu à le déclarer , tout le 
monde ayant crié qu’il n’y en avoit pas , l’E- 
vêque demanda.au Roy en Latin s’il piénoic 
Marié d’Angleterre pour fa femme ? Le Rojr‘ 
répondit qu’oüi , & pour marquer fon confep- 
te ment , il donna à l’Evêque-une poignée de 
pièces d’or, qu’il prit des mains du Prince d’E- 
boli. L’Evêque les ayant mifes fur un Méfié! 
ouvert qu’un autre Evêque tenoit, il s’adrefla 
à la Reine, fie il luy demanda fi elle prenoic 
Philippe d’Autriche pour fon Mary ? La Reine 
ayant répondu qu’oüi, elle prit les pièces d’or 
qui ctoient fur le Mcffel, elle les mit daus une 
b o u r{e, & elle les donna à fa Dame d’honneur, 
L[Evêque bénit les anneaux , & le Roy les mit 
aux doigts de la Reine , puis il luy toucha 
dans la main > le grand Chambellan la luy 
foulevant. Leurs Majeftés décendirent, ficelles 
allèrent fe mettre fur deux trônes placés de- 
vant le Maître- Autel.Lc Roy occupa le gauche 
& la Reine le droit* elles affifterent à la Mefip, 
qui fut chantée par l’Evêque de Vincdlre affi- 
lié de cinq Eycqucs , fçavoir , de Cifton , de 
JLincolne, de Salisberi, d’Ely, 5c de Durrham. 

L’Evêque officiant porta la paix au Roy , qui 
Ja porta à la Reine , fie qui la baifa au même 
teins. Apres la Communion , quatre Hérauts 
en manteaux Royaux crièrent au pié de l’Au- 
tel, en Latin ,cn Bourguignon fie en Anglois ; 
Philippe fie Marie Roy fie Reine d’Angleterre > 
de France, d’Irlande, de Naple , Sec. La Mejffc 
dite on apporta au Roy du bifeuit 8e de l’hi- 
pocras. Il en donna à la Reine , & il but à fa 
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fanté. Les Seigneurs & les Dames en firent de 
meme les uns aux autres. Le Roy forcit de 
l’Eglifc tenant la Reine par la main droite , $c 
marchant fous u» daiz de drap d’or, porté par 
de grands Seigneurs jufqu’au Palais. 

Quoique le Duc de Savoye n’arrivât en An- 
gleterre que quatre mois après cette ceremo- 
nie, il ne laifiapas de trouver tour ce Royau- 
me en joïe & en fêtes. Leurs Majellcs le reçu- 
rent avec toutes les dcmouflrations d’eftime 
& d’amitié , & le Roy Juy donna la Jarretière 
& le collier de l’Ordre de S G orge. Ce fut 
durant fon féjour à L'ondte, qu’il apprit la fâ- 
cheufe nouvelle que le Gouverneur Efpagnol 
Morales avoit rendu au Maréchal de Briflac , 
la ville d’Ivrée en Piémont. Pour arrêter fes 
conquêtes , il y envoya François Côte Com- 
te d’Arian , qui étoit fon favori , arec un 
plein pouvoir ; commilTion dont il s’aquita 
.dignement. Emanuël Philibert s’écant diverti 
quinze jouts à Londre , reprit la route de Bru- 
xelle où l’Empereur l’attendoit avec impatien- 
ce. Ce fut là qu’on conçut le dclTein de marier 
ce Prince avec Elizabeth, <^ui fut Reine d’An- 
gleterre après Marie, afin d y confcrver la Foy 
Catholique. Avec cet avis fecret l’on s’alfcin- 
bla le ti. May entre Calais & Ardies, où l’on 
dre fia des Tentes au milieu defquellcs fe vq- 
yoit une grande Cale à quatre portes, qui cor- 
rcfpondoient aux quatre parties dumonde.Per- 
renot Evêque d’Arras , & le Duc de Médina 
Celi entrèrent par la porte du Nord de la part 
de l’Empereur. Lé Cardinal Poôle Légat du 
Pape entra par la porte d’Orienc. L’Evêque de 
y inccftre de la part de Marie Reine d'Angleter- 
re entra par la porte d’Occident. Le Cardinal 
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«le Lorraine & Anne de Montmorauci de ; la 
parc de France encrèrent par la porte du midy. 
Mais il ne fe conclut rien dans ce congrès. 
Emanuël demanda à l’Empereur la permiffion 
de pafler en Italie -, il le luy accorda j mais il 
youJut que la chofe fe fit fecrettement. Ema- 
nuël fetravetit en Laquais , & il fie prendre le 
|>erfonnagc de Maître à Louis Clcre Savoyard® 
a caufe qu’il par loit tres-bien l’Alemand. Ils 
partirent de nuit fans qu’aucun des domefti- 
ques s’en aperçut. Le lendemain Tes Officiers 
le rendant en foule auprès de fon quartier , 8c 
nè l’y trouvant pas, coururent en dire les tri— 
ftes nouvelles à l’Empereur, qui en fourianc 
leur dit qu’ils ne dévoient pas Ce mettre eu 
peine , qu’il fçavoit où étoit leur maître, 8c 
q'u’ils le reverroient bientôt. Emanuël pafla à 
Milan oùil eut une grande & importante con- 
férence avec le Dac d’Alvc qui en étoit Vice- 
roy. De là il vint à Verccl où il mit ordre 2 
fes affaires particulières. Après y avoir étfi 
trente joints , il revint à Bruxclle à grandes 
journées. Marie Reine de Hongrie luy pro- 
pofa fon mariage avec Chrifline fille du Roy 
de Danemark , Veuve de François Sfortia II. 
Duc de Milan , &r de François Duc de Lorrai- 
ne , mais il ne le goûta point. La France ém- 
.ploïa de nouveaux Emiflaires pour le détâcher 
de la maifon d’Autriche, mais ce Prince fidellc 
8c reconnoiffant ne les voulut pas ccouter. 

Char le- Quint ayanc dompté tous Tes enne- 
mis, & fe voyant au dernier période de la gloi- 
re, en defeendit volontairement pour facrifier à 
Dieu feul le refte de fes jours , & pour pafTer 
d’une Couronne mortelle à une immortelle. 
ii a y oit donné à fon fils Philippe II. leRoya*- 
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rue de Tapies & de Sicile , & Tinveftiture dtt 
Duché de Milan dés Tannée 1 5-5-4. Le 15. Oc- 
tobre de cette aunéc 1 y y y. il aflembla les Etats 
des Pais Bas à Brurelle. Jamais il ne fe verra 
de pareille aflcmblée. On voyoit dans la graiï 
de Sale de la Cour de Bruxelle un Empereur , 
cinq Rois & quatre Reines , fans compter une 
infinité de Ducs & de Ducheflcs , de Princes 
& de Princefles. Les Rois étoient Philippe II, 
Roy de Naples , de Sicile & d’Anglere rç , le 
Roy de Tunis , Maximilien Roy de Bohême , 
Emanuël Philibert Roy de Chipre, & le Duc 
de Lorraine Roy de Jcrufalcm, Les Reines 
étoient , Eleonord Reine de France . Marie 
Reine de Hongtie , Marie Reine de Bohême > 

& la Reine dejerufalem. 

Il avoit fait revenir fonfils dés le 4. Sep- 
tembre de cette année. Etant apuye fur le Prin- 
ce d’Orangc il luy céda les dix-fepe Provinces, 

Un mois après il luy céda & remit tous fes 
autres Royaumes & Seigneuries, tant en Entjo- 
f>e , que dans le nouveau monde. 

Puis il fc retira dans une raaifon particuliè- 
re qu’il avoit fait conftruire exprès au bout du 
Parc de Bruxelle , & qui depuis retient foie 
nom. On y void fon berceau & mille galante- 
ries dont le Marquis de Gaflanaga Taembelic, 

II y demeura en homme privé jufqu’au vingt- ; ® 
feptiéme AouR qu’il partit de Gand. Philip- 
pe II, accompagna fon Pere jufqu’en Zclande. 

-Ce fut là que les plus tendrçs des adieux fc fi- 
rent, L’JÇmpereur étoit accompagné de fes 
/deux facurs qui le fu i rirent en Efpagne. Ils 
arrivèrent à Flcfiingue le feptiéme Septembre, 

11 envoya de là la Couronne Impériale à fon 
'frçre Ferdinand I. Le Prince d Oraage fgç 
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chargé de cette commiflion , qu’il témoigna 
Juy être deplaifantc, parce qu’il ©toit la Cou-- 
ronne à une tete qui en ètoit fi digne , Sc k 
qui il avoir une infinité d’obligations. 

Ce Prince croit accompagné de Grégoire 
Sigifmond Vice-Chancelier, & de Volfang 
MaHer Secrétaire de l’Empereur. Il partit de 
Fleffingue le 15. Septembre. Ferdinand I, nd 
reçut la Couronne Impériale à Francfort que 
le 14. Février 1 f j-8. 

Le nouveau Monarque ne fut pas fi tôt fut 
le Trône , qu’il fit la paix avec le Roy de 
France , pour montrer l'inclination qu’il 
avoit pour le repos. 

La Trêve de cinq ans fut trairéc à Vauccle’ 
Abbaye prés de Cambray le j. Fcvriçr. 

Le Qomte de Lalain vint recevoir le ferment 
du Roy de France à Blois , & l’Amiral de Ce* 
ligni vint recevoir celuy du Roy à Bruxellc. 
Et cependant ce fut ce même Coligni qui rom- 
pit la treve tour le premier , en cfiayânt de 
furj:rcndre Doüay , & en facageant Lens ville 
fameufe par la mort de Gaflion & encore par 
celle du Gênerai Bcck Luxembourgeois. . 

Le Roy voyant de là que la France n’avoic 
fait qu'une paix fourée, tant pour fe prému- 
nir contre fts entreprifes , que pour recevoir 
Ces nouveaux. Etats , il pafia en Angleterre au 
mois de Mars , apres avoir laiflfc le bouverne- 
ment des Pais Bas , 3 : le Généra larde fes ar- 
mées au Duc de Savoye. La Reine d’ Angleter- 
re fachcc côntrç les François , leur déclara la 
guerre le feptiéme Juin. Un Héraut en porta le 
àefit au Roy. Henri! I. " dans la /ville" d’A- 
Kiicnsr; . n. 

Le Duc de Savoye tout jeune General’ qu’ils 
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étoit ayant fait fes premières armes fous le 
premier Capitaine du monde , fçaroit tous le* 
ftratagemes de la guerre. Il tint en échec tou- 
te la Picardie , tantôt il fit mine d’en vouloir 
à Guife, tantôt à Mariembourg, tantôt à Me- 
lierc, tantôt à quelqu’aurrc ville, & au moins 
qu’on y fongea , il alla mettre le fiege devant 
la Capitale de Vermandois le j. Aouft. 

Saint » Quentin cft une ville (icuée fur la 
Somme , fur une petite eminencc qui a d’un 
côté la rivière , & de l’autre une valcc prcfque 
toute écarpcc , fî ce n'eft du côté de la porte 
de S. Jean où l’on a élevé un grand bartion 
avec quelques demy- lunes. L’Eglifc principa- 
le çrt la Collegiale de S. Quentin. 

Elle eft grande & bien peuplée j on y fait 
diverfes manufactures , & fur tout de toiles. 
Elle a été aux Comtes de Vermandois.Le fils 
légitime de Louis XI V.mort devant Courtraî, 
étoit Prince de Vermandois. Elle tomba fous 
la domination flamande par le Mariage 
d'Elizabeth CorntcfTe de Vermandois avee 
Philippe d’Alfice Comte de Flandre en l’ad 
1 y 6. Philippe Augufte Roy de France la prit 


l 


après la mort de ce Comte , de maniéré qu’el- 
le appartient au Roy d’Efpagne comme Com- 
te de Flandre. Elle fut cédée à la France 
en if j 9. à la paix de Châtcau-Catpbrefîs. 

Nôtre Duc avoir fous luy, le Duc d’Arfcot» 
le Prince d’Orangc, le Comte Lamoral d’Eg- 
mond, les Comtes de Megue , de Barlemonr, 
de Mansfeld & pluficurs fameux Capitaines- 

Les Chevaux-legers l’invertirent. Le Gene- 
ral de Brüeil en ctoit Gouverneur. Telligni j 
étoit avec les bandes de Cavalerie du Dau- 
phin, L’Admirai de Çoligni n’eut que le rems 
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de fe jeeter dedans arec fept cens Chevaux » 
& deux cens hommes de pied , qui étoient en 
croupe. Il leur fie prendre les éckarpcs & le* 
manteaux Efpagnols. A la faveur de ce dégui- 
fement il palîa de nuit le trofiéme Aouft, c’eft 
à dire , le même jour que le Duc de Savoyc J 
étoit venu , le long d’un corps de garde des 
Allemands de Lazare Schuendi. Lazare ne s’a- 
Jfcrçot de la feinte que quand il les vit entrer 
a S. Quentin j il donna fur les derniers > mais 
comme Coligni avoit eu foin d’y mettre les 
plus braves, il n’y fit pas grand chofc. D’An- 
dcloc anime du fucccs de fo» frere , tenta pa* 
reillcmcnt le fecours , mais il nefçut fy jet- 
ter. Il | partit de la Fere ville du 'Duc de Yan-i 
dôme à quatre lieues de S. Quentin avec Onze 
Enfcignes d’infanterie & quelques Chevaux. 
Il eflaya de palfer par le quartier du Golor.éi 
Nayarcte , niais il trouva que les Efpagnol» 
étoient mieux fur leurs gardes que les Alle- 
mands. Il gagna dans l’abord un drapeau. Il 
demanda à î’Eufeignc qu’il avoit fait prifon- 
mer > qui gardotent ce pofte, & combien il y 
avoit de gens ? L’Efpâgnol luy ayant répondu 
qu’il étoit gardé de quatre mille > la plupart 
Efpagnols , il ne laifla pas d’encourager fes 
gens à pourfuivre leur pointe. Nav arête en 
coucha quatre cens fur la place , il prit qua- 
tre drapeaux , & il mit le refte en fuite. 

Le lendemain de cette alarme le Duc de Sa- 
voyc envoya Glaizon grand-maître de l’Artil- 
lerie, qui avoit reçu la Toifon-d’or de la maia 
de Philippe IL a Bruxelle à la S. André dernier, 
pour attaquer leFauxbouig. A la première vo- 
lée de Canon , les François le brûlèrent & l’a» 
bandonnerent , mais les Bourgeois fentaac 
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qn’ilj valoit le tiers de la ville , éteignirent Je 
feu , de manière qu'il n’y eut que dix maifon* 
de brûlées. Le Roy de France qui croit à Rouen» 
commanda -au Connétable de Moutmorancy 
de fécourir la Ville. Anne tint confeil de 

f uerrele neuvième Aouft. Il y fut conclu que 
armée pafléroic fur un pont au dclTus de 1» 
Fere. Le Rhein-GrafF Prince de haute naifTan- 
ce & de grand cœur , Ce plaignit de n’avoir 
pas été' appelle à ce confeil , luy qui étoit 
Chevalier des Ordres du Roy de France, & 
General de fon Armée Allemande. Le Conné- 
table s’en exeufa , & il ajouta qu’il fe feroit 
un honneur de luy dire la refolucion qu’on y 
avoir prife , & encore ^lus d’en prendre fo» 
avis. Il luy déclara quon avoit conclu de 
marcher le matin , & d’être au pont fur le 
midy. Le RhingrafF qui étoit fort prudent , 
s’étonna de cette refolucion j & il luy dit 
qu’il aurait été mieux qu’on fut parti de nuit* 
qu’on eut cflayé de gagner le haut de la riviè- 
re, du côté de Cambray , qu’on s’y fut tenu 
avec quelques pièces d* Artillerie , pour arrêter 
les Efpagnols qui afTicgeoient le Fauxbourg, 
& pour avoir toujours le delTus du camp des 
ennemis. C’étoit fans doute le meilleur con- 
feil qu’on put donner au Connétable, mais il ne 
le fuivit pas par l’artifice de nôtre jeuneGencral 
Si la France eut fuivi le confeil du RhingrafF, 
elle n’auroit peur-être pas perdu ny la bataille 
ny la ville de S. Quentin. Ce RhingrafF dont 
la France a tant de fujet de rcgrcter de n’a- 
voir pas cru le confeil , étoit un des plus illu- 
ftres Princes d’Allemagne. Il étoit General de 
l’Armée Allemande que les feuls troublés a- 
Y«icnt engagée à la Solde de France. Comme 
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RhingrafFjil remontoir jufqu’à l’année 670. en 
laquelle Adclme étoit Rhingraff ou Comte 
du Rhin. Comme Comte-Sauvage ou Vvild.» 
graff il n’étoit pas moins glorieux , & 
de fa propre tige & de f.s aliances : caries 
Comtes - Sauvages reconnoifi'ent pour tige 
mafculine , dircéle , & légitimé Louis le 
Débonnaire Empereur & Roy de France fils 
de Charlemagne. Deux Comtes - Sauvages 
ont fait des aliances Impériales j Leopo'd 
eh epoufant la fille de l’Empereur Hen- 
ry premier du nom , nommée Adeleide on 
Alexie , & Ainoud fécond en epoufant, la 
propc faur de l’Empereur Oton fécond , 
cjui (f nommoit R xa. Lès Comtes- Sauva- 
ges vinrent fe fondre dans les RhingiafF 
yers l’an 128 ç. par le mariage que le Rhin- 
graff Jean premier du nom" contraria avec 
Hedvige fille & hcriticre de Godefroy Com*.* 
re- Sauvage & d’une Comtêffe de Julicrs. Le 
titre de Comte- Sauvage clt Tappanagc de 
Henry Gabriel ]ofeph Coadjuteur de Ma- 
fïric né le 24; May 1674. de Charle Flo- 
rentin Rhingraff mort glorieufement au 
fiege de M ftric çn l’an'] 6* 6. en qualité de 
General & de Marie Gabriele de Lalaii» 
Comteffe & Héritière d Hoogftraten. 

Le, Duc de Savoye pour amufer le Co- " 
nêtable , tout expeiimcntc Capitaine qu’il 
étoit , fit courre le bruit qu’il aloit en- 
voyer les Compagnies d’ordonnance pour 
aller au devant du Roy. à Cambray & pour 
Je conduire au camp. Les Efpions Fran- 
çois prenant cela pour argent contant C n- 
firent rapport au Conétable s le Conêrabjc 
jie. voulut pas fume le coufeil moins ha-. 
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xardeux du Ringrave , parce qu’il crût que ■ 
le camp ennemy ctoit diminué de quinze- 
cens chevaux > & de cinq mille Fàntaflïns 
qu'il cro^roit être partis pour aller quérir 
le Roy a Cambray. 

Le io. Août jour de S. Laurens le Conê- -j 
table fît marcher Ton Armée vers S. Quen- 
tin. Elle ctoit compofée de toute la NobièfFé- 
de France , de trois mille chevaux , de vingt- 
Enfeignes d’Alemans, de dix-neuf de Gafcons,, 
de quatorze de vieilles bandes Françoifés , de 
fept pièces de bâter ie t .& de fix de campagne. 

Avant les huit heures du matin >, il fut au- 
lieu dont le RhingrafF luy avoir parlé , fans 
que les Efpagnols k fulTent bien. Le Dec de 
Savoyc , comme le p r lus vigilant , le fçut 
tout le premier. U pafla aurtl-tôt au quartier, 
de Bfcugnicourt qu’il trouva au li<5t malade.. 
Comme il aperçut un efeadron François au- 
près du. Moulin il commanda au Baron de* 
Batembourg Lieutenant de fa Compagnie- 
d'ordonnance , &. Capitaine de fes Gardes 
dont les defeendans ont perdu la tête fur un< 
échafaut fous le Ducd’Alve , d’avertir, le Duc. 

Eric de Brunfric , & le Comte de Mansfeld < 
d’ènyoyer rcconnoître les François par des, ^ 
Chevaux légers. Lc Conêtablc fit placer fort. 1 ^ 
Artillerie un peu plus haut qu'il n’avoit été* 
arrêté. Il fit defeendre quelques barques char- 

f ées de Soldats que d’Andelot conduifoit avec. 

eux cens chevaux. Batembourg en vint audi- 
tât donner avis au Duc de Savoy e. Le Duc: 
l’envoya au Duc Erneft de Brunfvic & au.. 
Comte de Home pour les faire avancer , tan- 
dis qu’il les attendoit au quartier de v Beugni— 
csttjrt.. Cependant il commanda fes avaacoE?*. 
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rcars > qui s'engagèrent fi avant , qu’il fut’ 
oblige de faire palier la riviere à fon Infan- 
terie pour les fecourir. Navarete , Schucndi- 
& Overftin drefierent un pont de barquettes 
mais fi étroit qu’il ne pouvoir palier que 
deux Chevaux de front. Quoy que l’Artil- 
lerie Françoife fit grand feu , le Duc de Sa- 
voye regarda pafler fes gens de pied ferrue 
comme dans un jour de montre. Le Comte 
Lamoral d Egmond General de cette Cavale- 
rie legere qui venoit de palfcr > pria le Duc^ 
de luy permettre de charger l’ennemy , mais 
il le luy refufa jufqu’à ce que l'Infanterie 
fût paflee. 

Cependant les barquettes de l’Andelot def- 
ccndoient toujours la Somme vers la Ville, 
f. oligni en étant averti par la fumée que 
d’Andclot excita , félon qu’ils en étoient con- 
venus , &• voyant luy.- même les gens de 
fon frère du haut de la Tour de S. Quentin, fit 
faire une brufque fortie fur les Efpagnols. 

Tandis que les afliegeans font empêchés ai 
relancer cette fortie , & à regarder l’Armée: 
du Conêtable qui fait mine de les venir at- 
taquer en front , les barquccces gagnent la 1 
ville. d’Andelot pourtant n’y entra qu’avec 
. deux cents hommes , le brave Navarete traita"' 
le îefte de la même maniéré qu’il avoit craitfi 
les premiers qui avoicnc voulu palfer. le ma-- 
rais. Le C onêtable fatisfait d’avoir ’jetté du; 
fecours , fongea à reconduire fon Armée au’- 
Roy de France , mais la- jeune Noblelfe le' 
prclfa tant , qu’il tourna tête après avoir déjà 
fait une bonne partie de fa retraite. 

Le Duc de Savoye permit au Comte d’Eg^.- 
saondy; ôl aux- Ducs de Brunfv ic de fui yte-Tè»*- 
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ncmy , mais il l;ur fit promettre , en leur don- 
nant la main , qu’ils ne douneroient pas 
avant qu’il fat arrivé. On l’atteignit entre: 
les vilages d’Efiîgni & de Oeizerojes , à-trois 
lieues de S. Quentin. Le Conêtablc voyant.: 
les Efpagnols à fes trouves , & fur tout affligé 
de ce que le Duc de Savoye avoit fait occuper. - 
la forêt qu’il avoit regardée comme fonazilc». • 
vit bien qu’iL n’y avoit plus rien à balancer.. 
La jeune Nobleffe de France qui l’avoit tant: 
preflé à fe battre ne témoigna plus la meme 
ardeur à la vue des Troupes qui la calonoit.. 
Montmorenci avec fa' prefcnce d’éfprit ordi— 
naire ,. anima fes gens >. & . il les rangea em 
bataille.. Il donna l’ayangarde au Ringrave 
avec fes harnois noirs , & les pièces de cam- 
pagne j . efperant qu’il arrêt croit la fougue- 
Éfpagnok , & qu’il pourroit gagner pais. IL 
fe. nnt à farrieregarde avec la Cavalerie le— 
gere il fit incelfammeiit marcher fom 
Canons. 

Lps armées étant à portée, le Duc de Sa- 
voye donna l’aîlc droite au brave Comte: 
Laraoral d’Egmond , & il le fit épauler dess 
Reitres-dù Comte de Mansfeld & du Comte 
de Home.. Il donna l’aîle gauche aux Ducs 
de Btanfvic & au Comte d'Aremberg , & luy 
fç mit à la Bataille.. Le Comte d Egmondi 
commença le combat , fe jetta fur les Che- 
vauxlegcrs François. .Le Conêtablc les voyant, 
enfoncés , envoya fes Chevauxlegers à leur 
fccours. Ces troupes inégalés aloient acca- 
bler Edmond quand Mcansfeld vint le joindre.-. 
Ces deux grands Capitaines renverferenr ces-, 
Chevauxlegets , qui tombant fur leur propre, 
lafaatcric , la ïcuverfereai entièrement. J/àîto: 
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gauçhe où éioir le Duc Êmcft de Biuiifvic ne 
fut pas moins valeurcufe , elle couroit à 
toute bride fur les^ François & fur leur Artil- 
lerie qui par cet accablement fut rendue 
inutile. Les Alcmands du Ringrave mirent 
bas les piques , & ils élevèrent les mains au 
Giel pour montrer qu’ils demandoient quartier. 
Les Gafcons & les François fe mirent à fuir à 
toutes jambes. LeConétabe fut bleflé 3c pris. 
Le Baron de Barcmbourg le rerira des mains: 
des Soldats de peur qu’ils ne l’achcvaflent. IL 
remercia fon bicnfa&eur , il luy donna foiv 
poignard pour gage , il le conduift au Duc : 
de Savoye, & luy prefenca ce poignard.' Le 
Duc le luy donna, & il fit beaucoup d’ac- 
cueil au Con étable comme aufii aux autres' 

piifonniers , dont les principaux furent , le* 
Duc de Monpenfîer , le Duc de Longueville- 
blcfle à la. tête , le Maréchal de S. André lè • 
Ringrave , le Baron de Courton , le Comte' 
de Vilars batard de Savoye , le ffere du Duc 
de Mantouë , le Seigneur de Montberon fils; 
du Conctable, le Comte de laRochefoucaut,., 
le Duc de .Bouillon, lé- Seigneur de Teljgni ,, 
ié Comte de la Rocheguion , le Scrgneur de .* 
Lanfac. , le Seigneur d’Etréc , LAînê de la< 
Roche-du- maine , les Seigneurs de Chajn- 
denier , de Pondormy , de Valfé , d’Aubi-- 
gni , de Rochcfort ■ de Brian, de la Cha- 
pelle . Biron de S. Heran , Jean de Bourbon.,, 
Duc d’Enghien , & le Vicomte de Turene y 
farent tue*. .Le Duc de Ncvers , le Prince de • 
Coudé , le Comte de Sanccrre > le Sieur de- 
Bordillon , l’Aîné du Conêtable durent leur f 
falut à leurs éperons. 

Les François fincercs difent qtt’il y dem'eiin^ 
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ra dix mille Fantaffins & trois cens chevaux. 
On prit 3oo.Genrilshommes & dix Chevaliers 
des Ordres du Roy , de 41. qu’il y en. avoir 
dans toute la France. On fit 3000. pr fonniers 
du commun. Des emportés Youloient les ha- 
cher en pièces , mais fa clemencc du Duc de 
Savoye leur procura la vie. On prit dix C0I0-: 
11e Is & 30. Capitaines) tout le canon* 60. Dra- 
peaux , Sc. f o. Cornettes. Les François mêmes 
avouent que le Duc de Savoye ne perdit que 
l?o. hommes dont les plus remarquables fu- 
rent Louis de Bredcrode , qui eut un bras em- 
porté , &' qui fut étouffé , deux Comtes de- 
Spiegelbcrg , & un Comte de Valdcc. Le de- 
bris de la France fefauva à la Fer e, l'épouvante- 
fut encore plus grande que la perte , quoy 
qu’elle fût la plus grande que la France eût 
faite depuis Crecy & Poitiers. On ne fçait ce: 
ui en fut depuis arrivé fi le Duc de Savoye 
ûc venu droit à Paris , & fi une entreprife 
qu'il avoir fur Lyon eï;t été bien conduite.- 
Le Roy ne voulut pas qu’il entrât plus ayant 
de crainte qu’une négociation que le Duc de 
Savoye avoit commencée en hyver » n’abou- 
tit à un accommodement avec le Roy de Fran- 
ce. Le Baron de Polviller qui devoir favorifer* 
fon deflein de Lyon avec lyooo. Alemans , ne 
fit qu’entrer en Brcfle, & il en fortit aùffi-tôt. 
S’il eût paru 1000. Chevaux au delà de l’Oife 
Paris fût demeuré defert. La Vigne demanda 
par emprunt deux millious d’or à Soliman. , 
& fon Armée Navale pour le Roy de France 
fon Maître. 

Charlc -Quint ptioit Dieu dans fa retraite de 
S. Jult 'quand un Courier luy apporta lauou-- 
Telle de cctce^admiiable YÎ&oife.Luy qui cou? 
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JioUfoit le terrcin demanda auflî toc Ci foa. 
£ls étoit à Paris ? Et eu effet c’éroic ce qu’il 
deyoié faire , mais il ne le fit pas. Il écrivit 
de fa propre main une lettie au Duc de- 
fiavoyc. 

Saint Quentin ne fçeut la défaite de fes 
gens que deux jours apres - y tant l’Amiral 
qui étoit comme l’âme de la ville , faifoit: 
boucher toutes les avenues ! trois cents. 


Fuyards qui trouvèrent moyen d’y entrer , ap- 
portèrent la funefte nouvelle , eux & ceux: 
qui y étoient déjà faifoient environ, mille: 
combatans. L’Amiral & fon frère d’Andelot 
firent defendre fur peine de la vie de parler dc- 
t Ce rendre. 

Philippe II. voyant que la France facageoitr 
r Lens , & quelle faifoit d’autres infia&ions ^ 
nonobftant la Treve , paffa en Angleterre au* 
mois de Mars de l’an iyj6. pour concourir ài 
remettre les François à la raifon. La Reiqe* 
Marie pour vanger fafront: fait à fon époux „ 
déclara la guerre à la France le 7. Juin , & elle 
Iuy donna 8000. Anglois vêtus de bleu, foür 
la conduite du Comte de Pembroc , les Lords. 
Clinton & Montaigu , des trois frétés de: 
Dudlei , &du fils du Duc de Nortomberlant.. 
Le Roy arriva devant Boulogne le 6. Juillcc. II. 
prit un Fort' prés de Boulogne , il fit paffer: 
cous les François par le fil de l’épée, & fît. 
embarquer vers Midelbourg tous les grains 
qu’il y trouva. Ses Troupes ne furent en étac 
de le fuivre que le 1.7. Août , c’eft à dire», 
quinze jours après la bataille de Saint Quen-!- 
tin , furnomméc là journée de Saint Laurens*. 
ce ne fût qu’alors qu’il vint de Cambiay au; 
du Duc.de Sayoye.. , 
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I] fut bien glorieux à ce jeune Monarque 
de voir coure J a France en defordre dez la 
première année de Ton régné , mais ilufa de 
fa vi&oire avec beaucoup de modération. Il 
donna un écu à chaque prifonnier Alemand 
pour les faire repayer en leur pais , il con- 
gédia les fimples Soldats François , fous la 
promefle de ne porter pas les Armes contre luy 
de fix mois. Il fit difhibuer les Gafcons par- 
toutes les prifons de la Flandre. 

Après avoir confolc la Noblefle Françoife 
furfa difgrace, il l’envoya fous bonne garde' 
endivers endroits. Puis il ordonna à Glaizon*' 
de battre la Ville de force > ce General y îc- 
çûc une moufquetade , mais qui ne ' Tempe-' - 
ciia pas d’aplanir les brèches pour l’alTaut 
qui fut remis au 18. Août. Dez la pointe 
du jour jufqu’à midy le canon joua incef- 
fa minent.- L’attaque commença à deux heures- 
H rés midy. Schuendi , Cazieres & Navarete 
montèrent à la première breche avec les- 
FJamans > & avec les Efpagnols , le Comte 
de Megue monta à la fécondé avec fes Va- 
lons , Julien Romero monta à la troifièmc 
avec fes Efpagnols & deux mille Anglois , & 
Garondelet monta à la quatrième avec fes 
Bourguignons. Les defenfeurs firent une belle 
refiftance l’efpace de demy heure , apiés quoy 
la breche fut gagnée- 

Le Roy vint en perfonne pour animer les Va- 
lons du Comte de Megue, & le Duc de Savoye 
en faifoic de même dans les folTez. Carondclec 
y, fut tué > Romero fut blefle à la jambe , & le 
Comte d’Arondel Anglois fut tué ayant franchi 
Je rampart.L’Amital y fut pris l’épée à la main 
«.'ayant avec iuy que «ois hommes un page/. 
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L’Efpagool qr i l’avoit fait piifonnict le defeen- 
<iit le long de la brèche dans une mine cù U 
trouva Alfonfc Cazicres Colonel Efpagnol. 
Cazicres le mena au Duc de Savoye qui le fie 
conduite dans fa Ttntc. Le Roy le fit tranfpor- 
ter en la Ville d’Anvers où Coügni eut un mal- 
keur plus grand que fa prifou , fçavoir une Bible 
Huguenote qu’on luy donna pour fe des-en- 
Buïcr. Heureux Loyola d'étre tombé fur la vie 
des Sa>nts i malheureux Coügni d’ètre tombé 
fur cette Bible falfifiéc ! Loyola puifa de fa 
Icéturc le defleio d’accroître le Royaume de Jer- 
fus-Chrift, & Cbâcillon puifa celuy d’aogmen- 
ter !c régné de Satan dont il fc rendic le Çhcf* 
Après ce;à je cclfc de me plaindre de la perfe- 
ction que les Catholiques font aux laofeniftes 
qqi veulent que touc le monde life la Bible fans 
dUtinâûon, & le nouveau Teftamcnt fabriqué à 
Mons , à Ëruxelle , à Amfterdam , à Chalons 
8c ailleurs nonobftant les foudres du Vatican-, 
D’ Anvers il fut. transféré a. l’Eclufc » dont enfin 
il forcit fous une rançon de fooo. ecusd’or. Son 
frerc d’Andelot fut pareillement pris , mais il 
trouva moyen de fortir de nuit de la Tente ou 
on l’avoit conduic , & de fe fanver à HaD, Les 
Seigneurs de Jarnac, de S. Remy , de la Fayete». 
de Saleverc , d’Ogicr , de V>que , de la Barre, de 
l’Etang , S c de Huaes , de la Garde & plufieurs 
autres Gentils-hommes furent apfli pris , ou ils 
furenc ruez furies brèches. Le Roy dcfcndit de 
faite aucun tort au Sexe & aux Eglifes., 

Le Duc de Savoye avoic donné toute la gloi- 
re de la journée de S, Laurens au Comte La- 
moral d’Egmond , & à fon Lieutenant Henry- 
quez, ic aux Ducs de Brunfvic: mais le Roy à 
fou tour la donua. toute au Duc de Savoye, cac 
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comme ce Pnncc , la Tille priic , s’approchoît 
pour luy baifer la main , le Roy luy dit que c*é- 
toit fadroitte qu’on devoir baifer ) puifqu’oo luy 
avoir toute l’obligacion de tant de vi&oires. 

. Dieu ne voulant pas accabler la France permit 
«jnele Roy envoya le Comte d*Arcmbcrg avec 
trois Rcgimeas d’Alemans pour alËegcr le Ca» 
tclec qui cft une petite ville fur t’Efcaut. 

Le Baron de Soligny y commandoic. On l’ac- 
eufa à Paris de l’avoir rendue trop tôt. Il ré- 
pondit qu'il n’avoit pu tenir plus long-temps, 
parce qu’il n’avoit que 300. hommes, que les 
éclats de pierre & de brique caufez par le Ca- 
pon en «voient ruïné la moitié , & que le relie 
ae fçaehant où fe mettre à couvert , à caufe de la 
- pccitcffe de la place , il avoit été obligé à ca. 
piculer. Le prix de la v &oire de S. Quentin fut 
encore la ville de Han (ituée fur la Somme , dans 
une plaine , a côté d'un marécage cotre Noyon 
- & Péroné, Louis de Luxembourg y battit une 
Citadelle en 1470. Elle coûta 1000. coups de 
Canon au Roy. Noyon fur l’Oife païs de Jean 
ealrin , arofée de la Vcrfe , de la Galliole & 
de la Marguerite , & pluficuts autres place^ de 
la Picardie furent comme des eaux que le tor- 
rent de la viûoire de Sai.tt. Quentin eatraîna. 
Un autre prix de la viétoire furent les cinq 
cens mille pilloles que le Roy laifla tirer au ■ 
Duc de Savoyc.des prifonniers , & dont ce ge--' 
nereux Prince dillnbua une bonne partie à Coa , 
armée. 

Le Roy de France pour éloigner ces orages, 
mit fur pied deux belles armées , l’une fous le 
Duc d’Àuroale à la Fcrc,& l’autre à Calais fous 
* le Comté de Terme fait Maréchal à la place 
4 e Strozzy tué au ûege de Tionvilic. Terme 
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courut jusqu'aux portes de Gravelinc , pillant 
4c iaccagcant. Le Duc de Savove qui avoir 
paflé l’hyver à Bruzelle , pénétré de (a bravoure 
•que le Comte Lamoral d’Egnrond avoir fait 
éclater à Saint- Quentin , luy donna ordre de 
ranger ce Maréchal , tandis qu'il faifoit tête an 
Duc de G iifc à Namur. Terme étant tombé 
malade , Villebon & Senerponr eurent foin de 
fes troupes , & ils fe tinrent campés prés de 
Grarcli c. Dés qu’il fuc guery . il eût en tête 
LainoraU Terme tout' brave qu’il étoit , en eût 
peur , & edaya de fe retirer à Calais. Egrooni 
s'en appetçût , & luy coupa le chemin pour l’o- 
bliger à combattre. 

Terme repafla la riviere d’Aa le 13 . Tuilier. 
Egmood accompagné de Beugnicourt, deRenty* 
de Rœüx , de Morbcjce , de Nieuvvcict , de Mo- 
nichoulc , de Fontaines , & de plufieuts autres 
braves Capitaines , palfa la même rivière > & al- 
la prefentet la bataille aux François. 

Terme fe rangea d bien qu’ayant les Dunes 
d’un côté & la riviere d’Aa de l'autre , il ne pou- 
vait être attaqué qu’eu front. Il planta devant Ton 
avangarde huit Coulevrincs , & trois Fauco- 
neaux. La Cavalerie avoir la pointe , & elle 
étoir fourenuë des Arquebusiers Galcons. Les 
A'.emaçs & les François avoient l’aricregarde 
avec leurs piques. 

Le Comte d’Egmood partagea fa Cavalerie 
en cinq p 'o ons Celuy du côré droit et oie con- 
duit par le Comte de Pont de vaux , celuy du 
Kp é gauche par Hcnryquez , & luy même vou- 
lut conduire celuy du milieb. 

C’éroicnt tout Chevaux- légers. Le quatriè- 
me étoir de Cavalerie Alemande , & le cin- 
quième étoit des bandes d’ordonnance de la Bel- 
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gique. L’aricrcgardc étoic compoféc d’Ale* 
mans & d’Efpagnols conduits pat Beugnicoorr» 
par Mooichoulc , 3c par Louis de CarvacaU 
Le Comte d’Egmond avoit eu fî peur que le 
Maréchal de Terme ne luy échappât, qu’il s’é- 
to.it. mis à fes trouves fans aucun Canon. 

La Cavalerie Françoife qui croit compofée 
de beaucoup d’Ecolïbis > montra d'abord de U 
zefolution -, die rompit quatre bataillons Bour- 
guignons. Le Comte d’Egmond étant remon- 
té fur un fécond Cheval , fon premier venant 
d'étre emporté d’un coup de Canon , envoya, 
fes Reitres donner en flanc fur les François » qai 
les percèrent de leurs fix pièces de Canon. Les s 
Reitres alloimr pl : er, lorfquc le Colonel Moni* 
cho’ife avec fes LansKcnets vint fondre fur cet-i 
re Artillerie > Sc s*cn rendit le maître. Les Frartv 
çois pour ne pas tour donner à l'ennemy. mitent 
le feu à leurs poudres i mais celi leur fut plus 
r.u;flblc qu’aux Efpagnols. Mal'n Vice- Amiral 
Anglois qui flô.oit encre Douvre Sc Calais 
pour rendre la tner libre , voyant ce combat , 
s’approcha des Dunes avec les vaifleaux <|c guer- 
re autant qu’il put, & il tira fur les François, 

IV cft vray que les Efpagnols en futent un pru 
endommagés , mais le gros tomba fur les Fran- 
çois , qui enfin perdirent la ba r aillc. lamais on 
ne fe battit plus opiniirrement. Il n'y eut & if 
»’y aura jamais buaille fcmblable , puifqu’on 
ne fçache pas qu’un fcul François fe foie échap- 
pé pour en porter la nouvelle Le Maréchal de . 
Terme fut blelîc & fait prifonnier avec Ville-, 
bon , Sencrpont , Morvillcis , Cluunc & An- 
nebaur. Du côté du Comte d’Egmond , le Bail- 
ly du Valon Brabant eut le bras emporté duCa-.- i 
non , & deur ou crois furent tuez à fes côtés 
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Le Seigneur de Pclu y demeura j & le Sng- 
gncuc,_de C.ourierc goûteux eut Ton Mulet rue 
Tous luy. 

Il cft furprenanc que l’ou ait fait au Comte 
.d’Egmond un crime de cette .Bataille , puifqdc 
l’Ambaffadeur de France en voyant tomber fa 
tête à Bruxclle, dit qu’elle avoir fait ricmblcr la 
France à S Quentin & à Gra.vcluic, 

En effet ce, fut enfuitc de cette vi&oire que 
le Djc ds G uife qui fe croyoit déjà dans Luxenia 
bourg , alla fe cacher à Pierrepont & en Ticra- 
chc. Ce fut cette vi&oiie qui releva le coeur dà 
Duc de Savoyc julqu'à ce point qu’il s’appro- 
cha de Dourlcns pour y mettre le firge. M J is le 
Ciel ne le voulut pas, puifqu’il envoya dans fon 
camp l’efpace de deux jours une tempête fi ter— 
fible q je jamais on n’en vid de pareille. 

Les prifonniers François , & fur tout le Cône* 
table 8c le Maréchal de S. André , fe laffaut de 
leur captivité , & profitant des honnêtetés que 
le Roy 5c le Duc de Savoyc leur témoignoieot, 
firent des avances de pair. Le jeûne vainquent 
les écouta & fit la paix avec la France. La 
conférence commença en l’Abaïc de Ccrcamp 
le if. O&obre , & puis elle fe renoua fur la 
fia de Janvier à Catcau- Çambrefis } & enfin 
elle fe conclût heureufement. Le Ttaité de 
Crcpy y fut coufirme. Les deux Rois fe ren» 
doient ce qu’ils s’écoienc pris depuis huit-ans. 

I;e Roy de France remetoie le Duc de Savoyc 
dans toutes fes terres , & il luy donnoit fa 
Sœur Marguerite en mariage avec jooooo. 
çcus d’or. On avoir ca envie de donner Ifabclle 
de France à Châtie Infant d’Efpagne * mais la 
Reine Marie d’Angleterre venant de mourir 
d’hydropiûc le 15 . Novembre» lç Roy 1a pxk 
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four luy-même. La Fraucc écoit fl baffe qu’el- 
le fie des rcjoüiffanccs extraordinaires d’une paix 
•ù elle perdit villes* pour deux bicoques 
qu'on luy rendoie , fçavoir Han le le Catclcc, 

& la ville de Saine Quentin. 

Le Roy donna au Duc de Savoye une efeor- 
te & des prefens très riches pour paroîrre di- 
gnement à Paris. U patrie de Bruxellc en grande « 
pompe. Etant à Elcoüan quatre lieiies de Paris, 
le Comte d Egmond qui y étoir venu pour rece- 
voir Ifabellc de France , furnomméc de la paix, 
luy vinc au devant avec un grand cortège. En- 
trant dans la ville il fut rencontré par too. Gen- 
tils-hommes Savoyards 3c Piemontois , en Ve- • 
loues noir , St la Chaîne d’or au cou. Les plus 
distingués furent les Comtes de Raconii 3c de 
Pancalier ficres , Bernadin Comte de Cabane, 
Tomas Laogucfque , le Prcûdent Ufafqac , Ro- 
bert de Rovere , Capitaines de fes Gardes, #E 
Buquet foD Majordome. 

Le Roy de France alla le recevoir au pied du 
grand cfcalicr du Louvre , il l'embraffa tendre- 
naeot plusieurs fois , 3c luy toucha dan& la 
main» Le Duc luy fit prefent de 19 . Chevaux 
tres-beaux 3c tres-richemenr enharnachez. Il 
étoic accompagné du Prince d'Orange > du 
Duc de Brunlvic , du Comte de Horne» du 
Bacoa de Montigni foo frète , des Comtes de ^ 
Schuarezembourg 3c de Mamfcld ; & de plu— 
fieurs grands Princes Flamans. Cette entrevu# 
arriva fur la fin de luin un peu avaDC la mort du 
Roy de France Henri 1 1. 

Ce bon R^i pour célébrer les Noces de fa 
fœur 3c de fa fille, fit publier un Tournois dans la 
tue S. Antoine , dépuis le Palais Rbïal des 
TourQclles jufqu a la Buftillc .* la mou fe cacha 
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au milieu des rcjouïtlances, 3 c convertit toutes 
ces riantes livrées en deuil. 

Contre les remontrances de tout le monde, 
Henri 1 1 . voulut erre des Tenansi 'St avoir pour 
féconds Iç Duc de Fcrrarc ôc le Duc de Guife. 
Il rompit plufieurs lances avec beaucoup d’a- 
drede. Sur la fin du rroifiémc jour du Toarnois 
qui écoit le 30 I.uin, il lui prit envie de jouter 
encore la Vificrc ouverte contre le Comte de . 
Montgomeri fils du Seigneur de Lorgcs l’un de 
fes Capitaines des Gardes-du Corps. 

La Reine Catherine de Medicis le pria de fe 
retirer , 3 c elle envoïa dire au Duc de Savoye 
de l'en détourner > ce jeune Prince ne manqua 
pat de le faire avec beaucoup d'infianccs. 
Henry fécond pour s’eo deffairc , envoya dire 
à la Reine par le Maréchal de Montmorency, 
qu'il ne co urroir plus qu'une fois , & que c é- 
toit pour l'amour d’clic. 11 envoya une lance 
à Montgomery , qui s'ezcufa inutilement fur 
la lallicude de fon cheval- Le Roy voulut être 
obeï. Montgomery qui croit une des meilleu* 
res lances de France , ayant rompu contre le 
plaftron du Roy , l’accignit encore au deffus U* 
fourcil de l'œil droit du tronçon qui luy reftoie 
à la main. Le coup fut fi grand qu'il le ren*- 
vetfa par terre » 3c qu’il luy fit perdre la con- 
Boiil’ance 8c la parole 11 ne recouvra jamais 
plus ny l’uo ny l’aurre quoyquM furvécut onze 
jours , & qu'il ne rendit le dernier foupir que le 
i®. luillet , dans le 4 mois de la 41. année de 
fa rie , & de la 1 j . de fon règne. La veille de fa 
mort il voulut qic les cpoufaillcs du Duc de Sa* 
voie fc celcbralfent- Elles fc firent dans Notre- 
Dame fans aucune pompe , Mai guérite étaat 
âgée de 37* ans. 



de Savoie; Livre. TT, rj^. i«> 
inconfolable de. cette perte du Roi, puis il 
retourna à Bruxellc , & il tint compagnie au 
Roi jufquà fon embarquement pour Efpagne, 
ou il arriva le 8% Septembre, étant parti de 
Middelbourg le 15. Aouft, & ayant laifle Mar- 
guerite Duchcflc de Parme .pour 'gouverner le 
Pays bas. 

Le Roi étant parti le Duc vint à Paris auprès 
du nouveau Roi François fécond qui n’étoic 
âgé que des, y. ans , pour l’accompagnera fon 
Sacre qui fe fit à Reims le .ai. Septembre. Le 
régné de François fécond ne fut que d'un an 
& cinq mois moins cinq jours, puifqu'il mou- 
rut le 5 . Décembre iéjo. Dez que le Duc fut 
à Paris , le Roi de France exécuta l’article qui 
le regardoit en évacuant la «Savoie & le Pie» 
mont. 

Le Comte René de Chaland entra à Cham- 
beri au mois d’Aouft , prit pofleflïon de la 
Savoie au nom du Duc, au même rems qu’A- 
me Valperg Comte de Malin ptenoit polfcfiioQ 
du Piémont. Le Roi de France alla fc divertir 
à Villes- Gotteret , & il prit avec lui le Duc de 
Savoie fon Oncle , qui y tomba malade de la 
ficyrc. Bn étant relevé il accompagna le Roi à 
fon Sacre à Reiras , ou ils fc dirent adieu , 6c U 
prie la route de Lion. La DuchdTc Marguerite 
fut du voiage, mais elle retourna vers le Roi 
fon neveu fous la conduite de Charte de Prova- 
• ne favori du Duc de Savoie. Apres avoir de- 
meuré quatre jours à Lion , il Ht un tour en 
BrelTe , puis il retourna encore à Lion , où il eut 
la joye de trouver François Ferdinand d’Avalos 
qui s’en aloit en Efpagnc. Il prit le plaifir de 
l’accompagaet jufqu a Avignon , mais une cent- 
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De Marfcillc elle aborda heureufement à Nice, 
ayee une belle Floce parccquc pluficurs vaif- 
feaux l'avoient jointe fur fa route. 

Nice fit use réception à cette Princefic donc 
on.nc vid plus d’exemple- La fête s'acrut beau- 
coup par le concouts des Seigneurs vafiaux du 
Duc, & des autres Princes d’Italie qui venoienc 
lui rendre leurs rcfpeéfc ,le Duc trouva trois for- 
tesdegens tout-à fait divers dans fon pays ,Ies 
uns avoient tourné cafaque & avoient pris parti 
avec. la France pendant fon abfence. Les autres 
s’etoient tenu neutres ; les troisièmes enfin 
avoient tenu ferme pour leur Duc. H pardonna 
à ceux qui avoient porté les armes contre t ui, il 
exeufa ceux qui n’aroient pas ofé fe déclarer 
epfa faveur , il combla d’honneur ceux qui lui 
avoient été fidelles. ilpaffa l’hiTer à Nice } il 
Créa des Magiftrats amateurs de la juilice }U 
accommoda les diferens , il diminua les gabclcs. 
Il doona la charge de Chancelier a Thomas Lan- 
gue fque qui en étoit très digne. 11 fe fit une 
cfpecc de confcil privé des plus habiles gens 
du Duché, il établit un Parlement d’où il n’y 
aüroit d’apcl qu’à fa perfonne. Il voulut qu’il 
fut compolc de douze Sénateurs irréprochables, 
par leur âge, parleurs moeurs, par leur no- 
blclTe , par leur prudence , par leur fience , par 
leur continence & par leur intégrité. Il partagea 
le Sénat en deux Chambres , & il, donna un Pré- 
fident à chacune. Calfien Dupui 5c O&avicn 
Qfafque. furent les premiers qu’il honnora de 
cet honneur. Il voulut que le Sénat fat à Ca- 
rignan jufqu’à ce qu’on lui rendtoit Turin. Il fit 
Jaque Solfie l’Intendant de fcsFinances. Il lui 
ordonna de toit un conte exa&dc tous les 
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revenus de fes Etats , «5c ayant trouvé que 
depenfe pafToitla recepte , il fe trouva obligé 
d’augmenter les Impôts , mais il eut foin de le 
faire avec toute la modération pofïïble , 
bien convaincre les. peuples que cela 
pour Ton propre repos & pour fa 
fe. On commcuea par la gabele • 
pafla avec tant de modération que perfonne 
n’y trouva à dire. On y contribuoit d’autant 
volontiers qu’on voyoit que l’ufage en étoic 
tres-fagement conceu , Se que le pfcuplc en pro- 
fitoit plus que le Prince même qui etoic infini- 
liberal- 

Jean Tonfi Sénateur Milànois , dont les mé- 
moires m’ont fervi » raconte lui» même , que re- 
venant de Turin le lendemain de la mort de 
nôcrc Duc Emanucl Philibert , tout le monde lui 
demandoie fi le bruit qui coutoit étoit vrai $ Sc 
que les alïurant qu’il ne l’ctoit que trop , ils fe 
prenoient à foupiter , & à regreter la çerte de 
leur bon Pcre ; que leur remontrant quils n'en 
dévoient pas moins atendre de fon Succédé ut $ 
ils lui répondirent qu’ils favoienc bien ce qu’ils 
avoient eu , mais qu’ils ignoroient ce qu’ils al- 
loicnc avoir. Ils n’eurent pas pourtant lieu de 
fe plaindre de fon heritier, qui hérita de toutes 
les vertus de fon Pere. D’où il cft manifefte 
que le Duc étoit aimé cordialement , puifqu’on 
patloit ainfi apres fa mott , où la vérité n*a 
plus de 

Le Duc Emanucl Philibert remarqua que le 
tems avoir fait glifTer quantité d’abus dans 

jufticc , il ne ccflTa 
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reformez. Pour avoir un 
, il fît dreffer le Code Emanuel* 
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qui a fct vi & qui fcrt encore aujourd’hui de 
règle non feulement à la Savoie , mais encote 
aux Républiques les mieux policées. 

11 avoir montré dans les Aimées fon pan- 
chant pour la Pallas armée, ils montra dans la 
paix qu’il n'en avoit pas moins pour la Pallas 
feavante. Il fonda un College à Montreal , où il 
fît venir tout ce qu'il y avoit de plus habile gens 
en Europe. Torfi avoit été env^c au Duc de 
Savoie pour quelques afaires d^rançois Fer- 
dinand d'Avalos Viccioi de Milan. Entre au- 
tres chofes , il !e pria de foufrir qu’AimonCra- 
vete fameux Jutis- confulte continuât d’enfeig- 
ner le droit à Turin qui étoic alors aux Efpa- 
gnols. 

Le Duc accorda au Député tout ce qu’il lui 
demanda , mais pour ce qui fut de Cravcrc, il 
lui dit enfouriant , que les villes du Roi lui 
écoicnt bien cheres , mais qu’il le prioit de ne 
prendre pas de mauvaife part que Cravctc en- 
feignât aufli lontcms à Montreal qu'il avoit 
fait à Turin. Bien loin de fe faire quitte de Cra- 
veté , il fit venir à grans frais Antoine Govean 
Porrugais , à qui il donna enfuire de grandes 
commidions aufli bien que jean Manu ce Fran- 
çois , & Gui Pancirol , tous trois grans Juriftes. 
Il fit venir aufli Tacque Malcfofle de Bargi , 8c 
Jean Ambroife Batbavaria Milanois excellens 
Théologiens } François Vicoroercat de Milan, 
Lucil , Marc Antoine Capra , Valeriole , Jean 
ArgentierjEubuce & Eugene.Philofophcs fubtils 
êc Médecins très - experts > François Otonar, 
8c lean Batiftc Benoit Vénitien , profôns Mate- 
maticiens ; lean Batifle Giralde Poete & Ora- 
teur excellent. Er.fin il tendit en fort peu de 
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trms , Ton College l’an des mieux remplis de 

toute f Europe. 

Tandis qu‘il a foin des Mufes , Ion l’oblige 

< J?!™?* c,rcr I>é P éc - Avant q^il partit de Nice, 
O du lien & Mamin deux.fameux Corfaires Na- 
polirains , vinrent y aborder avec neuf galeres 
pour faire aiguade. Ceux de Nice troublés de 
cet abord imprévu coururent rumultuairemcnc 
3 rmcs. Beaucoup de NoblefTe qui avoir 
fui vr le Duc par honneur , leur fervit de 
Guide.- ^ . 

Ces adroits Pirates , les firent "tomber ddris 
une embufcadci il n’y en cqt que 80 . de prïs, 
par la prudence du Duc qui empêcha qu’ils né ,î 
donnaient dans le piege. Pour obvier à ces for- , 
tes de malheurs , il crea André de Provanc fou 
Amiral , & il lui donna ordre de croifcr incef- 
famment avec fa petite Fiote pour alfurcr tou- 
tes fes côtes» 

Ayant allure Nice contre toutes fortes d’in- 
fultes , il p a (Ta à Verccl avec fon Epoufc. 11 n’y 
fut pas lontemj fans avoir occafîon [de frire 
paroitre fon rc£pe& envers le S. Siégé. Paul 
iV. étant mort 1 été pafle , le Conclave choifîe 
au commencement de cette année Jean Ange 
de Mcdicis de Milan, Oncle maternel de S.Char. 
le Borromée , qui fc fit nommer Pie IV. Il dé- 
puta Gafpar Evêque d'Aft , & George Cofte 
grand Seigneur Comre de la Trinité , pour al’er 
bai fer les pies au'Sainr Pcre , & pour lerecon» 
noit^e en fon nom. 

„ w .... ^ fit prendre les devans a Ponzilion qui arri- 

vaa^ome en pofte. Ponzilion étant admis à 
l’audience , fit entendre au Pape Je grand tef. 

08 * ■ ]P C & & la profonde foumiflion quç.lc Duc fou . 
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Maître avoir pour le S. Siège j qu’il bruloit.de 
voir les Keretiques hors de fes Etats , Se qu’il 
prlp.it fa Sainteté de vouloir concourir aux 
moyens de le faire. Le Pape témoigna d’avoir 
bcaucouj^dé bonté pour le Duc , mais il lui 
donna plus de promefles que de fecours. Il lui 
envoya François-' Baccode Evêque de Geneve 
en qualité de Notice. La Republique de Venifc 
ea fit de "même en lui envoyant un de fes Séna- 
teurs, comme à une tête couronnée , ce qu’iJ 
mitèrent aufli Hercule A teftin Duc de fer rare, 
&la plufpatt des Princes d’Italie. 

La mort de François 1 1. Roi de France fîtle- 
ver les cornes aux Huguenots , fit perdre au 
• Duc de Savoie le deÎTein de réduire Geneve, 

' qui s’étoit tout fraîchement Iiguc'avec les Suif* 
fermais cette mort ne fut pas capable de lui fai* 
te perdre le défie in de la réduction de la Vallée 
d’Àngrogoe.Ge font des peuples qui habitent les 
Vallées qui régnent entre les Alpes de Brian- 
fon , Sc celles qui font aux côtes de la mer. Ils 
occupent des hauteurs prefque inacceflibles. De- 
venus fiers par leurs For te relfes naturelles, ils ne 
prenaient pas la peine de reconnoitre leur Duc* 
& ils meprifoient tous fes ordres. George Cofte 
n’eut pas plutôt paru à la tête de fes troupes» 
que ces infolens à demi barbares revinrent de 
leur férocité , Se qu.ils vinrent à Vercel implorer ' 
la cicmence de leur Souverain. 

I Ils promirent de païer les Soldats de Code, de 
donner une fomme , & de confiruire le Fort 
deVilars. Le bon Duc en fût content. Mais ces 
*- efprits inconftans retournèrent bientôt à leur 
première Jfelonie par l’inftigation des Hague- • 
nots -, qui devcnoicnr plus puiflans que ja- 
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mais. Le Duc y renvoya Code avec Gui de . 
Provane & du Canon. Ces Barbares les reçu- ' 
rcnt j ils combatircnt lontems de pié fermé; * 
mais enfin la viftoire demeura aux Savoyards 
qui reprirent le Fort de Viiars. La Vallée de 
Luzerne fut un autre prix de la vi&oire, mais 
les Luzernois ne tardèrent guère fans fecouec 
le joug par les'fecours que les Huguenots de 
France leur envoicrent. 

1 Us furent fi hardis que de faire une entreprife 
fur le Fort de Prca > mais les Ducaux les rangè- 
rent. Ce furent George & Charle Code , Gui de 
Provane , Blafive , BjHc , & Taurcl. Ges bravés 
attaquèrent btufquementlcs Luzernois qui afiie- 
geoient le Fort de Prca , & les relancèrent à 
Pratorne qui cft fur une montagne ioacccf- 
fible. 

Louis Monte! & Châtie Turchct avides de la 
belle gloire , confîderant plus la grandeur de 
leur courage que la fituation de Pratorne, l’a- 
taquerent furieufement > mais ils furent acablez 
de la multitude , St ceux que ces Barbares fi- 
rent ptifonniecs furent inhumainement égor- 
gés devant tout le monde. Ce qui ebraerta le 
Duc , & qui l’obligea a recevoir les ofres des 
Angronicns. Ils promirent de lui être fîdcllcs, 

& ils lui laifferent des otages pour raflurance 
de leur ferment. 

L’année i*jt. fut de bonne augure aux 
Savoyards : car le n. Janvier leur Duchefle 
Marguerite accoucha heureufement d’un fils 
dans le Chateau de Ri vole à 6000. pas de Tu- 
rin. Nous ferons fon horofeope d’autant plus 
agréable qu’il cft infaillible, puifqu’il cft fondé 


V 


D» Savoie. Lhrely. içtfi. ,177 

Il fat nommé Charlc en vue de fon ayeul , 8c 
Emanucl en vue de fon Pece. La grandeur de 
fes avions le firent fumommet , le Grand.' En 
1585. àSaragoflcil epoufa Catherine Michèle 
d'Autriche , fille de philipe II. Roi d'Bfpagne St 
d’ifabellc de France. 11 fc trouva à l’el car mou- 
che de Monbrun,aux Combats de Vignon, 
d’Aft , de Chatillon St d’Oftage. Au fiege do 
Verrue , aux Biricades de Suze , 8i dans une in- 
finité d’occafions glorieufcs. Il pari oit bon Ef- 
pagnol , François & Italien. 11 avoit lamemoi- ; 
re vafte , le jugement merveilleux , la repartie 
ingenieufe , un fecret admirable pour gagner 
les cœurs , St pour peneteer dans les Cabinets 
des Princes. 

Ses principales penfées n’étoient que pour la 
guerre , où il aquit tant d’efiime , qu’il a pàfl~é 
pour l’un des plus grans Capitaines de fon fic- 
elé ;& dans toutes les occasions , où il s’elt ren- 
contré , il a toujours payé de fa perfonoe. Il 
fut auflï magnifique en Palais & en Eglifcs ’,8c 
les marques de fa pieté paroitfent encore dans 
ces lieux Saints. Il fut crée Comte de Proven- 
ce en 1590. Il afpira à la Couronne de France 
pendant la Ligue > St croyoit y avoit bon droit. 
Il prétendit à la Couronne Impériale après la 
mort de l'Empereur Matthias» il ne couroic 
qu’une caricre que fes Ancêtres lui avoienrou- 
yerte. Les Macédoniens lui prefenterent leur 
Principauté. Ce nouvel Alexandre le Grand 
en étoit digne. Jamais Prince ne fut moins pe- 
netrablc que lui ,& fon cœur étoit plus couvert 
de montagnes que fon pais. Henri IV. lui rendit 
fes Erats en 1 601. St il changea avec lui le Mac» 
quifaede Salucc pour la Brcfic. Il fit la guette 
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au Mantoüan , & en la Valtclinc en i6xS . Etant 
allé à Savillan pour !c mettre en defenfe , il y 
mourût 3. jours après , âgé de *8. ans , J. mois 
& quelques jours , le 16. Juillet i£$o 11 eut dix 
enfans de Catherine Michèle d’Autriche fou J 
Epoufe. 

Philipe Emanuel nccn 1 jStf. &mortenEf- . 
pagne l’an 160 y. 

Viétor Amé qui lui fucceda. 

Emanuel Philibert grand Prieut de Cadillc 
mort à Palerme l’an 1^14. 

Maurice, Cardinal, puis epoux de Loüifc de Sa-^ . 
roie fa Nicce,mort d’apoplexie à l’age de tfoans. v : 
Thomas François Prince de Carignan , Pere 
de Marguerite Princejflc de Mantoüc , morte en 
léTjy. 

Ifabvlle Princefle de Modcnc morte en 161.6. 
Marie, Cordclicte morre en 1656. 

Françoife Catherine » Cordclicte morte en 
164 t. — 

T canne morte en enfance. 

Le Duc Charlc Emanuel eut plufieurs enfans 
naturels. 

jnnerons fon hiftoire plus amplement 
de fon Pere Quoique l'enfant fe por- 
bicn , ie premier foin des parens neanmoins 
fut de le faire batifer fans les ceremonies » qui; 
furent enfuite obfervées. 

Tous les Princes Chrétiens envoyèrent aufli~ 
tôt au Pere des Ambadades de félicitation. 

Les pc upl es en témoignèrent tant de joie , qu’ils 
ne purent ptcfque pas en revenir. 

Les Huguenots cependant triomphoic en 
France. Ils donnetenc lieu au Duc Emanuel 
Philibert d’excrçcr fa charité]envers une infinité 
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de gens d’Bglife qui trouvoient leuc azile dans 
fes Etats, fa gencrcufe piété . parut envers Char, 
le IX. Roi de Erance. Il lui envoya des trou- 
pes pour fe défendre contte ces Sujets rcbelleSiCc 
fut ce Recours qui èontribua puiflamment à la 
réduction de la ville de Lion , dont les Hugue- 
nots s’étoient emparez. Ils ne manquèrent pas 
de lui faire reffentir leur vangeance en tircrenc 
quantité de confpirations qui l’obligcrent à 
quitter le Chateau de Rivolc , & à fe retirera 
FolTan , qui cft une bonne place. Les peuple* 
firent paroitre dans cette occafion la tendrçfle 
qu’ils avoientpour leur jeune Prince : car ayant 
fçu qu’il étoit dans uneütiere avec fa nourrice, 
ils ne permirent pas qu’il fut porté par d’autres, 
que par eux-mêmes. Ils chargèrent leurs épau- 
lés de ce fardeau précieux, & ils l'environne- 
rent de leurs armes contre les infultes des Hu- 
guenots qui elTaycrcnt de l’arraper. 

Il eut bientôt apres de !a befogne chci lui : 
car lerome de la Rovetc lui fie entendre que 
le Huguenotifme s’étoic gliifé -à Turin , qui 
ctoir encore en fequeltre , & meme qu’il y 
croit publiquement prêché. Cela fut caufe qu’il 
preffa plus que jamais pour décider de Ces 
droits. Par les inllances de Jerome de Ja Roverè,, 
on fixa à Lion le congres. Le) Roi de France y 
envoya Antoine Caudon, & Pierre Seguicr y 
grans Jurifconfultes. Le Doc de Savoie, en- 
voya trois de fes Preûdens fayoir , Cafiîen du 
Pui, Oélavicn Ofafquc , & Lovis Odinct,. 
aufqucls il ajouta Pétrin B~f fon Secrétaire* 
La queftion fut de favoir , fi Nice , Brcfle & 
Saluce touchoientauRoide France ou au Duc 
de Savoie } Le congrès fc fcpara fans eu ppuYoit 
décider. 
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Le Roi de France neanmoins qui étoit ua 
Prince rempli d^équité - , Tentant bien que la 
balance panchoitdu coté du Duc de Savoie 9 5SS 
lui rendit toutes fes places. Il donna ordre au 
Cardinal Charle de Lorraine » & à lean de Mot- 
viiliers Evêque d'Orléans , qui alloient au Con- 
m cile de Trente, de pafTer par FofTan , de dire i 
au Duc de Savoie qu’il lui rendoit T urio.Quiers» 
Villeneuve, & Chivas ,& qu’il r'auroit Pigne- 
rol dés que fes affaires fcroienc moins agitées. 

Le Roi de France diminua de fa parole parce 
qu’il ne voulut pas rendre- Turin à moins que 
le Duc de Savoie ne payat tout ce qui étoit du 
àlagarnifon depuis que. la France l’y avoir 
mife. Bordillon Gouverneur de Turin ne vou- 
lut pas fortir fans que cela ne fut exécuté. 

Le Duc n’avoit point d’argent en cofre , mais 
la bonté & la libéralité de fes fujets lui fervi- 
rent de trefor. Chacun contribua volontaire- 
ment de toutes fes forces , & en fort peu de teins 
l’on fe trouva en état de donner la fatisfa&ion 
aux François» & de les congédier. Ceux qui 
n’avoient pas d'argent lui' portoient lespierre- 
j* ries de leurs femmes. Le Duc les en ayant remet-' 
cié n’y voulut par toucher. 

Bordillon fut fâché de voir le Duc en état de 
le fatiîfaire , & il ne fottit que malgré lui 
le ii. Décembre. Le Duc y vint deux jours 
apres , & il reçut le fetment de fidelité que la 
ville lui prêta • pl us volontiers quelle n’avoit 
fait à U France. * 

Le Duc conta à la France cent & vingt mille 
Piftoles. C’cfl: peut être pour fe mettre à cou- 
vert de pareils accommodemens que le Duc de 
Savoie d’aujourd’hui a déclaré la guette à la 
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la France en 1690. Du moment qu’il reprit pof- 
feffion de Turin , il fit venir lie Sénat de Cari- 
gnan, & l’Academie de Montreal. Les prêcheur* 
Huguenots s’enfuirent à fa vue, comme les hi- 
boux s’envolent àlaprefcnce du Soleil , bien 
perfuadés que s’ ils y fuflent reftés , le Duc les au- 
roit traités avec les dernières rigueurs. Il reçut 
en grâce Alfonce Care&e & Auguftin Tition 
qui s’étoient déclarés contre lui durant les 
troubles. 

U commença l’année 167}. à faire un voiage . 
au Milancz. Après avoir conféré quelques 
jours avec François Ferdinand d’Avalos qui en. 
étoir Vicctoi , il décendità Briflello ville ficuce 
fur la rivicre de Po , où il s’aboucha avec 
s Hercule Atcftin Duc de Ferrarre qui l’atten- , 
doit avec impatience j il revint à Turin , & de 
lâ il paffa a Chambcri par les Alpes ; il y reçut 
le ferment de Ces fujers , & il revint à Rivole. 

Sa vifitc tint plus de la vifitc d’un Evêque que 
d'un Prince. Par tout où il pafloit , il confer- 
voit la vraye Religion , il chalfoic les dange- 
reux , il fubvenoit aux necefïïtcz des mifera- 
bles. Et comme fa Cour trouvoità dire à cette 
forte de vifire , il lui repondoic qu’un Souverain 
devoit confcivcr la* qualité de Prince , mais 
qu'il ne devoir pai négliger celle de Pere. Dieu 
rccompenfa fon zcle , comme il recompenfe 
dans ce monde les travaux des juftes,par une 
grofle maladie. Il en donna lai-même la caufe, 
non feulement pat ff» voyages aflidus , mai» 
encore , & principalement pat la chaffe du 
Cerf, qui étoit fon panchant , quoique les cha- 
leurs de la faifon duflent l’cn détourner. Dcz 
fon jeune âge on l’avoit inftruic à la nage. Sans 
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réfléchir aux petits de l’antiperiftaze , ni aux 
maladies qu'amène d’ordinaire le paflage im- 
médiat d’un grand froid } à un grand chaud 5 
quelque cchaufé qu'il, fut de la chafïc , il alloic • 
fe plonger dans le Po,& il y nageoit dclideufc- 
ment. Il fentic bientôt qu’il s’étoit trop fié fur 
la bonté de fa complexion. Il fut d’abord ata-^ 
que d’une fièvre qui ne fe découvrit que foi- 
blement , mais qui gagna enfuite & qui paffa 
en continue. Il fut travaillé d’un grand mal de 
tête ,d’undcgout univçrfel, d’une infomnic, 
& puis d'une efpecc de letargie. 

. Les Médecins commencèrent à Idtfefperer de 
fa fanté. Gc fut alors que la Duchcfle Margue- 
tite fie paroitre fa charité. Elle croit le joui & 
la nuit à fon chevet , & fi elle étoit obligée de 
for tir pour quelques momensde fa chambre, ce 
n’étoic qu’aptes avoir verfe une grande profu- . 
(ion de larmes. Elle fut affligée au même tems 
d’une peine qui ne lui fut pas moins fcnûble que 
la maladie de fon epoux -, ce fut la fepararion 
de fon cher fils que la cour jugea à propos de 
faire palier à Turin fous la conduite de Jero- 
me de Rovere Evcquc de Touloufe qui étoit re- 
venu de France , de Thomas Languefque, & de 
François Cofte Comte d’Arinian. 

La Savoie en fut quite pour la crainte •, le 
Duc apres avoir combatu .la maladie 11. jours 
la vainquit enfin , & dés que> les forces le lui 
permirent , il alla changer d'air à Savone ville 
de la Republique de Gcne. 

Tonfi dit de l’y avoir vu , mais fi fôible qu’il 
ne pouvoir fe fouteoir qu’avec un bâton. Non- 
obftant cette foiblcffe, il n'y avoit pas été deux 
jours , qu’il alla en litiere rendre fes hommages- 
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à la More de Dieu qui y ell honorée à 4©oo* 
pas de la ville. 11 y entendit la Mefle Se le Ser- 
mon qui y fit Ange luftinicn Patricien ,dc Gènes 
qui n’étoit alors que Cordelier, Se qui fut de- 
puis Evêque de Gène s. Il fe Confefla Se il reçut 



le Saint Sacrement de l’Autel. Aptes avoir paffé 
dix jours à Savone , il s’en alla à Nice où il 


pafla l’hiver. Comme l’airyeft excellent, il y 
recouvra entièrement fes forces, 

Dieu difera de lu; donn r la Couronne éter- 
nelle , Se il lui donna l’occaficn de recouvrer 
une Couronne temporelle , fans la perfidie de 
Içan Miscez nom fameux dans l’hiftoire dont je 
veux donner le portrait. 

Il était Juif de Nation, & il naquit à Lis» 
bone. Il quita l’Efpagne de peut de l’Inquifitioa, 
Se il vint demeurer à Anvers où il fut confideré 
de Marie Reine de Hongrie Soeur de Charlc- 
quint Gouvernante des Pays bas. 

il enleva une fille de condition , & il femme* 
na à Venife. Il eut le front de propofer en plein 
Sénat une! habitation pour les Juifs, il en fut 
chaffé. Il patfa à Confiantinoplc où ilépoufa 
uue riche Juive. Il pafla en Cil-icic auprès de 
* Selim fils de Soliman ümpercur des Turcs, à qui 
ii fut ce que Pétrone avoitéie' à Néron. Com- 
me il favoit le fin des voluptés donc Seiim ctoie 
efclave , il en fut le favori , & par ce crédit il 
obtint pour faNation à Conftantinople ce qu’il 
n’avoic. pu obtenir à Venife. Il étoic en grand 
crédit quand les Maurifques fe révoltèrent con- 
tre Philipe I'I. Se qu’ils furent fubjnguez pat 
Dom 1 ean d’Autriche ; ceux qui difent qu’il eut 
correfpondance avec l’Infant Charlc , fe troïn- 
penc > cc ne fut pas ce commerce qui acheva 
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de perdte ce pauvre jeune Prince. 

En 1 $ 66 , Marguerite de Parme gouvernant 
la Belgique , Misez offrit au Gueux la protec- 
tion du grand Seigneur ; Tes lettres furent J uës 
en plein Confiftoirc à Anvers > & elles croient 
conçues dans ces termes. Il eft rems de mettre 
en execution votre defïcin contre les Catholi- 
ques , pareeque le Sultan mon Maître va tailler 
tant de travail au Roi Philipe II. qu'il n’aura, 
pas le tems de fonger à la Flandre. Mais Murta- 
fa ayant conféillé à Selim la conquête du Royau«* 
me de Chiprc , Grenade évita cet orage , & 
Dom îcan en eut meilleur marché. M k=z pour 
empechcr que les Vénitiens ne puffcnc freourir 
cette Mc , fit fauter l’Arfenal de Vcnize. Cet 
embrafement’fut prit pour le dernier jour du 
monde. Ce furieux -envoya un gentilhomme 
Grec nommé Pierre Goccin avec des lettres 
tres-obiigeantes au Duc Emanud Philibert. El- 
les étoienc fouferites de Piali Amiral Turc qui 
rirfuroit que la mer lui feroit ouverte, toute 
les fois qu’il voudroit envoyer fes Ambaffadeurs 
à l’Empereur Soliman. Cocciu arriva à Nice . 
le io. Février. Dcz qu’il fut introduit à l’au- 
dience , il fit paroitre un très beau Cheval dont 
Mikez faifoit prefent au Duc. Voici la teneur 
des ordres qu’il avoir de la Porte. Que Soliman 
avoit de grans fujets de mccontemens des Vé- 
nitiens , & fi grands qu’il ne p^uvoit plus 
les fupotter. Que les Cipfiots expérimentant le 
joug des Vénitiens intolérable impl’oroient 
fon fecours-, qu’il n’étoit plus d’humeur à les 
laifler crier inutilement. QueTemoiende dern - 
ier ces impérieux , ctoic que le Duc de Savoie 
envoiat à 1a Porte fes Ambaffadeurs pour rede* 
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Di Savoiï. tevre IV. i y 64. i&f 

mander le Royaume de fcs Ancêtres , & que fa 
Hautcffe qui faifoit profeffion d’aider les opref- 
fcz,ne manqueroit pas de lui faire faire jufti- 
ce. Le Duc répondit ci* ilemenr qu’il avoit bien 
de l’obligation au grand voyage que Coccia 
aVoic entrepris pour fon fervice , qu’il n’en 
avoit pas moins à M kez qui l'honoroit de Tes 
prefens , & qu’il en avoit d’infinies à Soliman 
qui lui prefentoit fa protection > mais que les 
chofcs qu’on venoit lui propofer meritoient une 
meure deliberation-, qu’il n'avoit’qu’a pourfuivre 
fon voyage de Portugal , Acqu’à fon retour on 
lui repondroit fur tour. 

Tandis que Coccin étoic à la voile , le Duc 
voulut favoir à fond fi ce Coccin n'étoic pas 
up impofteur. Nicolas Tuflinien de l'.fle de 
* Chio fut envoyé à Nice avec des lettres de la 
main de Mikez même qui donnoienc aflurance 
que Coccin venoit de la part de Soliman. Ce 
îuftinien demeura quelques jours à Nice, pen- 
dant lefquelsilne cefToitpas de preffer le Duc 
d’envoyer fes Ambaffadeurs à Soliman. Mais 
le Duc mena la chofe en deliberation. Plu- 
fieurs furent d’avis qu’on devoit bien fe garder 
de les envoyer , & Pétrin Bel Secrétaire du Duc 
fut de ce fentiment. Plufîeurs autres lui con- 
feilloient le contraire , fous couleur qu’il ne 
demandoit pas le fecours des Infidèles, mais 
qu’il le foufroic feulement ; & qu’il n’auroit 
jamais plus une au (fi belle occafion de recou- 
vrer fon Patrimoine. CJne Couronne éclaté 
beaucoup , & il faut avoir la vue bien ferme 
pour ne s’en laifTcr pas éblouir. Le Duc fe fens 
toit porté à fuivre ce dernier avis , mais fa 
pieté l’empotta s il aima mieux fe paffer d’un 
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i %6 l'Hutoim du Duc 
Roaaumc que de le recouvrer par les armes des 
infidèles. 

Apres [avoir pris confcil de fon propre cœur, 
il conclut qu’il devoit découvrir l’ofre au Pape, jff 
au Roi d’Efpagnc , & aux Vénitiens même. - - 
Ange JulïinieQ eut ordre d’aller en Efpagne,. 
Mauroceno d’aller à Venifc, & il en écrivit • 
lui même au Pape. \ * 

Ces puifiancts furent charmées de la fincerité 
du Duc de Savoie , & de fa generoficé à renoù- 
à une Couronne qui lui ctoit fi aifé dere- • 
couvrer. Elles le furent encore plus du confcil 
qu’il leur donnoit défaire entre elles une Ligue 
pour peevenir les deficins de Soliman. Elles 
fuivirenr fon confcil, & voilà la belle, fource de 
la Ligue Chrétienne qui cclipfa le Croiflant à. 
Lcpance. 

Elles loiierent toutes 'àl’extreme le definte* " 
reflementdu Duc $la Republique de Vcnife le 
remercia des cclairciflemçns 'imporrans qu’il 
avoir bien voulu lui donner , & elle lui promir 
de lui en témoigner fa gratitude. PromefTe 
qu’on a vu accompli^ en plufieurs occafions, & 
fur tout en 1690 . quand la France voulut avoir 
La Savoie qui fut prife par le fieur de Catinat. II. 

vrai que le Royaume de Chipre fut con- 
quis par.Selim cinq ans ap/es, maisiil l’auroit 
été bien plutôt , fi le Duc de Savoie n’eut pas 
donné aux Vénitiens le tems & l’occafîon de fe 
prémunir. 

* îs avoir rendu un fervice fi 

l’Eglifc Catholique , il eue occafion de 
émoigner fes honnetez à l’Empereur Maxi- 
milien II. Philipe II. qui ctoit beau frere de ce 
Prince fouhaita d’avoir fes Neveux à fa Cour, 
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& Maximilien qui avoir une famille tres- 
nombreufe k , n’étoit pas 1 fâché de la déchar- 




ger. 


XL y deftina les Archiducs Rodolfe quifutde- 
puis Empereur fécond du nom , & trneft qui 
fe fit voir à la Belgique durant les voyages de 
fon freré l'Archiduc Albert pour en être eter- < 
Bellement regreré* L’Iîmpéreur étoit mécon- 
tent des Génois pareeque du rems dé Ferdinand 
premier fon Pcrc , ils s’c'coient faifis des biens 
d’Alfonfe Carettc Marquis de Final, quoiqu’il 
l’eut fous fa protection. Il ne voulut pas que 
fes enfans palfalTent par Genes avec qui il droit 
brouillé , mais il leur ordonna d’aller par la Sa- 
voie. Dés que nAtrc Duc fur que ces jeunes 
•Princes Impériaux étoieat à Milan , il y envoya 
, lerome de la Rovcrc Evêque de Touloufepour 
les conduire à Nice avec un grand cortege. Il 
les fit défrayer recevoir Royalement pat tou- 
tes fes terres ,& apres leur avoir fait tous les 
honneurs fie routes les carefles imaginables à 
Nice , il couronna fes generofités à les faire 
tranfporter en Efpagnc fur la Flote conduite pat 
André de Provanc. 

A peine avoit il honore les Princes Impé- 
riaux , qu’il éprouva la même couttoifie du 
Roi de France , de fon frere , & de la Reine 
Merc. Ces ; perfonnes Royales s’avancèrent jus- 
qu'aux frontières de Savoie pour embrafler le 
Duc & fe Duché (Te Marguerite qui s’dtoitfaic 
du voiage. v - 

La rencontre fc fit à Mirabelle , d’où cette 
ilîuftre Compagnie pafia à Lion * où la troupe 
Royale fe feroic plus iontems divertie , fi la 


craiutc de la pelle ;qui regnoit alors , ne Peut 
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188 l'Histoiri du Duc 
obligée à pafler inccflamm-nc à Avignon, ta 
Coût s'y divertit autant que Paprcheniîon de la 
perte même éloignée le permirent. La fepara- 
tion-fe fit arec beaucoup de dcmonftrations de 
tendrefle , fut tout à l’égard de la DuchclTe 
Marguerite , qui aimoit tendrement le Roi de 
France fon Neveu, 

Le Duc avant de rentrer en fa Capitale vou- \ 
lut témoigner l’amour qu’il aroit pour fes peu- 
ples. Son chemin étoit d'aller droit à Turin, 6c 
cette 'ville lui tendoit les bras -, mais pour ne 
lui laiffer aucune frayeur , il pafla à Coni & de 
la à Chers où il fît fa quarantaine comme étant 
venu des lieux infc&ez. Ce fut ainfî que ce 
bon Prince voulut. lui même pafler par l'Edit 
qu’il avoit* donné fous peine de la vie de n’ad- • 
mettre perfonne dans fes Etats qui n’eut un bil- 
let de fanté ,ou s’il venoit de lieux contagieux, 
de n’y entrer pas qu’âpres la quarantaine. Quel- 
que diligence qu il aportat pour éloigner la 
perte delà Savoie ,elle s’yglifla, mais il foula- 
gea ces endroirs de toutes les maniérés poffi- 
blés. La faim crt l'avancourierc ou la fuivante 
ordinaire de la perte , le Duc pour en faire fortir 
le mal au plutôt,, afranchit d’impôt l’cfpace de 
cinq ans toures les places qui en avoient cté de- 
fol é es. 

. Lorfqu’il revint à Turin , il trouva que Jero- 
me de la Rovere y étoit fait Archevêque par le 
confentement du S.Sicge , •& de 1 aveu d’Igna- 
ce Cardinal d’Aragon , qui l’avoit été à la more 
de Cefar Cibo. Le retour du Duc, & l’élévation 
de la Rovere qui étoit extrêmement aimé à 
Turin , comblèrent la ville d’une joye inexpri- 
mable. Il s’ocupa d'abord de ce qui concer. 
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Di Sa tou. Livre IV. i6ff. J8j 
noit le bien de fes Etats >& dans ce deflein il 
envoya vers l'Empereur Maximilien fécond 
Baltazat Ravoria de la Croix au fujet du 
Montferrat. Il y avoit quelque tems qu’il avoir 
produit fes pretenfions en jufticc » mais le* 
guerres ne lui avoient pas permis de les pour- 
fftiivre , ainfi , de peur de patoirre vouloir les 
négliger , Se de crainte qu’on ne prie fon filen- • 
ce pour une ccflion , il en fit renouvelle! les 
.procedures. Il ne travailla 'pas tellement au 
dehors, qu’il ne veillât à ce qui regardoit le 
dedans. Il honora du titre de Duc de Geneve 
le Comte Tacque de Savoie fon Coufin ger- 
main, il augmenta fon apanage, fes penfions 1 
& Con crédit. Il s'accommoda avec le Canton de 
Berne , de félon les iniquitez du tems , il fe 
contenta de retenir Chablais Gex ScTcrniac. 
Etant en repos de ce côré > il fe piecautiona 
contre les evenemens étrangers par la con- 
ftruttion delà Citadelle de Verccil quieft aux 
frontières du Milancz, par celle de Monmelian 
& pat d'autres , puis il fe tourna vers le 
cœur de fon Empiré Se il en fit conftruire une 
belle Si forte à Turin , de la façon de Pacciot 
d’Urbin le premier fngenieur de fon tems. Les 
Turcs ne le laUTerekit pas.lontcms en repos. 
' Ils ‘attaquèrent l’Ifls de^Maltc , & enfuite le 
. cœur de ce dévot Prince , parccque cette ifle efl: 
le Boulevard de la foi Catholique. Philipe II, 
Roi d’Efpagnc mit auffi tôt en mer une grande 
Flotefous la direûion de Garcie de ^Tolède Vi- 
ceroi de Sicile , nôtre, Duc envoya quatrcvgale-' 
tes très- bien équipées pour tenforccr cette ar- 
mée navale fous la conduite d'André de Prova- 
ne, qui ctoic d’une réputation fi éleyée, que 















Î90 l'Hisîoïri duDuc* 
Garciemetant à. la voile a Mefline, lui donna 
l’avangarde de la Ilote Chrétienne. De Pro- 
vane Te montra digne de cet honneur : car 
ayant rncontrc un vaificau T urc qui conduifoic 
des proYilions aux côtes d’Afrique, il lecom» 
bâtit glorieuferâent. Cette vi&oire fut de mau* 
vais augure pour les Turcs, cardes qu’ils vi^* 
rentparoitre les Banderoles Efpagnoles Se Sa- 
voyardes , ils levèrent le fiege de Malte , Se fé - 
retirèrent avec précipitation. On doit la levée, 
du fiege à la pieté du Roi Se de nôtre Duc, 
mais on doit l’honneur de la defenfe au grand 
Maitre Jean delà Valete François de Nation, 
qui avec fes Chevaliers de S. Jean de Jerufa* 
lem , qu’on nomme prefentement de Malte , 
fit des Miracles durant le fiege. De Provane 
étant revenu à Turin tout chargé de lauriers, . 
nôtre Duc trouva le moien d’eternifer le nom 
Savoyard , Sc au même tems de foulages fa 
maifon. 

Comme il étoit magnifique, il entretenoit 
dans fa Cour une infinité de bouches inutiles; 
il fut fi bien les piquer d’honneur , qu’ils furent 
ravis de former une compagnie de Cuiraffier* 
qui lui fervoient de Gardes. Perfonne n’étoit 
privé de fa charge , Se il ne devoit fe rendre 
à fon devoir que tous les trois mois. Ayant 
reformé fa maifon , if reforma 'le Sénat en di- 
minuant le nombre des Sénateurs qui ne fer- 
voient qu’à epuifer les finances. Il fit cette 
reformation avec tant d’adrfcffe que perfonne 
ne s’en plaignit. Il envoya les uns en Ambaf- 
fade vers les Princes étrangers , i! fie entrer 
les autres dans des Corps qui avoient des pla- 
ces vacantes. Il eut foin fur tout, de la repu* 
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tation de, ceux qu’il tcformoic.cn faifantpu- 
bliqucmcnc leut clogc , & en publiant que ce 
changement étoic une xeconnoitfance de leur 
mérite. • 

f Pacciot fut fi diligent à bâtir la Citadelle de 
Turin qu'au bout de 15. mois, on la vid en 
état tevétue de cinq Battions , & munie d’un 
large foffé. Dans Ja fuite il^ fie ajouter des te- 
nailles aux Battions qui défendent les deux 
portes de la Citadelle. Le plus beau de cette 
Forcerette ett un pui d'eau vire d’une admira- 
ble largeur, qui ferc même d’abrevoir aux Che- 
vaux d,unc maniéré à ne pas s’embaratter lors 
même qu’il en Vient un grand nombre' , les cho- 
fes étanc fi bien dilpofées que ceux qui ont bu 
ne rencontrent pas ceux qui vont boire. Le pre- 
mier Gouverneur de la Citadelle , que Louis 
XIV. vouloitocuper en 1*90. pour gage de la 
fidelité du Duc de Savoie , fut Carefane Patri- 
cien de Verceil , excellent homme de guerre. 
Il ne fut pas fitôe debarratte du foin de tts nou- 
velles Citadelles , que Soliman! Empereur des 
Turcs, le jetta dans de nouveaux embarras. Ge 
barbare ambitieux menaçoic d’engloutir toute 
la Chrétienté par un armement à peu prés que 
Vienne vid en 1^83, & que Leopol le grand dif- 
fipa par la bravoure du Roi de Pologne, du Duc 
de Lorraine . du Duc de Bavière & du Duc de 
Saxe. Maximilien 1 1 . fentant que cet orage al- 
loit fondre fur fa têre , invita tous les Prin- 
ces Chrêtieus à la defenfe de la caufe commu- 
ne, & il convoqua une Diece à Ausbourg. Phi- 
libert Emanuel fut un des premiers qui s’y 
trouvèrent , parce qu’il étoit un des plus zelez 
pour fa Religion. L’Empereur fut charmé de fa 
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promptitude, 8c il le fît recevoir, à là porte de 
la rillc pat Oton Trurcfcz Cardinal d'Ausbourg, 

& par le Duc de Clcvc. Etant arrivé , il l’cm- , 
brada tendrement, il renouvclla fes anciennes ? 
amitiez , 8c lui témoigna les grandes obliga* 
rions qu’il luiavoit, non feulement pareequ'il 
ferendoit à la Dicte , mais de plus pareeque 
Ton exemple animoit tous* les autres Princes 
à la manutention des Autels. Il lui fit entendre 
fur tout combien toute la terre étoit édifice de 
Ton zele qui l'obligeoit à facrifier au bien com- 
mun les intérêts de la Savoie que la France 
menaçoit. 

* Plutôt [par les inftances de l'Empereur, que 
de Ton propre mouvement^ , il retourna en Sa- 
voie pour veiller à ces Etats, apres avoir pris 
toutes les mefures 8e toutes les précautions 
necefîaires pour la confetvation de la vraye 
Bglifc, Il prit fa route par Venifc. Cette Rc- 
publique la plus fage du monde , 8c la plus fine 
rcconnoitfante du mérité , fit de grans honneurs 
au Duc. La fatigue lui caufa quelques jours de 
fievre , en érant gucry il revint heurcurcment à ? 
Turin. 

Sans s'arrêter un feul moment il mit|Bernardin 
de Savoie , fils de Philipe le Prince de la Jeunef- 
fe à la tête de 500. Chevaux d’elite ,8c il les 
envoya à l'Empereur avec de l'argent pour les 
foldoyer. Ce furent ces braves Sevoyards qui 
contribuèrent beaucoup à la more de Soliman 
& à la confcrvation de la-foi. Soliman enragé 
d'avoir perdu depuis le 17, Mai quatre 
mois devant Malte , d'y avoir tiré 18000. / 
coups de Canon, d'y avoir fait périr 15000./ 

Soldats, 
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Di Savoib. Livre IV. t 
Soldats , & 8000. Matelots , des le printeras 
de cette année 1 ^ 66 . Ce jetta fur la Hongrie, 
te il l’attaqua pour la cinquième fois. Il vint 
en perfonne mettre le fiege devant Ziger , 
place bâtie au milieu d’un lac médiocrement 
profond , 6c qui avoir deux villes 3c trois Châ- 
teaux. 

Mais la principale force étoitle courage de 
Serin Gouverneur de Ziger. Soliman enragé de 
11 la Valeur de Garcic de Tolède 3c d’André de 
Provane, 3c fur routpar le courage de Jean de 
la Valetce Patifot Grand-maître de Malte, cteva 
de chagrin de la refittance de Serin , 3c il mou- 
rut d’apoplexie le '4. Septembre de cette an- 
née lytfé. 

Il fut heureux d’avoir un Vide adroit : Mehe- 
raet grand Vide Tentant le trouble que cette mort 
pouttoic apoteer au Camp cacha la mort avec 
tant d’artifice , que fes laniflaircs n’en fçurcot 
rien , qu’aprés que Ziger eue été emporté 
d alTauc. Ce ne fut que crois jours apres. Le gé- 
néreux Comte de Serin qui en droit Gouver- 
neur , fc voyant réduit au dernier Château , 3c 
de cous les cotez environné de fiâmes , car les 
T urcs avoient mis le feu à fes fortifications de 
bois , voulut fortir l’épée à la main avec ce qui 
lui rcüoit de gens , refolu de mourir glorieufc- 
ment, ou de percer au travers des ennemis. Mais 
il fur acablé de coups fur le pont , 3c la place fut 
enfuite prife 3c facagée , 3c tout fur pafTé a u 
trenchanc de l’épée. 

Les infidèles n’en eurent pourtant pas grand 
fujet de joye , parccquc ils crouverenc que ce 
monceau de cendres leur coutoit 17000. Spahis 
ou Cavaliers 3c 7000, laoiflaixcs ou Fanuïlins 
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Votcidequel fttatagemc te fcrvit l c grand V- 
fir pour cachet la moïc de Soliman. Des qu 
futmoit.il fie ttanfpotcer fon cotps, St il ne 
m!me dans (on lit un Chrétien Renégat ou. 
avoit de la tclTemblance avec lut, f "' * 
les miins.il fottit'tout mélancolique de la Tente 
de Soliman , 8c comme les Agas des lan ^ 
tes lui eurent demandé le fujet de “ » 

il répondit d'un ait feyete que leur U^et|ito.t 

m 

îm "aire rnWactet £ 

f c0 S dùle Sotoan jetta 1« laniffa.res dan. un 
aiitte dcCefpoit furieux. Us prirent Ziget le fabre 
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iccHes de Soliman , il. en futent encote les 

D Les Saroyirés étant retourne! glorieux de k 

Pl.iHl-iert Emanu'cl fencanr lcsocl 
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t CS Saroyards étant retourna — - 

guette Saime.PhiUbettE^raam.éUentant^lesd^^. 


Tuerte Sainte,i niiiDcti ilfitlc- 

feins de la France fe tint fur fes S a £ cs ’ l ^ yoic 
- 

principaux Chefs futent Jean Thomas Valp«g 
r'r.irfTC de Malin , le Comte d’Anan , Endcnc 
Afmat Comte de Camcran /Thomas Comte c 
Snfroid. Leonard de U Roy etc, Eozat Sea- 
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d* Savoie. Livre IV. i 
leng , Jofeph Carcfane , Caftrocar , & Gui de 
Pioycne, Le nombre de cette milice du païs Ce 
monta à laptcrôicre montre , à 36000. Comba- 
tans. Son deficin croit de s’en fervlt contre la 
France fî elle venoic L'attaquer , ou contre les 
Genevois fi la France le laiflbit en repos , & fi le 
Pape Pie IV. lui pretoic la main. Ce Pontife 
Oocle de S. Charte , avoit bon envie de coopc- 
rcrà une œuvre auffi jufte que l'dtoit cette ré- 
duction , mais la mort rompit toutes fes mefii* 
res. On croyoit le faint Pcre dans une paifaite 
fanté , il mangea aflcz.bicn pour nourrir Tes for- 
ces , mais comme 1 ’cftomach fc trouva incapable 
de cuire la viande, il fucomba au bout de huit 
jour;. 

Micher Ghifelcri lui fucceda. Il ctoicnédans 
une Bourgade d’Alexandrie, nommée le Bois. Il 
fc fit Jacobin étant encore .bien jeune, le Pape 
Paul IV. s*en fervit utilement contre les Hcreti- 
ques, c*eft Pourquoi il le fît Evcque & puis Car- 
dinal. Etant fur la chaire de faint Piètre il prit 
le nom de fon bienfaiteur , Sc il fur nommé Pic 
V. l'Eglifc l'a béatifié , & l’on efpece qu’elle le 
Canonizera bientôt , Dés foa élévation , Phili- 
bert Emanucl envoya George Code Cçmte de 
la Trinité, pour lui bai r er les pies , & pour lui 
rendre hommage » Sc neanmoins ils fc brouillè- 
rent d’abord à l’occafion de deux Navircs.Rome 
croit alors dans une grande difette , Pie qui 
étoir le vrai Petc des peuples fie venir du bled 
de tous les côtez. Deux bateaux chargez de 
provifions vinrent aborder au port de Ni ce. 
Ceux de Nice qui fc trouvoienr pour le moins 
en aufiî grande ncccfficc que les Romains , cru- 
rent que la providence leurenvoyoit cette pro- 

I i 
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vilion , & ils en profitèrent. Cette aélion mît 
en colere le Pape , il commanda à (on Nonce 
d’excommunier Nice , à moins qu’elle ne rendie 
les deux bateaux, & qu’elle ne les laifiatpaf- 
fer à Rome. Par bonheur ce Nonce étoit Via- 
ccnrLaurea que Grégoire Xlll. d’ailleurs fî re- 
fer vc à donner le Chapeau rouge ,crea Cardi- 
nal à caufe de fes gtans mérités , 8c fur tour a la 
recommandation du Que Châtie Emanuël fils 
de nôtre Philibert. Laurea ménagea fi adroite- 
ment l’efprit du Pape , qu’il approuva ce que 
Nice avoit fait , 8c qu’il loiia Laurea de n’avoir 
pas exeduté fes ordres. Ce nuage étant diflipé» 
il y eut une grande union entre le Pape & le 
Duc. Chacun ctfayoit de fe prévenir en honnete- 
rcz. Le Duc eut le premier une occalîon de lui 
témoigner fa déférence. Un fameux Selcrat s’é- 
toit fauve & caché en Savoie, Pic fouhaitoit de 
l’avoir à Romej Philibert ne manqua pas de le 
lui envoyer pour en faire bonne 8c prompte ju- 
flicc. Il eut encore une occafîonde témoignée 
fes refpc&s au Pape quand fon Neveu le Car- 
dinal d’Alexandrie pafla par Turin. Le faint Pere 
l’eavoyoit Lcgac aux Rois d’Efpagne & de Fran- 
ce pour les animer à la guerre Sainte. Il lui fie 
de grans honneurs en allant &en revcnant.il re- 
tint Michel fon frere & il lui donna le coflier 
de l’ordre de faint Maurice 8c de faint Lazare.Lc 
fils marcha fur les traces du Pere ,car le Duc 
Charle Emanucl lui ajouta depuis fon collier de 
l’Annonciade. 

Pic V. étoit alors ce que nous avons vûêtre 
Jnnocent onze. Tous les Princes du monde à la 
referve du Turc & du Roi de France , fe fai.' 
foient uq honneur de luiobeïten tout , & de 
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féconder fcs dcflcins au fujec de la guerre 
Sainte. 

La grande Ligue étant conclue contre Selim 
Succcfleur de Soliman, & ce Barbare en vou- 
lant vifiblement au Royaume de Chipre , les 
Princes ligués unirent leurs forces a Meffinc. 
Lorsqu’il s'agit de donner un Gencralilîîme à 
la Elote Chrétienne, le Pape & le Roi donnèrent 
leur fufrage à nôtre Philibert Emanuël.Et il l’au. 
roit accepte, fi l'Iralie n’avoit pas etc en auffi 
grand danger que le Royaume de Chipre. Oq 
craignit que les Turcs qui croient d’intelligence 
avec les Huguenots ,ne fiflfcnc une* irruption en 
Savoie, comme ils avoient voulu faite il yavoit 
quelques années quand ils vinrent alfieger 
Nice. 

Le Duc qui cherchoit le bien commun faut 
beaucoup fe foucier de fcs propres interets > te» 
vint furies côtes , plus glorieux de s'etre fur- 
monté lui même que d'avoir furmonté fes en- 
nemis. Voyant que Dieu «ne vouloit pas fc fer- 
vir de lui pour teduire les infidèles au barême, 
il y conduifit fon fils. 11 eft vrai que cet enfant 
Royal avoir été ondoyé, mais comme le barè- 
me s’étoit patfe fans ceremonie , & qu’il ne vou- 
loit omette aucune circonftance d'un véritable 
enfant de l’Eglifc Catholique, il remit au 5. 
Mai la folennité de fon batême. leromc de la 
Rovcre Archevêque de Turin en fit la Ceremo- 
nie. Les plus grands Princes Catholiques la vou- 
lurent honorer de leurs Députés. Le Cardinal 
Alexandre Grivelli y aflifta au nom du Pape* 
l’Amiral de Viilars au nom de Charle iX. Roi 
de France, & Marie de Savoie feeur du baptifé, 
au nom d'Ifabelle Reine d’Efpagne , & de Ca- 
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therine Reine de France -, le Chevalier* Raf- . 
quier au [nom du grand Maine de Malte } $c 
l’Ambalfadcur de Vcnife au nom de fa Répu- 
blique. 

On ne tarda guere fans admirer la prudence 
de ceux qui avoient été d'avis qu’on ne devoir 
pas donner le commandement fupreme au Due 
de Savoie, à caufe que l'on preffcntoit'que fa pre- 
fence (croit necclTaire furies cotes de France 
& d'Italie ; en effet les Huguenots , qui deve- 
noient tous les jours plus puiffans , manquèrent 
d'acabtcr la France, & pour venir plus aifé- 
ment à bout de leur entreprife , ils effayerent de 
fe défaire de nôtre Duc /qu’ils regatdoient com- 
me une Lunete incommode qui les obfcrvoit 
attentivement & de fort près. I.e ij>. Septembre 
fête de fainr Michel fut deffiné pour leur conju- 
ration. Les Huguenots favoient que le Duc ex- 
traordinairement porté à la chaffc , avoit formé 
un parti dans le Maïquifatde Saluce où il fe 
trou voit alors. Mais le Ciel quiîe tefervoit pour 
des occafions plus jglorieufcs , fir échoir leur 
conjuration pat la fidélité de François Cabé Fel- 
lian , qui fut dignement iccompcnfé de fon bon 
ofHce. Le coup ayant manqué , ils déchargé, 
rent route leur rage fur le Roi Charle IX. Us ta- 
chèrent de fc rendre les Maîtres de Mâcon , d'a- 
bord par des correfpondanccs, & puis de force 
ouverte. Jamais la France ne fut en 'plut grand 
danger d’être Huguenote, jamais auffi ne fçr- 
vit-on plus à propos la France que le fir nôtre 
Duc , en envoyant promptement au Roi Charle 
IX. un fecours de jooo. hommes de pic, & de 
mille fept cens Chevaux- Légers. La Cavalerie 
étoit commandée pat Enéc Pie de Savoie , par 
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Alexandre Rangon , par François Martiowç. 
p^r BruDoZampcfquc ,parMarc Antom - 

rc- ville , par O^ave de S. Viral , P ar ^ an ^ 
de la Roverc de Cmcian , par Robert ^ otar 
S. Severin , par Antoine G'orgp de Prova 
Coufin germain d'André , par Claude Anto- 
de Muffi ,pat Ferdinand Vitcl , P at G ^' Pl ,“ 
vene de Viccnce. Le General de l Infanterie 
étoit Alfonce Ateftin Oncle du Duc de Fcrr ^ 
rc. Ce furent ces noupes qui étant venues a 
propos, maintinrent Ch ailé IX. fur le tronc des 
Fieuts-dc lis, & la Religion Catholique en 

^Cefut apres avoir rendu cet office fignalé à 
l'Eglife , que nôtre Duc étaya de repater ce 
que fa jeuneffe lui avoir fait commettre. 
Philibert Emanuel étant à Verceil axoït aimé 
une fille d’une rare .beauté , & il cnavo " ça 
une fille nommée Marie. Il trouva dans Ma- 
rie des qualitezfi grandes qu il la donna en 
mariage à Philipc Ateftin fils de Sigifmond de 
de îuftine de Trivulcc. Marie aporta pour Dote 
à fon Epoux la ville de Lauze avec Je titre de 

Marquis. , - . . 

Ayant reconnu que Ton Gendre poffcdoit tou- 
tes les belles qualités des Ferrâtes & des Ate- 
ilins fes Ancêtres, il le fit Colonel de fa Cavale- 
rie, legerc ,& le fécond Chevalier de fon Ordre 
Militaire des Chevaliers de l'Annonciade; Cet 
Ordre avoir été établi par Ame cinquième du 
nom, mais avec le tems, il s’etoit tellement avili 
qu’on doit rcconnoitte Philibert Emanuel pour 
* fon auteur plutôt que pour fon reftauratcur. 
Il créa fon fils Charlc Emanuel le premier Che- 
valier de l’Annonciade, Philipc & Claude de Sa- 

I 4 
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voie freres e n furent le deuxième » 6 c le troific'* 
-âne , André de Provane en fut ,1e quatrième, 
Irançois Cofta Comte d’Atiancn fut le cin- 
quième , & Thomas Valpcrg Comte de Mafia 
en fut le fixiéme. 

L’an x 5<?8 . il conféra le même honneur à Lau- 
rent Gorrevod Duc de Pont de vaux , à Pierre 
Maillard Conue de Tournoa Prince de G*acve, 
& à Bernardin deSavoie Comte de Cahours.L'an 
il le conféra à Profpcr Lullin , à Frédéric 
uce, & à Philipe Areftin fon Gendre ; en- 


ij77. il le conféra à Ton fils Ame de 


Savoie Marquis de S. Rambert , à Fiidcric Fcr- 
rier Marquis de Romagnan , à Loiiis Gorgcnoa 
Seigneur de Pcrez, à Robert de la Rovcrc Saint . 
Scvcrio Comte de Rcveliafque,à Thomas Ifnard 
Comte de Sinfroid , à Beffe Ferrier Flifque 
^,Comtc de Malferan , à Honorât Grimaldi , à 
François Marrineng ,& à Enée Pic de Savoie. 
Ainfi en- divers teins, il créa vingt deux Che- 
valiers. 

Apres avoir honnoré fes Sujets , il tourna fa 
conttoifie vers les etrangers. L’Empereur Maxi- 
milien II, trouYoit bon de faire pafllr fon fre- 
jrc Charlc d’Auttiche d’Allemagne en Elpagne. 
Dés qne nôtre Duc l’apric • il fe rendit fur 
route pour lui faire accueil. Il fit à l’Ar- 
chiduc Châtie les mêmes honneurs qu’il 
avoitfaits aux Princes Rodolfc & Erncft qui 
croient paflez pat fes terres depuis quelques 
années. 

Apdré- de Provane Amiral de Savoie eut"ôr- 
dre de conduite ce Prince Impérial en Efpagne 
avec toute fa Flore. 'Pendant cette navigation, 
il s’en revint bâtir la Citadelle de Bourg au 
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Marquifat de Saluce } 8c i’aatre dans le territoi- 
re de Geneve. Les premiers GouYcrncurs de ces 
Citadelles furent Philibert Monjouent , & Pier- 
re Maillard anciens Capitaines. 

Le Prince Alexandre de Farneze n’alloit qu'en- 
trer au gouvernement des Pays bas à la place de 
Dom Jean , & n’avoit pas encore dit qu’il batif- 
foit le College des Jefuites à Maftric pour lui 
fcrvirdc Citadelle , nôtre ‘Emanuël le prévint 
dans fa penfèe & dans fon a&ion : car dés que 
ces deux dernieres Citadelles furent achevées, il 
fit bâtit les Colleges des lefuites à Chamberi & 
à Tnrin pour fervir de Boulevard à la vraye Re- 
ligion, Il eut tellement foin de l’aélivc Marthe 
qu’il ne négligea pas la contemplative Madale- 
ne : car apres avoir bâti 8c fondé les lefuites , il 
établit les Chartreux aux confins de Monroial 
dansun lieu qu’on nomme Confuerc. Dieu ne 
difera pas fa iecompcnfe jufqu’à l’autre monde, 
il lui en donna une temporelle enle prefcrvanc 
de la malice de fes ennemis : car il découvrit 
une trahifon tramée par le Huguenot Monbron 
qui devoir lui enlever fa Citadelle & fa ville 
de Nice. Il fc faifît du Chef 8c de fes compli- 
ces , 8c il leur fit payer le fuplice du à leur per- 
fidie. 

André de Provane cependant revint d'Ef-* 
pagne avec fa Flotc. Emanuël lui' commanda: 
auflitôt de remettre à la voile 8c d’aller joindre 
l’armée Chrétienne à Mcffine. J’aurois ici une 
riche cariere fi ceux qui nous ont donné l'hiftoi- 
rcde-Dom Ican d’Autriche fit du Duc de Par-, 
me, ne nous a voient rïivi la gloire de décrire la 
bataille & fa viéloire de Lepantc , je me con- 
tente de dire que la fainte Ligue choiût unani» 
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me ment pour Gcncraliflitne Dom Jean d Au- 
triche fils dé Charte quint & frété du Rot 
Philipe II. & que Marc Antoine Colore fut dc- 
ci are fon Succefleur au cas qu’il lui arriva quel- 
que echcc. Cependant Colone étoit General 
del’Eglife. Le’ Roi Philippe II. avoit quatre 
Chefs des forces qu’il envoyoit contre les Infi- 
dèles, & qui (p-îeooienc en Efpagnc , a Gene* 
à Naple > & en Sicile. Sanche de Leva étoit 
Amiral d’Efpa^nc , rhais il n’en avoir que le 
titre, car il y réunit tandis que fa flore voguoit 
Art s, la Sicile. L’ Amiral des forces qui fc trou- 
voienta Gcnes , étoit Je.1n Doria Prince d A- 
malfi» THvaxo de Baçan Marquis de S. Croix 
droit Amiral de-Nafle , & Jean de Cardone 
l'étoit de Sicile. Les Vénitiens qui faifoient un 
membre de la S. Ligue avoient pour Amiral 
Sebaftien Veniero , nôtre Duc avoit mis André 
de Provane fur fa Plote. Alfonfe Appian d A. 
raron commandoit les forces Tofcanes ; Pier- 
re Juftinicn Vénitien conduifoit la .f lote de 
Malthe , & Hcdor Spinola gouvernoit celle de 

Gcnes. . 

Provane étant artivé à Meffine expola la 
commiÆon de fon Duc à Dom Jean \ ce jeune 
Héros bien loin de prendre de mauvaife part 
les avis que leDuc de Savoie lui donnoic, len 
remercia cres-aftélueuferaent & il déclara 
depuis que leur obfervation n’avoir pas peu 
fervi à fa victoire de Lepante. Comme de plus 
habiles que moi on écrit cette bataille , & 
je n’ai que le Duc de Savoie, en vue » je* 
me cçn tente dc' b dire > que la Flote de Savoie 
i’y diftingua ,que fon Amiral Provane y reçut 
no coup de moufquet à la lète ,qui par bon* 
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heur ayant rencontré Ton cafque, perdit fa force» 

& ne leblcflaque le gerement» & que la galère 
nommée la Savoyarde, étant toute feule, foutinc 
toutes les forces Ottomanes ,& qu’elle aima 
mieux périr entièrement que de tomber entre 
les mains des Turcs.Dom Jean chargea Provane 
de grandes louanges , en vue dcfqucllcsle Duc 
lui fit de grandes recompenfej. 

Emanuel pour avoir lieu d’etendre fes libéral!- 
tez , rcnouvella l’ordre militaire de S. Maurice 
qui avoit été inftitué depuis plus de 150. ans par 
Amé VU. furnommé le rouge premier Duc de 
Savoie , quelques jours avant qu’il fut élevé au 
\ fouverain Pontificat, TaDode Carillon de Milan 
' lui fut de grand ufage pour ce faint rccabli/ÏV- 
ment. Tano&e avoit etc créé Grand Mai fre de 
l’ordre dç faint Lazare pat le Pape Paul IV.Com- 
me il n’aimoit rien tant que de fe défaire hon- 
nêtement de cette dignité, & qu’il chcrchoiç 
un fujeYdignc de l’en revêtir , il trouva que no- 
tre Philibert Emanuel étéit celui que le Ciel 
- lui deftinoit pour-Succcffeur. Le Pape donna le» 
mains à ce choix. Emanuel pour reconnoitre 
fon bienfaiteur , & pour faire honneur à un 
Ordr«;dont il étoit le Chef, nomma celui de 
. fa façon l’Ordre de S. Lazare & de S. Mau- 
rice , Uns rien changer dans fon habit , ni dan» 
fon inftitut , à la referve de la petite Croix de • f 
S. Maurice qu’il fit joindte'à celle de faint La- 
zare. 

Le 1$. Avril de l’an IJ73, fut deftinê a la fo- 
lemnité. Icromc de la Rovere Archevêque de' 

Turin chanta la grande Melfc dans la Cathé- 
drale. Aptes la Melle on recita tout haut le 
Brevet du Pape par où le Duc Emanuel Phili- 
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bcic & tous les Ducs de Savoie qui le fui* 
vroicnt étoicnt déclarez Grands maîtres de 
l’Ordre militaire de faine Maurice & de faine 
Lazare. Enfui te de quoi Bmanuel Philibert Prçca 
lefermenr , & il fut revêtu de l’habit de l’Or- 
dre fur lequel il apofa uneGtoix verte qu’il por- 
ta le refte de fa vie. If fi t premier Chevalier de 
cet Ordre fon fils Çharle Emanuël,puis il confé- 
ra le Collier à André de Provane , & à Thomas 
Valpcrg. tHe conféra depuis à fon Coufîn ger- 
main jacque de Savoie Duc de Nemours > à 
Châtie Marquis de Geneve fils de ce lacque , à 
Philipe Areitin fon Gendre , & à Claude de Sa- 
voie. Nice fut établi pour être le fiege de l’Or- 
dre } on lui ajugea quatre Galères , dont le de—- 
voir feroitdenetoyer les côtes , & les afranchir 
des Pirares.Emanuël Philibert lui en ajouta bien- . 
tôt apres trois autres, à l'occafton du bruit qui 
fe repandoit de l’atmée des Turcs. L’Amiral de 
Provane en envoya deux pour reconnoitre fous 
k conduite d’Antoine Galean : ce brave Nif- 
fard fit deux prifes qui firent entrer bien des 
ttefors aux cofres de Savoie > qui mirent bien 
4®* Chrétiens en liberté > & bien des Infidèles 
d la chainc. M iis ces conquêtes penferent être 
fatales à la Savoie. Le Duc Emanuel, Vbyant 
fon Amirale fur le fer & de nul ufage , en fît 
fortir la chiourme,& il la fit paffet à Ville, ftan- 
che pour, en refaire le port, 6c poux en. forti- 
fier la Citadelle. Cette bande defefpetée reve- 
nant du travail , fe jetta fur les gens du Duc» 
elle les égorgea de leurs propres armes, elle 
monta fur l’ Amirale» ellp fit voile vêts k 
Satdagne. Par bonkeur ces efclaves meur- 
triers furent rencontrez d'une galere Sivoyarde 





». 





O » S a o O i ■. * K i f73» *oy 

qtii teYcnoit de décharger des provifions. Cette 
Vue' alarma & déconcerta ces mifcrables.'Le Ca- 
pitaine Savoyard découvrant leur crime par 
leur contenance , les attaqua & il les . prit fans 
refiftancc. Les plus coupables furent pendus & 
décapitez, & les moins coupables en furent quit- 
tes pour leur nez & pour leurs oreilles. 

Ce péril que le Duc venoit d’effuyer, fut fuivi 
d’une bonne nouvelle , le veux dire des gran- 
des conquêtes que Dom Jean d’Autriche fils de 
l'Empereur Charle- quint fit en Afrique , par le 
fecours des Chevaliers Savoyards , qui avoienc 
voulu fignalcr leur réception dans l’Ordre de 
S. Maurice & de S. Lazare , pour combatre con- 
tre les Infidèles fous les aufpices d’un des plus 
grans Capitaines du monde 3 dont une excel- 
lente plume vient de nous donner l’hiftoire im- 
primée à Amfterdam. 

Emanuel Philibert fut enfuite travaillé de la 
fièvre quarte , mais apres quelques mois defe- 
coufT'S il reprit fes forces à la faveur des Vale'es 
de Luzerne où il alla prendre l’air. Ce fut là qu'il 
prit le deflcio de conftruire une Citadelle à 
Monrcal , ou il fit Gouverneur Tofeph Carefane 
qu’il tira de Turin, qui il donna Louis 
Capin pour Succçflcur. 11 agrandir fon Palais 
de Turin, & il fit entrer un Canal de 1^ rivière 
de'Sturie pour arrofer fcslardins , & pour four- * 
nir les jets d’eaux dont il parfema la belle grots 
qu’il venoit d’y faire pratiquer à l'endroit qui 
regarde le Septentrion. Et pour donner au pu- 
blic fa part du divertiffement » il fit; entrer la ri- 
vière de Docre à Turin par des machine*. Co- 
modité dont il favorifa quantité d'autre* lieux 
de. fes Etats. .r.. • 
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Tandis qu’Emanuël Philibert s'occupe à cet 
plaides innocens,les Polonois donnent leur Cou- 
ronne à Henri III. depuis Roi de France. Mais 
ils eurent le loifir de fe repentir de ne l’avoir pas 
donnée à l’Empereur Maximilien II. fur la tête 
de qui elle auroit été plus folidement mife,puif- 
que Henri de Valois ne vit pas fi tôt mortfon 
frere Charle IX. Roi de France , qu’il quita la 
Pologne fans dire mot pour courir aux fleurs - 
de lis. Emanuel Philibert en fit desrejoüifïàn- 
e es , &il lui envoya une folemnellc Ambaffade 
pour le fetrettex fur fon ayenement à la Couron. 
ne. Le Duc Emanuël continua fa joye en voyant 
Amedéc fon fils naturel âgé de treize ans. Une 
voulut,pas que cette veuë fe fit en public , mais 
feulement en la prefence de ^quelques-uns de 
fes Domeftiqires , mais la Duchdle Margue- 
rite voulut être de la fête , & bien loin de fai- 
re des reproches à fon epoux , & de regarder de 
travers ce fruit de fon infidélité, elle carefTa 
l’enfant comme fi elle en eut été Ta propre Merc. 
La déclaration gencreufede la Ducheffe fit que 
le Duc n’eut aucune dificulté à faire paroitre en 
public ce petit Soleil qui Jjufqu’alors avoit de- 
meuré dans l'eclipfc au roifinage de Turio, 
qui confidera ce jeune Prince parce qu’il 
étoit l’image de fon Pcre , & parce qu’il fai* 
foit concevoir une infinité de très riches cfpe- 
rances. 

La Cour de Savoie fembloit être dans un en- 
chaînement d’allegreflc , car ce fut au même 
teins que fe produifit le jeune Amedéc que le 
Duc avoit eu d’une Demoifellc , & que le Duc 
d Alve arriva en Savoie : il venoit des Pays 
bas de faire le fracas que tout le monde fçait,. 
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& que les Hollandois favent lî bien exagérer Tu- 
rin fur auffi éclairé de l’arrivée de Jacque de Sa- 
voie Duc de Nemours & de Geneve accompa- 
gné d’Anne Accftine de Ferrare fonepoufe, & de 
l'on fils Charlc , qui venoic rendre une vificc 
d’honneur à Emanucl. Le Duc d’Alve fut reçu 
en Roi j le Duc lui fit des prefens Royaux , Sc 
il le fit conduire’à fon bord par une efeortc ma- 
gnifique. Il fut fplcndide àl’égard du Ducd’Al- 
vc , mais il fut éclatant & tendre tout enfem- 
ble à l’égard de fon Coufin germain le Duc Iac- 
quc. Il eu des plaifirs inexperimentez dans la 
jouiflance de cet aimable patent ; maislafepa- 
ration les lui détrempa tellement, qu’il fut plu- 
fieurs jours tout feul rêvant fur le chagrin de 
cette abfcncc. Tbus ces fujers de joyc ne tar- 
dèrent pas lontcms fans avoir un plus grand re* 
vers : le 30. Mai 1584. Charlc IX. Roi de 
France mourut il laiffa la France dans des 
troubles qui ne ‘s’apaiferent pas par le meurtre 
des deux Rois Henri. Henri III. ayant fçeu que 
le trône des Fleurs- de lis yaquoit , fortit de 
Cracorie avec trois Carrolfes à la faveur de la 
nuit , & il ne debridapaspour l’ainfi dire , qu’il 
ne fut enrrc.lcs bras de l’Empereur Maximilien 
H. qui le reçut non pascnrival, mais en frère; 
Son premier foin fut d’avertir nôrrc Duc Bma- 
n-’ci defc trouver incelTamment à Vtnize. Les- 
Polonois prirent pour un grand afront la fuite 
de leur Roi. L’orage alla fondre fur le Nonce 
du Pape Grégoire XIILC’étoit Vincent de Lau- 
re. On l’avoit vu le jour d’auparavant traiter 
familièrement & fccrctcmentavcc le Roi.ComJ 
me les Polonois font/ un peu ombrageux , ils 
crurent qu’ils avoit fçu le deffeinde farcirai- 
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tc,& meme qu'il la lui avoic confcillée. Le 
Nonce , qui ne manquoic pas d’adrelTc , forcic 
heureufement de ce mauvais pas. Cependant le 
Courier de' Henri III. arrire , huit jours apres 
fon. départ. Le Duc Emanuël lurrepondit qu’il 
ne manqueroir pas de fe trouver à Venize, 
afin de traiter avec le Roi de Pologne 6c de 
France. Le Courier le trouva » Savone au rems 
qu’il fe divertifToit dans la maifon de plaifan- 
ce du Seigneur Alfonce Spinola. Pour ne pas 
defobliger les Puiffances , , il fit entendre à An-. 
toine de Gufman Marquis d’Aiaraont Vice- 
roi de Milan , les grans avantages qui pour- 
roienc refulter pour afermir la paix de Ca- 
teau Cambrefis , d’un congrès avec Henri de 
Valois qui alloit au trône de France. Aiamont 
aprouva fon deflein ,£& lui même invita le 
nouveau Roi à palier par il’ Etat de Milan. Le 
Duc ravi de ce confencement , femit en che- 
min. Surjfa route il aprit que le nouveau Roi 
étoit à Venize depuis trois jours. La République 
à fon ordinaire, témoigna fa magnificence à la 
réception du Duc, mais ce Prince l’cn remercia, 
alléguant qu'elle avoit un Roi.à traiter. Le Sé- 
nat donna dans fes raifons , de forte que le Duc 
entra à Venize fectectement accompagné de 
deux Sénateurs. 11 vint an Roi qu’il étoit en- 
corcau lit. Ce foir fe pafla en complimcns. Le 
lendemain on délibéra de la maniéré de faire 
palTer le nouveau Roi en France. Jl fe prefentoit 
deux fortes de chemins ; un par la SuilTe,& 
l’autre par le Piémont qui droit plus ailé- 
Nôtre Duc confeilloit la route du Piémont, . 
fon avis fut fuivi 8t l’on en découvrit le bon- 
heur,, . 
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Henri lll. demeura i f . joursà Venize. Du* 
rant ce temps le Pape Grégoire lui envoia Phi- 
lipe Boncompagnon fon Neveu Cardinal de S; 
Sixee pour lui faire civilité. Les Princes d'Italie 
imitèrent l’exemple de nôtre Duc } le Duc de 
Ferrate 5 c le Duc de Mantoiie y vinrent en per- 
forine s le Duc de Florence , Se le Dued'Urbin 
parce qu’ils étoient trop éloignés, y cnroyerenc 
leurs Dépures- O&ave Duc de Parme 5c de P I a i- ^ 
fance vioc le rencontrer au milieu du Po. Le Vi* 
ceroide Milan le reçut à Cremone comme fi 
ç’eut été fon propre Roi , & il nci* abandonna 
qu’à la fortic du Milanés. 

Quand le nouveau Roi fut à la vùe de Vcrceil, 
il eut à fa rencontre Philipc Ateftin à la tête de 
500. Chevaux. Le Comte de Mafin vint lui 
prefenter les 3000. Fantaffins que nôtre Duc de- 
llinoitpour îuilervirde garde jufqu’à Lion. De 
Vcrceil , il vint à T urin en trois jours. 

Leonard de la Ro ver c frété de Jerome Arche- 
vêque de T urin vint le rencontrer avec une bel- 
le efeorte de 3000. Fantaffins. Aux portes de 
Turin il trouva lejPrince Charlc Emaouël de Sa- 
voie fi's de nôtre Duc à la tête de tout ce que 
la robe a d’illuftre en Savoie , fpe&acle qui char- 
ma le nouveau Roi. Le Prince Charle n’aVoic 
que douze ans, mais fa mine , fon cfprit 5 c fes 
vertus fupplécrent , à fa jcuncflV. 

Il Le coaduifit depuis la porte de la ville juf- 
qu’à l’Eglifc de S. Jean ,où la Duchefle Mar- 
guerite fit les honneurs de fon fexe. Le nouveau 
Roi qui eut beaucoup de joy.e de voir fa chere 
Tance témoigna qu’il feroit fatisfait de voir le. 
Seigneur de Danville retourner à fon devoir. Ce 
Prince n'ofa s’y rendre qu’apres que nôtrç Duc 
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eue repondu de fa feuretc. Il fçut que les Fran- 
çois avoicnc un delTein fur Danville , & au mê- 
me inftant , il le remit en un lieu d’affu- 
iance. 

Le Roi demeura douze jours à Turin j la re- 
compenfe de fes honnêtetés furent Pigncrol & 
Savillan qu’il lui fit rendre. Dieu , à fon ordi- 
naire vint vificer nôtre bon Prince. Une Coli- 
que le faific, & fon mal fut augmenté par la ma- 
ladie de fon Epoufe & de fon fils. Le nouveau 
Roi , qui n'étoic pas encore pafti , vint le confo- 
ler^avcc beaucoup de tendrefle , & luidiffuada 
d'être de fon vo'yage. 

Nôtre Duc fans être emu de fon propre mal, 
ni delà maladie dangereufe de fes gens , monta 
en litière pour contaminer ces honnêtetés . Il 
n'avoit pas encore pafle les Alpes qu’un Courier 
■vint lui apporter la mort de la Ducheflc fon 
epoufe. Il reçut cette nouvelle en epoux tendre, 
mais auflï en Chrétien magnanime. 

Il avoit vécu avec elle quinze ans , & tout ce 
tems s’etoitpafle fans qu’aucune difeorde trou- 
blât l’economie de ce mariage de benedi&ion. 
Rien ne lui étoit plus cruel que l’abfencc de fon 
cher mari i d’où vint qu’elle loua l’artifice de 
la Poëfie Tofcane de Frédéric Afinafius Comte 
de Camerin , mais qu elle en blama le fujet,par- 
cc qu'il lui confe illoi t defe retirer en France; 
pour fe fouftraire aux malheurs des tems. La na- 
ture lui avoit donné un corps & un vifage qui 
'porroient avec eux la Majeilé, & qui l’auroient 
fait prendre pour une Reine par les étrangers. 
Son efpritctoit plus admirable que fa mine. Elle 
n’ignoroit rien de tout ce qu'il y a de plus déli- 
cat dans les fcienccs. Comme elle aimoit les 
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belles lettres» elle chcriflbit les fçavans , elle 
étoit de dificile creance en matière de détec- 
tion , & elle fc defioie même de Tes yeux. Le ' 
Duc lui communiquoit les affaires les plus im- 
portantes, & il fe loiioit toujours d'avoir cru 
fes cor, fc ils L’honnêteté » qui cft le caraâere 
diftin&if des Dames » regnoit en cileaufouve- 
rain degré. Bile n’epargnoit rien pour foui aget 
les pauvres honteux , & elle factifioit fon pro- 
pre Douaire pour mettre en aflurance la pudi- 
cité des filles. Son efprit ctoic toujours^occupé 
dans des penfées faintes fublimcs. D’où vient 
que fes dernieres heures ne la furprirent pas , 8C 
qu’elle fe difpofa a la mort par la réception de, 
Sacremens. L’Archevêque de Turin lui donna 
Tcxtreme onftion. S’étant retournée de l’au- 
tre côté du lit comme pour repofer , elle expira, 
comme une chandelle » le premier Octobre 
M g 4. 

Son corps fut embaumé , & tranfporté fans 
bruit de peur d’alterer (on fils , qui étoit encore 
travaillé de la ficvte, Le Duc fonepoux revint 
crois jours apres fa mort. Il alla a abord à la, 
chambtc de fon Fils, & cetrc. entrevue fit une 
agréable révolution d’humeurs qui contribua 
beaucoup à la fancé du jeune Prince. De la cham. 
bre de fon fils , il fe tranfporta à l’Eglifc où le 
corps de la Duchefie repofoic. L’ayant contem- 
plé lcgeremenc , il alla fe profterner aux pies du 
grand Autel , il y verfa une grande abondance 
de larmes , il rendit volontaire le facrifi ce de fa 
mort par fa rtfignation à la volonté de Dieu, & 
il pria ardamment pour le repos de fon arae, 
Apres lui avoir rendu les derniers devoirsdes 
funérailles , & étant apaisé fur la convalefcencc 


itt l’Histoire du Duc 
de fon fils , ils reprit le raaniment des afaire* pu- 
bliques. 

Il reprit poffclfion des deux tilles que le Roi 
de France venoitde lui reftituer, & puis il fon- 
gea à la maifon de Dieu. Les corps des Saints 
Solutor, Adventor, & d’Oétave Soldats de U 
Légion de Tebes, & ceux de S. Gonfolin & de 
Sainte Tuftine étoient dans des tombeaux fort 
cherifs dans l’Eglife de S. André i il les en fit ti-- 
rer,& les ayant fait mettre dans des Chatfcs 
precieufes, il les fit conduite en triomphe dans 
l’Eglife des lefuites de Turin. Il rendit les me-, 
mes honneurs refpcétivcment au corps d’Ame- 
déc feptiéme premier Duc de Savoie , qui étoic 
decendu volontairement de la chaire de S.Picr- 
re. Il le fit transférer de Ripaille à Turin , ic de 
Milan , celui de -fa Sœur Catherine qui étoic 
morte en fon enfance. 

Le Duc fuc obligé de faire une courfe jufqu’d 
Nice pour mettre cette côte hors d’infulte j 
auffi longtems qu’il fut obligé de s'abfcnter du 
Piémont , il lailta Regent en fa place fon fils 
Châtie Emanucl , quia l'age de quatorze ans 
fe ttouvoit d’une force capable de foutenir ce 
fardeau. Les peuples demandèrent de lui prê- 
ter ferraenti le Pere y donna les mains avec joyc. 
Tout le Piémont fuivic auffi-tôti l’exemple de 
Turin , & le refte de la Savoie fuivit les Pic- 
montois. 

Nôtre JDae pour témoigner fa reconnoiflan- 
ce à fcs fujets, donna le coiliet de l’Anônciade à 
fon fils naturel Amedêe , iFrideric Ferricr Mar- 
quis de Romagnc ,à Loiiis Balme , à Robert Po- 
tar de S Scvcrin , à Thomas lfnard , à Belle per- 
lier , à Honorât Grimaldi , à François Marti- 
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nengue .à Oétavc de S. Vital > à ÈnéePio, cou* 
jeunes Seigneur* egalement recommandables à 
câufc de leur Noblcffc , de leur Tcrtu , 'ôc de 
leur mérite. 

Il acheta Oncille & Beftanie de Jerome Doria, 
à qui il donna en Fiefs Ciriac & Caballimire ; & 
par ce moyen il facilita le paflage aux marchant 
pour tranfporter leurs efets à la mer. Il fît for- 
tifier Oncille qui eft près de la mer > pour met- 
tre la côte hors d’infulte, & il y mit pour Gou* 
verneur Jean Baptiftc Bardat Chefalicr de Nice 
d'une bravoure remarquée. 

Au commencement de l’année içîtf. on vint 
raporter au Duc que fept galcres Bfpagnoles 
apres avoir longccms luté contre les vens » 
avoient enfin fait naufrage vers les côtes de* 
Ville- franche, & que le refte des bâtimens qui 
ctoienc à l'ancre avoient perdu leur équipage pat 
la violence de la tempête. Il fit repécher ce qu’il 
put du naufrage -, il le fit rendre aux proprietai- 
res , & il aflifta de toutes fes forces les vailfeaux 
délabrés. Dieurecompenfa fa charité : car Mi- 
lan , Gènes , Vcnize , Pavie , Mantoiie , & plu- 
sieurs autres villes voifines ayant été afligées du 
fléau de la pefte , le Piémont fut lefeulquiea 
fut exempt. 

La mort qui ravageoit les peuples n’epavgna 
point les têtes Couronnées. L’ Empereur Maxi- 
milien fut une de fes viétimes au mois de Sep- 
tembre. Rodolfe K. étant monté fur le trône 
Impérial de fon Pcre , nôtre Duc envoya le-fe^ 
liciter par le Chevalier Thomas Ifnard , qui au 
même tems fit les complimens de Condoléance 
pour Maximilien , & ceux de conjouiflance 
pour Rodolfe. Il alla paflec l’hiYcr avec fon fils 
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à Oneille , & au printcms ils rcpaflcrent a Turin 
le premier Avril. Ce fat alors qu’ils apprirent 
que Dom Jean d'Autriche , ce vainqueur de cane 
de Nations , n’avoir pas été reçu pour Gouver- 
neur en la Belgique , où le Roi Philippe IJ. en- 
Toyoit ce cher frere , 8 c ce digne fils de'l'fim- 
pereur Charlc-quint. 

. Ce Prince généreux pour obéir à Madrît qui 
l'ordonnoit , pafla par des conditions fevéres 
pour ne pas dire honte ufes j pour entrera Bru- 
xelleil fut obligé de congedièi la milice fcfpa- 
gnole. Ces braves trouvèrent leur azile dans les 
Etats du Duc de Savoie ,qui en eut autant de 
foin que de fes propres Soldats. Dom Jean de- 
manda fon Neveu Alexandre Prince de Parme 
& de Plaifance pour être fon bras droit , ce cher 
parent, s'y rendit à grandes journées. I. pafla 
par Turin où nôtre Duc lui fit autant d’accucil 
qu’a fon fils. Et pourvut aufli qu’il pafsâc fans 
danger les endroits les plus expofés. 

Les Turbulens fc trouvoient fi bien des trour 
blés qu’ils fucitoicnt en la Belgique , que l'en- 
vie leur prit d’en faire tout autant en Savoic.Par 
la vigilance du Prefidcnt Lôiiis de Milet & 
d’André de Provane , la Rébellion fut cteinte 
dans fon berceau } on punit ceux qu’on put 
atraper, & l’on confifqua les biens de ceux qui 
s’étoient fouftraits aux fupliccs. Pour couvrir 
fes frontières , & pour empêcher de pareils def- 
feins , il fie fortifier & munir la petite ville de 
l’Annonciade près de Geneve , Ce il mit pour 
Commandant le brave Emond Geryais de Son- 
nas Soldat d’une grande fidelité & d’une égalé 
Valeur. 

Ladiflipation de cet orage » 8e l'arrivée fubite 
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Je fon Coufin- germain Jacque de Savoie , Duc 
' dt Nemours , lui furent deux beaux fujeti de 
contentement. Il amenoit à nôtre Duc les deux 
fils Charle te Henri. 

Ccctc illuftre parenté étoit en pleine tete 
quand le Portugal lui aprit le malheur du jeune 
Roi Scbafticn qui' venoit de périr en Afrique % 
l’âge de it. ans voulant remettre fur le trône 
Muici Araet injuftemcnc détrôné par Maluc 
fon cadet. Quoique Philippe II. Roi d’Efpagne 
dût profiter de fes dépouilles, & qu’il én profi- 
tât en effet, il ne laiüa pas de diUuader cette 
entreprife à fon cher parent. Nôtre Duc avoit 
fait le même par la bouche de Jean Antoi- 
ne Lcnu de Plaifancc qui vint tout exprès â 
Lisbonc pout en détourner le jeune Monat- 

5 Mais Tefperaace que ce dévot te charitable 
Roi avoit d’établir le Roiaume de jcfus-Chrift 
en Afrique , en faifant remonter fur le tronc ce- 
lui qui venoit implorer fou fccours , le firent 
paffer au deflus de toutes les remonftranccs. 
Ainfi il alla petit dans une bataille rangée apres . 
avoir donné mille marques d’une extrême va- 
leur ,& il laifTa la Couronne de Portugal a fon 
Oncle Henri qui la changea avec fon chapeau 
rouge. Le Roi Henri étoit trop âgé pour don- \ 
ncr pofterité . ainfi les Princes Rivaux drefferent 

leurs prétendons. Les principaux furent Phihpc x 
✓ II. Roi d’Efpagne , nôtre Duc , Catherine de 
Btagance fille du Roi Edouard , Ranuce te 
" Edouard de Famczc , te le batatd Antoine. Ce 
dernier fut vaincu du premier , te la Couronne 
de’Portugal fut unie à celle de Caftille. 

Nôtre Duc étoit occupé aux obfcques du Roi 
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Scbafticn, lorfquc feptdes Cantons Catholiques 
da la Suiftc vinrent pour traiter une alliance. 
Nicolas Clodc étoit députe de Lucerne ; Gede- 
ron Siquer , lëtoit d'Vri i Jean Gefler l’étoit de 
Suiez, Nicolas.Fluccius & Jean Vafler récoienc 
des deux Forets ; Antoine Surlambcn l’ctoit de 
Zug; Se fean Lanten l’ctoit de Fribourg. Le 
Traité fut heureufement conclu , aptes quoi 
Jerome de la Rovére Archevêque de Turin 
chanta la Mefle folcmnellc en la grande Eglifç. 
A*la fin du facrifice Les parties prêtèrent le fer. 
ment de fidelité , & le Duc fit de riches prefens 
aux députés. 

L’arrivée des Députez des Cantons Catholi- 
ques fut agréable à nôtre Duc , mais celle de 
S. Châtie Borromé Cardinal & Archevêque de 
Milan , le fut infiniment plus. Ce faint Prélat 
avoit fait tout ce qu’on peut humainement 
pour détourner la peftede fon Diocefe , & c’cft 
ce qu’il l’a rendu immortel. Au plus furieux 
de la pefte , il promit à Dieu de viiitcr le Saint 
Suaire de.Chamberi, & il ne manqua pas de 
s’aquitet de fa promede. Les Papes Sixte IW.JSc 
Iule II. ont donné leur aprobation à cette dé- 
votion, & les miracles qui s’y font fait, ont 
augmenté la dévotion des peuples. C'cd le 
Suaire dont S. lofeph d’Atimathic cnvclopa le 
corps Sacré du Sauveur. Il a douze pies de long, 
fle trois de large fans aucune couture. Quoi- 
qu’il ait été travaillé depuis près de dix fept. 
liectes , il cft audt entier que s’il ne faifoir que 
de fottic des mains du Tideran. 

Les traces des plaies ,& fut tont celle du cô> 
té femblçnt y être toutes fraîches. Il s’y fait une 
infinité de toutes fortes de miracles » les morts 
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meme y font refufçuez. L’un des plus éclatant 
fut celui qui arriva l’an 1*31. le 4. Décembre 
jour de Sainte Barbe.Le feu fe prit dans la Cha- 
pelle où le S. Suaire étoit gardé dans une caifTe 
d’argent. Philibert Lambert Coofciller de Ton 
AltelTe Royalle , par un courage invincible, bri- 
za les barres de fer toutes en fejj dont 4 lc grand 
Autel étoit renfermé , & il emporta la Caiffe du 
S. Suaire quoiqu’elle commençât à fe fondrc.Oa 
trouva que le feu avoit donné quelque atteinte 
aux bords fans ofer gigner l’expreflion du corps 
Sacré : on ne douta point que ce linge ne fut 
confervé miraculeufetnent. 

Ge Suaire fut donné premièrement aux Rois 
de Icrufalem,puis aux Rois de Chipre,& par eux 
aune Dame Royale du fang Cipriot nommée 
Marguerite.Cctte PrincdTe vint à Chambcri du 
temps que Louis de Savoie Si Anne de Lufignaa 
fille de Jean Roi de Chipre regnoient en Sa- 
voie, & elle en fit prefent à fes chers Parens. 

Ce fut pour honorer ce faint Suaire que S, 
Charle vint de Milan. Nôtre Duc ; pour lui en 
épargner la.peine, le fit aporter à Turin.S. Char- 
le y arriva en trois jours. Le Duc & fon fils lui 
allèrent au devant avec un beau cortège. Le S. 
Prélat toujours le même à T urin qu’à Milan di- 
foit tous les jours la Mcfle, il faifoir prêcher les 
Prédicateurs qu’il avoir conduits avec lui , & il 
infiitua les prières de 40 heures. On lui lailTa 
voir le S. Suaire toutes les fois qu’il le fouhaita, 
de le bon Cardinal pour rendre la devorion uni- 
yerfclle , obtint qu’on le fit voir publiquement. 
Ils curent delongs entretiens pour, ce qui regar- 
de ladefenfedc la propagation de la vraye foi, 
de le S. Cardinal quita cette Cour avec la fatis- 
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fadion du monde la plus grande. 

A peine en ctoic-il fottiiqu’il y vint Pierre de 
Mcdicis grand Duc de Tofcane,fils de Colme, 
defrere de François.' Ce jeune Prince ayant laif- 
fc à la Cour de Savoie une cftime & un regrec ? 
extraordinaires , fortit de Turin apres y avoir 
demeuré^ deux jours. Emanuel Philibert fatigué 
de tant de vifites où fon efprit avoit du être en $ 
contrainte , fongeoit à aller prendre l'air de la 
campagne , lorfque les troubles l'obligèrent jf. 
entrer dans de nouveaux foins. Roger Sanlar de 
Bellegarde ctoit le favori de Henri 1 1 1. Roi de 
France. Nôtre Duc l’avoit vu dans la compagnie 
de fon Prince à Turin quand, il pafla de Pologne 
en France , 8c il avoit étroitement noué avec lui. j 
Le Roi lui donna le gouvernement de Carma- 
gnole & de Revel. Charle de Birague Lieute- 
nant General en Piémont pour Loiiis de Gonza- 
gue Duc de Nevers , en prit jaloufic , 8c même 
le bruit courut qu’il voulut le faire aflafliner. 

Henri III. qui aimoit Bellegarde , & qui ne 
haïfloit pas Birague , pria nôtre Duc de les in- 
commoder par l’entrcmife du Conseiller de 
Chiverni d’une prudence confommée. Mais il 
mit lui meme incontinent- de nouveaux obfta- 
desàcette réconciliation en créant Bellegarde 
Maréchal. Cette nouvelle dignité l’eblouit. U 
tranchoit imperieufement dans les confcils, 8c 
il s’opofoit ouvertement aux volontez de ta , 
Reine Mcte Catherine de Medicis. Cette Italie- i 
ne qui favoit que Bellegarde lui dévoie fon ba- 
ton , 8c qui n’aimoit pas d’être contredite, con- 
çut une haine contre lui, 8c à l’Iralienc , elfe . 
cflayade le difgracier auprès de fon fils. 

Sa rufe lui rcuflîc. Henri commcoça de fe re- 
froidir envers ce favori, 8c enfin 11 s’en défie fous 
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un honnête prétexte en renvoyant en Pologne 
pour adoucir ce Royaume irrité, & pour lui pro- 
mette que dés que la Reine de France fc feroit 
accouchée d’un fils , Henri. III. viendroit re- 
prendre fa première Couronne. Beliegarde qui 
fentoit les chofcs de loin , vit bien que cet çloi- 
gnement fpecieux n’étoit qu’une honorable de- 
faite, & un exil coloré i & d’ailleurs ne voyant 
pas de moyen d’eluder cette AmbafTade, il l'ac- 
cepta extérieurement de grand coeur. Henri III. 
pour lui doter la pillule., lui promit de lui faire 
tenir en Savoie Venife deux-cens millfc Pi- 
ftolies Dés qu’il fut à Carmagnole, il s'aperçut 
plus vifiblement que jamais des machines de fe* 
Envieux. 11 n’y trouva pas de tcmife,ni les let- 
tres (ignées de la propre main de Henri lll.com- 
me il i’avoit pratiqué pendant fa faveur. Son 
'cœur outre de douleur nè put fe défendre de fe 
décharger danslefeindu Duc Emanüëi Phili- 
bert, qui lui donna tous les lenimcns poÆblcs, 
jufqu a lui fournir une iomme confidciab.e de 
fon propre fond pour le foulagcr dans’ ion voya- 
ge. Il manda au Roi de France le defefpoir où fe 
trouvoit fon Ambaffadeur , 8c il le pria d'y re- 
médier. (I eft vrai que nôtre Duc avoir racora- 
mode Beliegarde avec Birague , mais il parut 
dans la fuite que ce renoëemeot n’avoit été que 
de cire, puifque la moindre chaleur le fondît 
bientôt après. Nôtre Duc preflen tant que la més- 
intelligence de ces Gouverneurs pouroit caufcc 
quelque defordre public , confcilla au Roi Hen- 
ri III. de mettre en liberté le Seigneur de Mont- 
morenci frété du Seigneur de Danvillc & d’en- 
voyer Beliegarde à Danville qui étoic Gouver- 
neur de la Gaule Narbonoifc avec unfccouisdfc 
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S oldars. Que ce feroit le moyen d’aVoir Belle- 
^ garde hors du Piémont , Sc ,dc rompre les in- 
telligences qu’on difoit que Danville aTbic arec 
les Huguenots. Le Roi' Henri fuivit le confeil 
du Duc de Savoiey Sc il en eut tous les effets 
qu’on s’en étoit promis. Les Huguenors deman- 
dèrent la paix Sc le Roi Henri 1 1 1 . la leur ac- 
corda. 

Bellegarde enfuite de cette expédition re- 
vient à Carcaflonnc , cet efprit qui ne favoit ni 
obéir à fes fupericurs, ni foufrir Tes égaux > qui 
kailfoit le repos > Sc qui par faute de guerre fe 
brouillait avec les particuliers « fit courte le 
bruit qiic le Roi Henri III. Sc la Reine faMere 
vouloient le faire afTaffiner. Apres s’êtrc fait 
quantité d’amis en Dauphine, il vint à Carma- 
gnole. Birague avoit averti la Cour que les Es- 
pagnols duMilanés màchinoient undeffein qui 
e devoir éclater que par l’execution. Henri III. 
yanf reçu cet avis , manda à Bellegarde de fe 
tenir fut (es gatdcs contre lesfurprifes du Mila- 
nés. Çecéfprit remuant n’aimant rien mieux, 
fait vè^ir d’Avignon , Anfêlmc & le Goux, 
homme? tcfolusau pofïible , Sc prêts à tour fai- 
re, & il les metàCentale avec 600. Fantaflins. 
Birague Ventant que ces deux déterminés ne 
difoient fien de bon pour lui, pria le Duc de 
Savoie d’avoir une entrevu’ê , où fe trouveroit 
un Député de fa part. Le Duc he trou>a pas bon 
de conférer en perfonne, mais il y envoya fon 
' favori André de Proyanc , qui ayant reçu fes or- 
dres fur le chémio de Ville- franebb vint trouver 
Birague. Dans leur Conférence ,' il aprit que le 
dcfTcin de Bellegarde étoit de fe rendre maître 
du Marquizac de Saluce. Leur conclufion fut de 
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lui envoyer Ierome Purpurat Prcfidcnt de Sala- 
ce, pourle'prier de ne rien remuer de jo. jours. 
Il le fie , la Cour en fut avertie , mais la negli- 
geDce du Roi Henri , & la prefomption de Bira- 
gue penferenc tout perdre. Le Due de Savoie 
interpofa fes bons ofices , & il retint Bellegarde 
dans le devoir , & même il fit fa paix dans une 
fonferçnce qu’il eut avec la Cour de France à 
Grenoble. 

Il le reconduisit à Saluce fous bonne efeorte. 
Mais Bcllegardc ne jouit pas lontems de fâ 
grâce : car cinq jours après être arrivé à Saluce, 
il mourut d'une colique faneufe. Les troubles 
ne ccflcrent pas avec fa vie: car fon fils Cefar 
avoit toutes les inclinations de fon Pcrc , & fa 
jeunefle étoit appuyée d’Anfelme & de G«ur 
qu’il avoit lailTcS pour fes Lieutenans , & à qui 
il avoit tendrement recommandé fon fils. Ces 
exécuteurs des volonrés de Bdlegarde , s’em- 
pâtèrent d'abord de la Citadelle de Saluce. Gom- 
me Anfclme vit que le jeune Seigneur lui por- 
toit moins d’afe&ion qu’aie Goux, il l'arrêta 
dans fa Fortercflc , & il ne lui donna la liberté 
qu’apres avoir extorqué, tout ce qu’il vouloir. 
Henri III. envoya le jeune de la Valette, qui fut 
depuis le Duc d'Epernon pour remédier aux de- 
fordres. 11 le fit par les fccours, Sc fur roue par 
la'prudencedu Duc de Savoie. Spijiard homme 
hardi qu’ Anfclme avoit mis pour Commandant 
à Saluce , rendit fa place à la Valette & au jeu- 
ne Bellegarde. 

Les allées & les venues que le Duc dut faire 
pour apaifer rousses troubles ,afoiblirent beau- 
coup fa fante* U efTayade la rétablir allant fou* 
vent aies maifons de plaifaace près de Turin-* 
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Il n’y alloitprefque jamais qu’avec un fcul car-, 

lofle , & en la compagnie de Ton Gendre Phili- 

\ pe, de Jacque Antoine de la Tour i(Tu des Dues 
de Milan ,& de deux Valets de Chambre. Et 
comme le Prince Châtie Ton fils étoir déjà capa- 
ble du gouvernement, ilferepofa de tout fut 
fa prudence, & fur celle des fages qu’il lui don- 
ibapour confeillers. Voici la manière de vie qu'il 
obferva fur tout dans fa retraite. 

Il ne dormoit que fîx heures. A la pointe du 
jour , il fe levoit,& il donnoitfes premières heu- 
xes à Dieu, lâfnais il ne fortoit de fa chambre 
que l’épée au coté. On ne lui voyait ni or ni 
pierreries , hormis au doigt & au chapeau. Il ne 
donnoit audience à perfonne qu’aptes avoir oui 
la Méfié. Après le diné, tout le monde avoir li- 
bre accès. Sur le déclin de fon âge, il quica le 
jeu de paume pour lequel il avoit eu tant de 
panchanr. 

^ Il n’y avoit nulle heure déterminée pour les 
AmbafTadeurs : il Iésreeevoit toutes les fois 
qu’ils feprefentoient. André de Provane etoie 
fon unique Miniftre, & ce Seigneur fe tendoit 
très digne de cette diftin&ion» 11 haïffoir la me* 
difance , mais il foufroit la belle raillerie. H 
pvoit coutume de dire que les cfprits prompts 
qui en reviennent auffi- tôt , étaient pareils ati 
crocodile qui pleute la mort de celui qu’il vient 
de faire mourir. En pariant d’une perfonne qui 
le dechiroit , je lui^reris , faifoit-il, bien pour 
mal ; nous manquons tous deux, mais il man- 
que plus que moi. U comparoit un General 
d’armée vaillant mais avare à un Aigle ataché 
à la lefTc qui fait de vains efforts pour voler. Lc9 
flatcurs lui étoienc plus abominables que les 
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Scrpcns , patcequ'on fe garde du venin des Set** 

N pcDS , au lieu qu’on eft furptis du poifon des fia*' 
tcurs , qui vous etoafenc en vous carelfant. Il fc- 
plaignit de la fourberie d’un Intendant de fa 
maifon j l’Econome lui répliquant que peifonnC 
n 'avoir plus à cœur fes interets que lui , je vou- 
drois, fit le Duc , que vous ne les eufliés pas tant 
eus. il étoit grand jufticier , mais il panchoit 
ï ' "beaucoup vers la clemcnce, & il changeoit fou* 
vent la fentence de mort en ptifon perpétuelle, 
ou en galcre j ajourant qu’il n’étoit rien au mon- 
. i / de qu’on ne dut employer pour conferver la vie- 
à l'homme. 

Il pafla 31. ans en paix. Il étoit d un naturel 
ardent , mais pet fonne peut- être ne fut jamais 
plus Maitrede fa colere , qu'il jùgcoit indigne 
d’un Souverain. Il ne fai foi t rien par boutade» 
mais tour avec poids & avec mcturc. Iln eut 
que le Prince Charlc de fon epoufe Marguerite* 
mais il en eut cinq de diverfes MaitrclTcs , (avoir 
Marie, Anudce, Philipc , Matilde , Tamara* 
fius. La menuiferie , la fonte, les fleurs & le 
tour faifoicnt fes petits diverciflcmcns. On voit 
de fa façon des ftatues d'argile , & de petits 
Canons, line prie les des qa'y étant invité pat 
des Princes ; & il detefta tous les jeux de hazard 
qui avoienc d’autre but que le (impie divcrtilTe- 
ment. Il vouloit qu’il y eut pour le moins huit 
heures entre fon foupé & fondiné i fa table étoit 
frugale-, il vouloit que le foupé fut plus fom- 
ptueux que le diné. Sa VaifTelle étoit tout- a* 
fait Royale. Jamais on ne le yid excéder en la 
boiflon. 

U étoit d’une belle grandeur & d’une comple- 
xion robufte , la tête étoit médiocre, Le front 
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D’ctoit ni trop large ni trop étroit ; la gravité» 
la tranquilité, la fcrenité y rcgnoicnt. Les four- 
cils croient agréables & egalement feparez Se* 
yeux étoient blcux & Tifs, mais non pas bien 

f rans. Il avoir le nez droit & la levre d’en bas 
l’Aufirichiene, un peu grofle. Il étoitd’un poil 
charain clair qui tiroit fur le blond. Il porioic 
la mouftachc large & bien fournie. Tout le vi- . 
fage avoir de la Majefté & un air martial. Les * 
épaulés étoient larges & les bras nerveux. Les 
mains ctoient belles & délicates mais fortes. Il 
étoit un peu cagneux ce qui lui donnoit fort 
bonne grâce à cheval. 

Deux ans avant mourir il devint fort gros , ce 
que fes deux principaux 'Médecins qui ctoient 
Antoine Boc & George Argentier, prirent pour . 
un méchant prefage. On lui confeilla de fe gar- 
der de cequipouvoit contribuera l’hidropifie, 

& on l’avertit que fa vie ne feroit pas bien lon- 
gus; mais le Duc appuyé fur fon embonpoint 
négligea ces avis,il continua dans fa manière de 
vivre ordinaire fans prendre de regime^e qui fut 
caufe qu’il tomba le ix. Aouft dans une fievre 
qui varia jufqu’au cinquième jour , auquel il 
jetta par le nez une grande abondance de fang; 
comme cette perte de fang dura jufqu’au dixié- 
me jour , il cn'fut fott epuifé.Cet epuifammrrit 
l’avertit de fa fin qui ne l’effraya en aucune ma- 
nière. La veille de fa mort il fit venir fon fils 
Charle , & il lui donna les marques rompues de* 
fes domaines , afin que les prefentaot aux Gou- 
* Tcmeurs des places qui en avoient les autres 
pièces , ils le reconnurent pour leur Souverain. 

Une lui fit pas de longues remontrances de 
peut d'augmenter l’afflidion du jeune Prince 
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qui fondoic en larmes. Provane ic la Tour qui 
étoienc Tes confidens étoient le jour 6c la nuit à 
Ton chevet. Il leur dit que s'il plaifoic à Dieu il 
aimeroit Êien de vivre pour fervir l’Eglifc & Tes 
amis > mais qu’il pnouroit volontiers patcequ’il 
laifloit Tes Etats en paix ic un heritier qui va- 
loit plus que Ton Pcrc. 11 fc confefla Chrétien- 
nement ,& il reçut le S. Viatique des mains de 
l’Archevêque de Turin avec une pieté qui àten- 
drit toute 1 affiilancc. Apres avoir réçeu l’extre- 
me onétion ,ilfe tint en repos, pendant lequel 
il expira , ayanttoûjours été prefent à lui mêmt: 
jufqu'au dernier foupir. Il mourur à deux heu- 
res apres midi le 30. Aouft 1 580. apres avoir vé- 
cu 51. ans , un mois ic n. jours. 

On lui trouva ic cœur 6c les-autres parties vi- 
tales tout entières à la referve du foye qui étoit 
tout defeché. Le meme jour qu’il mourut, on le 
revêtit de Tes Habits Ducaux , le Sceptre à la 
tête & la Couronne aux piés.Tout le monde eut 
la liberté de le venir voir. LcDucCharlc pour 
fatisfaire Ton amour filial, vouloir poullcr les 
funérailles jufqu’au dernier période de la magni- 
ficence , mais comme fon Pcre avoir ptevu ce 
deflein , il l’avoir rompu avant fa mort , en lui 
preferivant de la modération à cet egard. Le Duc, 
Broanucl Philibert qui avoir plus de foin de la ' 
maifon de Dieu que de celle de fon éternité > 
comme l’Ecriture parle des tombeaux, ordonna 
de conftruirc un augufte Temple où le S. Suaire 
feroit. en dépôt, & de l’epterter dans la même 
Eglife. Le Duc Châtie pour être obeïfiant mê- 
me apres la mort , convertit toute la deperife 
qu’il deftinoit aux obfcqucs de fon Pcre, à la 
batife de cette Bglife. Cependant il foulageafcs 
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augufte* Mânes en faifant diftribucr auxpau- 
vrcs 30000. piftolcs. 

Turin, qui faifoic des prières & des procédions 
pour )a fanté de fon cher Duc, fondu tout en 
pleurs dés qu'il aprit la mort de ce charitable. 
Pcrc des peuples. Toutes les boutiques, & tou* 
tes les portes de la Tille furent fermées. Le]Jea« 
demain lcDuc Charle depecha fes Ambafladeurs 
pour donner avis aux Princes étrangers de (a 
mort de fon Pcrc. Il commença par le Roi d'Ef- 
pagne Philipe II. à qui il remit refpcûucufe- 
ment la Toizon d'or dont fon Pere àvoit été 
gratifié. Ce grand Monarque à la vue des obli- 
geantes lettres du jeune Duc', foupiral tendre- 
ment , Si il déclara publiquement que l’Eglife 
▼enoit deperdre l’une de fes plus fortes colonnes* 
& la guerre ,l*un de fes plus grans Capitaines* 
& le plus riche modeile qu’tn la Chrêrienté 
d’une admirab’i: confiance dans l’advctfité , & 
d'une modeüic charmante dans la prolperitc. 
Apres l'eloge du plus fin connoifleut , 8c du 
plus .jufte cftimateur du. mérité que le monde 
aura peut-être jamais , je necroy pas devoir re- 
cueillir les autres cloges que les plus grand* 
Princes de l'Europe luy donnèrent. 
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LIVRE C IN QU IE’ ME. 

P O u r le couronnement de l'hiftoire du 
Duc Emanuël Philibert , je donne quel- 
ques circonftances de fa mort , & de fa 
glorieufe pofteriré. Le Duc Bmanuël 
Philibert s’étoit retiré dans un lieu champêtre 
avec fes plus chers confidcns où il fe ditpofoit 
faintement à la mort. Une difpofition à Thidrc- 
pifie lui caufa une fièvre de trois femaines qui 
l’emporta le 30. Aouft 15S0. Il reçut les dernier* 
Sacremcns de la main de lerome de la Rovere 
Archevêque de Turin avec une parfaite refigna- 
tion à la volonté de Dieu. Un peu avant que 
d’expirer il fit appeller fon fils Gharle Emanuël 
Priflce de Piémont , .& il lui dit : mon fils,apre* 
nés de ma mort quelle doit être vôtre vie , Se 
aprenésdema vie quelle doit être vôtre mort. 
L’age vousadeja rendu capable de gouverner 
les Etats que je vous lailTe.Ayeï, foin de les cün- 
fetver aux vôtre* , Se foyc 1 certain que Dicuén 
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fera le proteâcur , auiïî lontcmps vous vivrés 
dans fa crainte. Comme les Domcftiques eu lui 
parlanr, letraitoient d’Altefle , il leur repartie 1 
qu’il ne falloit plus parler d 'Al telle* & qi^iln’y 
en avoir point que celle qui étoit au Ciel. cjg 

Emanucl PhÜibet fut un Prince de taille mé- 
diocre , beau de vifage & majeftueux , d’un 
agréable abord , affable, civil, liberal atec juge- 
ment , grand jufticicr, modéré' en fa colcre, 
adroit en tous les exercices du corps, 8c fort dé- 
vot. Il établit à Turin & à Chamberi la Com- 
pagnie de jefus ,qui continue à fe rendre digne 
des libéralités de fon Fondateur par cctclpric 
Apoftolique qui règne dans fon Inftitut, & qui 
la rend fruétueufe & nccclTaire à toute la terre, 
uonobftant la rage de fes ennemis, qui pour la 
plufpart lui font communs arec ceux des Sou- 
verains Pontifes &del’Eglife. Il fonda aulfi 
une Cbartrcufe près de Mondovis, les Cordeliers 
Obfcrvantins de Folfan , & les Capucins de nô- 
tre Dame de Campagne. Il fut adoré de fes fu* 
jcts,& aimé de tous les Princes voifins, avec 
qui il entretenoit une étroite correfpondancc. Il 
étoir inexorable aux' crimes de trahifon, & d’af- 
faflinac, pour les autres il les; pardoncoit aflez 
aifémenr. 

La Flandre , 1* Alemagne , l'Italie & la France 
furent les témoins de fa valeur. Il nemarchoit 
jamais fans fonepéc. U étoit mode fte en fe* ha- 
bits. Il donnoit audience à ceux du Sénat t de la 
Chambre des Comptes , & à fes autres fujets 
trois fois la femaine. 11 étoit de routes les heu- 
res pour les Ambalfadeurs. Il prenoit fouvent de 
fages 'refolutions fans la participation de- fon 
Confeil. ]1 étoit infatigable 8c toujours de- 
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bout. U dcmemoit peu à table & au lit. Il ne 
craignoit ni le froid ni le chaud. Il faifoit pres- 
que toutes Tes négociations en Ce promenant. 

Il étoit^n peu défiant. Il s’enonçoit en peu de 
paroles > mais elles étoient choifiej. Rien de 
plus religieux de fa parole que lui. 11 ne l’auroic 
pas dementie quand bien ilfeferoit agi de fa 
vie & de Ces Etats. Les gens de lettres en étoient 
honorés 5 c rccompen fcs. Les Mathématiques 
étoient Ton inclination. Sa generofité atiroit de 
, toutes parts les fcavans de qui ilaprenoit les 
grands fectcts de leur art. Pat ce moyen il dif- 
couroit pertinemment de toutes chofes.J Jamais 
il ne voulut avoir de Valet de Chambre qui feue 
lire. Ses aff étions cto'.cnt confiantes. Quoiqu’il 
entendit très bien le metier delà guerre, il 
étoit d’un naturel pacifique. U n'eut jamais rien 
de pl us à coeur que de conferver la religion Ca- 
tholique dans Tes Etats. Ce fut dans cette vue 
qu'il fonda les Jefuites qui font les colonnes de 
la foi. 

On le blâme d’avoir trop aimé les fem- 
mes. On a fujet de fe plaindre que Moniteur 
de Thou le tache d’autres ‘vices dont il - n’eut 
pas la moindre teinture^ à moins que ce ne foie 
être vicieux que d’être Auftrien & ennemi des 
Fiançoas. 

Jerome Lippoman Noble Vénitien qui avoit 
été loncemps AmbafTadcur de cette République^ 
en Savoie , dans Ton trefor politique dit , que le . 
Duc Emanucl Philibert avoit -aux yeux Sc dans 
tous les mouYcmens de fou corps , une grâce 
furnaturelle, & dans toutes fes avions une mer- 
vcilleufc gravité, & une grandeur d’ame incom- 
parable , de forte qu’il ne fembloit être né que ' 
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pour régner. Qu’il parloir bon Efpagnol > bon 
Aleman,bon Italien , bon Bourguignon , & bon 
François , qu’il étoit fort liberal , & reconnoif- 
fant j qu'il ayoic coutume de dire qu'il dévoie 
employer au fervica des hommes les dons qu’il 
avoit reçus de Dieu ; qu’il vouloit que la jufti- 
ce fut faite egalement au pauvre & au riche j 
qu’il recevoit de fa main toutes les requetes qui 
lui étoient^ortées. Qu’il alloir lentement à la 
condamnation , & qu’il panchoit toujours - du 
côté de la peine temporelle & paflagere j qu’il 
faifoit lui-même fes négociations , enfin qu’il 
étoit fort retenu dans fes difeours. 

, Emanuël durant la vie du Duc Châtie, fon Pè- 
re, prit pour devife un bras nu armé d’une epée 
avec cette ame. Les armes refient encore à 
ceux qu’on a dépouillés. Mais aufiege deHe. 
dinen 1555. où il étoit General de l'Empereur, 
il fit battre de la monnoye , où d’un côté étoit 
fon portrait avec ces mots : Emanuël Philibert 
Duc de Savoie. Au revers de la médaillé il y 
avoit un elefant .prés d’un troupeau de brebis 
avec cette exergue, le ne fuis ennemi que de 
mes ennemis. La mémorable bataille de Saint 
Quentin, pour laquelle toute l’Europe n’eut pas 
afles de Lauriers , lui donna occafion de faire 
battre des pièces d’argent, où d’un côté il étoit 
xeprefenté avec fes titres. Au revers il y avoit 
deux Armées qui combatoient fous cette deyi- 
fe jil a rétabli les affaires en comba tant. «Apres 
la refiitution de fes Etats , il prit pour Simbole 
un faifièau de toutes fortes d’armes lié avec 
ces paroles mifterieufes , elles font cachées , 
mais elles ne font pas brifées. Voulant dire 
qu'il étoit près à reprendre .les armes dés qu'on 
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1 * ataqueioic.lt fit aufli battre des Monnoycsavec 
la Couronne Civique au revers > fous ce naor : 
ils me font aufji chers qu’elle. Inftur omnium . 
Pour marquer la paftion qu’il avoit pour con- 
fctTcr fcs Sujets. Il prit encore pour emblème 
une tulipe avec cette devife. Ieme perfectionne. 

' Comme le Traité de Paix de l’an lyyp. & 
l’alliance que le Duc Bmanuël Philibert prit 
avec Marguerite de France fembloient l’atachcr 
aux intérêts de ce Royaume, les François apres la 
nailfance du Prince Charle Emanuël fon fils > 8 c 
fon Succefleur, firent frapper des Médaillés por- 
tant d’un côté les portraits de François pre- 
mier , de Henri II. & de François fécond Roi 
de France , & de l’autre , ceux d'Bmanuël Phili- 
bert , de Châtie Emanuel fon Fils ; & de Mar-, 
guerite de France faMcre. Xie fut enfuite du 
Traité de i559.qne le Duc Emanuël Philibert le 
Juillet 1Ç59. epoufa à Paris Marguerite Du- 
cheffc de Berry fille de François premier Roi de 
France, & de Claude fa première femme. --Leur 
mariage fut arrêté le 16. Juin en l’Hotcl. des 
Touracllcs de Paris , en la prcfence du Roi 
Henri II. de Catherine de Mcdicis Reine de 
France ,du Roi & de la Reine d'Ecofle , d'Eli- 
zabet de France Reine d’Efpagnc ,de Margue- 
rite fillede France , des Cardinauxdc Lorraine, 
de Bourbon , de Sens , Garde des-feaux ,de 
France , de Chaftillon , de Guife , & deSttozzi» 
de Charle Duc de Lorraine, d’Alfonfe d’eft Prin- 
ce dcFcrrare , de Loüis de Bourbon Prince de 
Condé , du Duc de Montpenfier , du Prince de 
la Roche- fur- Yon, de Leonor d’Orléans, du Duc 
de Longueville , de Nicolas de Lorraine Comte 
de Vaudcmoat , de François de Lorxaine grand 
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Prieur de France Capitaine general des Gale- 
res, de René de Lorraine Marquis d'Elbeufÿ 
d’Anne Duc de Montmoranc^ Connétable de 
Trancc > de Jacque d’Albon Seigneur de S» An- 
dré, du Marquis de Fronfac Maréchal de France, 
de la Duchede d’Eftouceville , de la Princcfle 
de Condé , de la Comtcflc de Vaudemont , de 
;la Duchede de Guire , & de la Duchede de 
Ne vers. 

Le Duc Emannël Philibert étoit pour lors ab- 
fcnc. Ses Ambadadeurs Procureurs furent Re- 
né Comte de Chalant Maréchal de Savoie , 
Jean Thomas de Langufque Comte de Strop- 
piane , Jean François d’Qzafque Comte de la 
Roque Prefident d’Aft , & Charle Comte de 
Luzerne. La dote de la Princede Marguerite 
de France fut trois cens mille ecus d’or au So- 
leil avec l’ufufruit du Duché de Berry pendant 
fa vie. * 

JEmanuel Philibert lui accorda de Doiiairedix 
mille ccus adïgnez fur le Comté de Breflc , fur 
le païs de Bugey ,'fur celui de Varromey , furie 
peagede Suzc & fur d’autres terres , avec les 
Châteaux de Bourg de Pont-d’ains. Outre 
celà le Duc lui promit pour l’entretien de fa 
perfonne 10000. ecus tous les ans. 

Marguerite conçut de l’eftime pour le Duc 
Emanuël Philibert dés l’entrevue du Pape & de 
l’Empereur à Nice où elle accompagna fon Pe- 
. te François premier. Quoiqu’il fut alors dé- 
pouillé de fes Etats, Marguerite répondit a 
Henri II. fon ftere qui vouloir la marier au Duc 
deVandome qui fut depuis Roi de Navarre, 
qu’elle n’epoufcioit jamais de Prince qui fut 
r™ fajçt. • . • • - • 
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Le Duc Charle Pere de nôtre Emanuël Phi.i. 
bert avoir projettéde faire avoir à fon fi!s Ema- 
nuël , Magdelcne.d’Auttichc fille de Ferdinand 
premier Roi des Romains frère de Charle quint} 
& Philipe fécond Roi d’Efpagne ayant epoufé 
Marie Reine d’Angleterre fille légitimé de Ca- 
therine d’Arragon,& du Roi Henri Vlll.lui pro- 
pofa le mariage d’Elizabet d’Angleterre fille 
d’Anne de Boulen qui fut Reine d’Angleterre, 
mais Emanuël Philibert ne put s’y refoudre par- 
eeque cette Elizabcih étoit Heretique. Marie 
Reine 'd’Hongrie foeur de Charle. quint vou- 
lut aufli marier nôtre Emanuël avec Chré- 
tienne de Danemarc fille de François Duc de 
Lorraine , veuve de François Sforce Du: de 
Milan , mais Emanuël n y eut point d’inclina- 
tion. 

Marguerite de France avoir des vertus & des 
qualités très eminentes > une grande' connoif- 
fancc des langues Grecque & Latine , & des 
fclences qui la rendoient la Princefie la plus 
achevée de fon fiecle. Elle fut encore fort re- 
commandable par fa pieté , pat fa beauté , par fa 
majefté, & par fa libéralité. Belleau , Ronfard, 
Beliai, lodcllc 8 c des Portes ont chanté ces 
vertus. 

Jule Cefar -de la Scale fit pour elle un Beau 
Poëme Latin. Barthclcmi d Elbene gentilhom- 
me & Patrice Florentin lui dédia fa Cité de la 
vérité. François de Belleforet l’an 1559. fit un 
chant pafloral fut fes Noces. Marc Claude de 
Buttet gentilhomme-Savoyard , Bernard de Gi- 
rard , Bourdclois, lacque Grevin , Papire Maf- 
fon , Louis Iacob , Filiation dcCofte, S.Marthe 
& Brantôme l’ont louée comme la gloire de U 
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France & de fon ficelé. On la furnomma ta 
Pallas Françoife ,& même il yen eut des me* 
daillcs fous cette arae. JSïat* lavis verttee. If y 
en eut une qui difoit qu’elle feule avoit fermé 
le Temple de Janus, enfin il y en eût une qui 
marquoit que Dieu étoit tout fon guide. Do- 
minus feins Dux e jus fuit. 

Cette Princefle eut plufieurs Simboles fort 
ingénieux dont la plupart fe voient autour de 
fon tombeau à Haucecombe. Il y a entre les 
autres un relief de Mcdafc echcvelée de Ser- 
pens fouferipte de ces mots : la' prudence'cft la 
gardienne des affaires. Il fe voit encore un 
tond de médaillé avec Ces paroles : n’actcadéj 
tien ici. Pour nous apprendre qu’il n’y a rien à 
attendre de bon ni de fotide en ce monde. 11 fe 
voit üne fauie qui fe defleiche étant éloignée de 
Peau. L’eloignement la fait flétrir. Od voit uoe 
plante de Chicorée fleurie , ayant à caufcde la 
nuit fes fleurs dofes qu’elle n’ouvre qu’au So* 
leil , fous cette devife : je méprife les autres: 
parce que la principale s'eft retirée. Pour mar- 
quer l’amour conjugal. On voirç la Lune en un 
Ciel femé d’étoiles fous cette parolç : jamais elle 
n'eft ni plus eievée ni plus claire, itour marques 
qu’elle ne trou voit jamais plus de plaifir qu’en 
Dieu. 

On voit deux Serpens autour d’une branche 
d’olivier avec ce mot : la prudence conferre 
tout. 

Le contentement qu’elle avoit dans la leétu. 
te de Plutarque , lui fit regteterles vies d’Epa- 
minondas, & de Scipion. Elle 'dcfica que lac- 
que Aroior fameux Traducteur de Plutarque 
cncteprit de les traduire $ ce qu'il fit , mais elles 
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font perdues pour la féconde fois. Amiot cft 
ancien , mais il parlenn François rrej-jufte ; & à 
quelques cxprefliotfs prés » il feroic a foubaicec 
qu’il eut des imitateurs. Marguerite , étoic fi 
aimée de nôtre Emanuël Philibert , que pouc 
l’amour d’elle , il portoic une Croix chargée au 
milieu d’un E & d’un L, Ces lettres étoient en- 
tourées d’un collier de grottes perles , que les 
Latins nomment Marguerite. Et fur tout , la 
Couronne ducale avec cette devife: qui poutra 
la louer ? Marguerite mourut à Turin le qua- 
torze Septembre 1^74. Scs funérailles furent 
célébrées avec beaucoup de pompe dans l’E- 
glrfe Catcdralc. Ange luftiûien excellent Pfc- 
dicateur prononça fon oraifon funebre. Châtie 
Pafcal en fit une Latine. On voit fon portrait 
au naturel à fon tombeau de Haucccombe avec 
ces mots , Marguerite de France epoufe d’E- 
manuel Philibert Duc de Savoie. Audettons 
furune 4 table cubique , il y a quatre Couronner 
d’Olivier , de Chcne , de Laurier & de Palme, 
avec ces mots c’ett patelles., qu’elle en a mé- 
rité au ciel une immortelle. Un peu pins bas, 
& fur la même table de bronze cft cette in- 
feription Latine ,& fon Epitaphe en nôtre lan- 
gue Bourguignonne de la façon de Baftbcle- 
mi d’Eîbene gentilhomme florentin. le tradui- 
rai le Latin 8c puis je mettrai le Gaulois comme 
il eft. A IDieu tres-bon 8c très grand , & à 
Marguerite de France ttc$ chafte epoufe d’E- 
‘ manuel Philibert Duc de Savoie. Ceft un effet 
de la reconnoittancc que Barthclcmi d Eibene Pa- 
tricien de Florence doit à fa Dame très- libera- 
le par la prudence 8c par la largette de la- 
quelle il a été orné de pluûeuts dons de icf- 
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prie & delà fortune. Le deuxieme Novem- 
bre xJ7^» 
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Henri III. Roi de France fon Neveu lui fit 
faire un fervice folemncl en l’Eglifcde noue 
Dame de Paris ou Arnaud Sorbin depuis Évê- 
que de Ne vers fit fon oraifon funèbre. La Reine 
Catherine de Mcdicis étoit fa bonne amie. 

Quoiquelc Duc Emanuël Philibert aimât bien 
fonepoufe, il s’oublia de tems en tems. Il eut 
fl’une Mamelle de Turin qui fe nommoic Lu- 
crèce Proba Ame de Savoyc Marquis de S.Ram- 
bert , Comte de Conflins , Grand Croix de S. 
Maurice & de S. Lazare , C ommandeur de Sa- 
voie & grand Confcrvatcur de la Religion iChe- 
valier de i’Annonciade , & Lieutenant General 
de fon Altcfic deçà les Monts. Amé eut de bon- 
nes qualité* * & il rendit de grans ferviccs à 
l’Etat. 

Son Pcre lui donna en fief les Seigneuries de 






Si la vertu itoit chofc mortelle, 

Qui comme nous un corps frêle eut vêtu» 
l’oferois dire , ici gitla vertu , 

L’honneur , les arts enterrés avec elle: 

Sans la nommer allez on connoit celle 
Quia toujours le vice combau > 

Et ce qui a par la France abatu 

l’Hidre à cent Chefs qu’ignorance on appelle. 

Mais fi vertu n’cit fujette au tombeau 

Ainfi que nous, ains luit comme un flambeau 

Volant au Ciel quand la terre elle quitte. 

Ceux qui de nuit en haut leveut les yeux « 

; Voyant reluire un nouvel Aftrc aux Cieux 
' Diront que c’cft l’ Alite de Marguerite. 
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S. RambcrJ & de S. Getmain en Bugey , & il 
les erigea en Marquifat le 5. Oéibbre 
Amé prit emploi|fous U Roi Philipe ll.i’an ij8 6i 
dans la fameufe Floce envoyée contre 'filizabet 
Reine d’Angleterre. Il monrut à Turin l’an 
liio. & il y fut inhumé dans la Sépulture det 
Princes de Savoie. Il tailla un fils narurel nom- 
mé Maurice qui mourut jeune , & une fille 
naturelle nommée Marguerite epoufe de Jero- 
me Comte de Rolfillon , Marquis de Berney en 
Piémont , Seigneur de S. Genis au pais de Gex 
& des Terreaux en Genevois , Baron de Bour- 
get & de Tcrnier , Chevalier de l’Annonciade, 
Capitaine des Archers de la Garde de fon Al- 
tefie Royale de Saroye,Gouverneur du Château 
de Montmellan , puis du Comté de Nice. Jero- 
me étoit fils d^ Jean Gabriel de Rolfillon Seig. 
gncurdeS. Genis & des Terreaux 8c de Fran- 
. çoife de Lambert. 

De cette Marguerite de Savoie & de ce Jero- 
me de Rolfillon font ilfus Charle Amé de Rof- 
fillon Marquis de Berney , Antoine de Rolfil- 
lon Baron de S. Genis , Catherine epoufe du 
Marquis de Cravazana en Piémont Gouver- 
neur de Montdovis > & Marie Religicufe à An- 
neci. • v -, 

Emanuël Philibert eut un fécond fils naturel 
nommé Philipe tué en duel près de Quiereu en 
Daufiné par Crequile t. Juin 1^96. Il repofe à 
Pierre. Ch aftel. Sa Merc étoit fille de Martin 
Doria Amiral de Savoie. 

Le troilîéme de fes enfans naturels fut Mar- 
guerire}qu’il eut de Laure Crevole Demoifelle 
dé Vercel cniçç*. Cette legitirfiée de Savoie 
fut alliée le io. janvier if 70.3 Philipe d’eft Mar- 
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quis de S. Martin &de Lans fils de Sigifmond 
Marquis d’Bft & de Bourgomanero & de Ju« 
lUne de Triyulcc. Marguerite eut en dotte le 
Marquifat de Crevccœur 6c de Laos en Piémont. 
De ce mariage fort rent premièrement Charle 
Philibert d‘ Eft Marquis d’Eft Chevalier de la 
Toizon d’or , Marquis de Bourgomanero Ge- 
neral de Milan &; grand Ecuyer du Cardinal In- 
fant Ferdinand ; secondement Sigifmond fe- 
cond Marquis de Lans : Troifiémement Alfonfc 
Marquis d’Eft ; en quatrième lieu Beatrix epou- 
fe du Marquis Ferrante Bcntivoglio frète' du 
Cardinal Bcntivoglio. 

Sigifmond fécond epoufa Françoife d’Hotel 
6c de Tejfîeude qui il eut Philipe François Mar- . 
quis de Lans,ChriftineRcligieufe , Charle Che- 
valier de laiToizon-d’or Marquis de Bourgo- 
manero , Allié avec une Dame de la maifon de 
Sfondrate qui a été fous la tiarre Pontificale. 
C’eft la tige glorieufe du Marquis de Bourgo. 
snanero qui remplit fi dignement la dignité 
d’Ambaftadeur à Vienne. Marie légitimée de 
Savoie fource de tant de héros mourut à T urin 
en r j 8 o. du regret qu’elle eut de la mort de fon 
bon Pere nôtre Emanuel Philibert. 

Le quatrième des enfans naturels de mon 
Emanuel futiManldc légitimée de Savoie Mar- . 
quife de Pianefie epoufe de Charle de Simiane 
Seigneur d’Aibigni Marquis de Marée, deRoat 
& d’autccs places , Chevalier de l’Ordre. Leur 
mariage eft du x6. Février j 607 . Sa Mete croie 
Beatrix de Langufque Marquife de Piancfie 
fille de Jean Thomas de Langufque Comte de 
Stroppiane grand Chancelier de Savoie ét de 
Dclie Rocre de S. Se vérin -, laquelle fc maria 
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avec François Martinengue Comte de Malpag* 
na General des Vénitiens. 

La Matguifc Matilde mourut à Suze l’an 
l 6 \$. accompagnant Madame Royaile dont elle 
étoic la Surintendante. Elle a fondé laVifita- 
tions de Turin , 8c elle y 'eft enterrée. Le Duc 
Charle Emaauël qui en faifoit une eftime par- 
ticulière la choifit pour être la Marraine de 
tous fes enfans , hormis du premier , lequel 
neanmoins elle tint fur les faints Fons , repre- 
fentant lfabelle Claire Eugénie Souveraine des 
Pays bas. 

De Charle de Simiane 8c de Matilde de Savoie 
vint Charle de Simiane Marquis de Pianeffe 
epoux de Jeanne de Gatinara , dcjaqucllc il eut 
Charle Marquis de Livorne ; Irene epoufe de 
Louis de S. Martin d’Aglie Marquis de S. Da- 
■ mien Gouverneur de Conii Françoife Marie 
Veuve de Louis des Comtes de Valperguc,Gom- 
te de Malin, 8c Matilde- Hiacinte Rcligieufe. 
Le mariage de Charle de Simiane Marquis de 
Livorne fur arreté l'an 1558. avec Icanne Marie 
Grimaldi , nommée Mademoifelie de Valent!- 
nois fécondé fille d’Hcrcule Grimaldi Marquis 
de Baux 8c de Campagne 8c d* Aurélie Spinola. 
Ce mariage fe célébra avec toute la folemnicc à 
Monaco le 13. Octobre 1559. Lc.cinquiéme des 
enfans naturels de nôtre Emanuel Philibert fut 
Beatrix t fa Mcre fut la Marquife de Piancflc 
Gatinara. Elle fut accordée en mariage à Fran- 
çois Philibert Ferrero Fiefque Marquis de McC- 
lcran, mais elle mourut Pupilc. 

Le fixiéme -de fes enfans naturels qui fut 
Oton , mourut jeune il fut enterré en la Sé- 
pulture ducale avec fa loeur Beatrix : car la 


S:"** 

tjtybL' 


*40 i'Histoiri DU Duc 
Marqnife de Pianeffe en étoit aufli la Mere.* 
On met aufli au nombre des enfans naturels 
de nôtre Emanuël le Seigneur de Tarnavas , 
fils de Suzane des Adrets Dame Daufinoifc , 
mais il ne fur jamais avoiié. Ce gentilhomme 
qui fe nommoit Pierre. Louis prit le furnomde 
Rovcre qui étoit celui du Mari de fa Merc afîn 
d'heriter de la Seigneurie de Tamara* en Pié- 
mont. 

f^Aptes avoir expofé les foibleffes de mon Hé- 
ros il cft bien raifonnablc que je n'oublie pas le 
premier fujet de fa gloire qui cft fon fils unique 
Charle Emanuël. En attendant que je le peigne 
en grand je vous le donnerai en porfil pour ter- 
miner agréablement cette hiftoirc. , 

Puifque félon la vérité & l’experiencc la gloi- 
re du fils fait celle du Pere , je ne pourrai pas 
mieux finir l'hiftoire d'Emanuël qu’en vous ^ don- 
nant le portrait de fon fils. Charle Emanuël fils 
de nôtre Emanuël Philibert & de Marguerite de 
France naquit au Chateau de Rivolc en Pié- 
mont le n. janvier 1 561. 

Le Pape Paul I V. lcmble avoir prédit cette 
oaiiTance : car en donnant au Duc Emanuël 
Philibert la difpenfe d’epoufer fa parente Mar- 
guerite de France , il ne fe contenta pas d’ecri. 
re fiat , mais il ajoura ce qui ne fe fait jamais , 
fiat Mafcttltti, Le Duc Emanuël durant la gtof- 
fefie de fon epoufe envoya Philibert Mareichal 
Seigneur de Monrfimon en Bccife Contrôleur 
general deçà les Monts à Salon de Craux pour 
confulter Michel Noftradamus. Ce fameux De- 
tin fe rendit à Nice , & il dit pofitivement à la 
Duchefle qu’elle auroit un fils quife nomme- 
toit Charle , & qui leroitleplus grand Capi- 
taine 
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taine de foa fiecie. Mais cc qui vaut plu* que ^ 
cela clique Leone Religieufc de l'Annonciade 
de Vercel fît un rœu à S. Ame pour la fécondi- 
té & pour les heureufes couches de la PrincdTe» 

& qu’elle obtint ce qu’elle avoir dcfnandc,pûif- 

qu’clie enfanta prcfquc fans douleur.' Le Papcen 

ayant eu la nouvelle , dit , Blizabcc a enfanté 
un fruit de la prière. Il fut folérancllement ba- 
tizc le 9. Mars ijtfy. Scs parrains furent le 
Pape , Ckarlc IX. Roi de France, Venife & Je 
grand Maître de Maithe. Scs Marraines furent 
Catherine de Mcdicis Reine de France & Eliza, 
bet de France Reine d’Efpagne.ll fut batifédans 
Ja Cathedraie de Turin par l’ Archevêque Jero- 
me de la-Roverc. Ses Gouvernantes furent 
Anne dAnncbaut Prefidcntede Saluce , Helcne 
de Tourtan Comtelfe de Montreyel , Marie 
de Gondi Comtelic de Pancalicr & de S, Tri-, 
vicr. 

v Scs Précepteurs furent Antoine Govean 
Gui Panciroile , François de Vimcrcat , Fran- 
çois Valienole, Jean Argentier , jean Bairftc 
Benedetti;, Jean Batiflc Gualdo , Alfonfc d’Ef , 
bene , & Jacquc Greyin : Ion Gouverneur fat 
Bernardin de Savoie Seigneur de Raconij: f on 
fous Gouverneur N fut jean François Code 
Comte d'Arignan Chevalier de l’Ordre. Charlc 
Emanuëlâgcde douze ans parut pour la pre- 
mière fois à Cheval en 1^-74. pour complimen- 
ter a Turin Henri III. qui quitoic la Couronne 
de Pologne pour venir prendre celle de France 
L’année fuivante fon Ptrc étant allé à Nice il 
gouverna fes Etats. * U 

Il depecba en Efpagnc Loiiis de la Baume 
Seigneur de Perez pouc porter la nouvelle de 
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la mon de fon Père Emanuël Philibert arriyce 
au mois d'Aouft de l’an 1580. Le Roichargca 
ce Baron de Saint Amour de la Toizon-d’oc 
pour eu honorer fon Maine. 

Son premier exploit fut une deference pour le 
faint Siégé j à la priere du Pape Grégoire Xllf, 

U fe faifitde Borfc Accrbo Seigneur de la Gif- 
cerne , à Ferrières Ghatcau proche delà Cifter- 
ne. 11 alloit continuer à rendre de bons offices 
à l'Eglifcpar la rcdu&ion de Genève , h Hen- 
ri III. Roi de France ne l’en eut ernpeché pat 
George de Chalant Seigneur de ChaftiUonj 
dont le Duc eut un reffentimentj toute la ^ic. 
En 158?. les Electeurs de l’Empire déclarèrent 
que le Duc de Savoie comme étant dcccndu de 
la maifonde Saxe Revoit précéder en rang 
tous les autres Princes d’Italie. La meme an- - 
née en vifitant charitablement Anne Duc de 
Joycufc beau» frère du-Roi de France quiétoïc . 
tombé malade à Vercel en revenant d halie , 
il en contra&a une maladie mortelle dont il 
euctit miracuteufcment pat la vifite & par les 
prières de S. Châtie Borroméc qui etoit alors 
encore en vie. Le Marquis de Pallavicm & le 
Baron de Sfondrate obtinrent pour Maure 
Catherine d’Autriche fille dePnilipell.Roid El- 
pagne. Charles Ççianucl pafla en perfonne 
pour aller quérir fob epoufe en Efpagne. ll arri. 
va à BarccUone le 1 i . Février 1 5 S S • 0 * ll fc *} m 
vettit jusqu’au é. Mars qu’il alla rencontrer le 
Roi’aunmille de Saragoffc. Eranta+f.pai de 
fa Majcftc avec le Seigneur Jean de la Tonr- 
Tafiis que le Roi lui avoir envoyé par honneur, 
il mit pié à terre . «cil courut au devant de a 
Majefté le chapeau bas. U voulut luibailctla 
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main , mais le Roi ne voulut pas le fouffrir. Us 
a’embrafferent tendrement, puis ils remontèrent 
à Cheval : car le Roi a voit aufli mis pié à terre 
en voyant fon Gendre. Apres les ceremonies 
accoutumées fon mariage fc célébra pompeufe- 
ment , il tint chapitre de fon Ordre dans la 
ville de Saragoffe. Le Roi donna à fon Gendre 
4 l'epée que jFrançois premier avoir porté à la ba- 
taille de Pavie ,& que Charlc -quint lui avoit 
otée de bonne guerre. Il donna à l'epoufe pout 
(îx vingt mille ecus de bagues & de joyaux. 
L'epoux lui en donna pour cinq cens mille ecus, 
deux badins d’or remplis de nipes - de la valent 
de ieooo. ecus Aptes trois mois du fejour il 
revint à Barcelone , où il fut malade jufqu'au 
mois de juin. L'epoux & l’epoufc firent leur 
fuperbe entrée à Turin le jour de faint Laurens 
1585. Le premier foin du nouvel Epoux fut 
d’apaifer la France qui étoit en trouble à caufc 
des mefintelligences qui regnoient entre le Roi 
& les Guifards. Ce Roi fur fort ayfe de l’arri- 
vée de Gafpatd de Genève Baron de Lu lins qui 
vint juftement au rems des Barricades de Paris. 
La Valette & Lefdiguicrcs Generaux François 
^reconnurent cette honneftetédu Duc par vou- 
loir lui enlever le Marquifat de Saluce , luy dé- 
faire 400. Savoyards , & lui furprendre le 
Chateau Daufin par le Baron de Ramefort 8 c 
par Btiquemaut Charte Emanuël pareeque lé 
Marquifat de Saiuce lui appartenoit & parce- 
qu'il avoit promis au Roi fon Beaupere de 
ne rien déroger à fes patentions , quelque fou. 
blefies qu’euffent témoignés fes predeceffeurs à 
cet égard , 8 c fur tout de peur que les Hereti- 
ques n' entraient par cette porte dans Ces Etats; 
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iefolutde le recouvrer. A cette fia il partage! 
Coq Armée en trois corps > il donna le premier à 
Lcini Comte de Fruozafque \ le fécond à Gafpar 
de Ponte Seigneur de Scarnafîz, & le troifiéme à 
Charle Comte de Luzerne. Cbarle Emanuëi fe 
fervit du premier cotps pour reprendre Carma- 
gnole en Septembre iy8 8. Il y eût de blcflcz le 
Comte de Carru , la Foret gentilhomme Savo- 
yard , Philibert de Soliers S-igneur de Villeneu- 
ve , Horace de Buigool gentilhommej t Piemon- 
tois , 6 c Godcfroi de Gerimont Seigneur de 
Monpicinchamp gentilhomme Ardenois. S. Si- 
vicr 8c Comiers gentilhomme du Daufi^é tefî- 
fterent quelques jours dans le Chatcau, maiten» 
fin ils fc rendirent. On y trouva 400. pièces de 
Canon A beaucoup de munitions , aux armes 
de la France. Le meme jour que Carmagnole fut 
pris , le Comte de Luzerne prit Coni 6 c Cen* , 
cal- Le Roi de France eu fut fort furpris , il en- 
voya îcan d’Augennc Seigneur de Pougni 8 c 
de Rambouillet pour demander reftitution, ou 
pour déclarer la guerre.Nonobftant les menaces 
de ce Députe Châtie Bmanuel prit Saluce 8 c 
Revel apres 4000. coups.de Canon. Purpurac 
eut le gouvernement de Revcllc 11. Novem- 
bre 1 588- * 

Le Comte de Montemayeur fut tué à ce fiége. 
Par Leini , il prit Chatcau Daufin le 30. du mê- 
me mois , & ce fut ce coup qui reduifit tout le 
Marquifat de Saluçe. Le Duc fît part de cette 
conquête au Roi fon Beau perc par le Comte 
d’Ozcgna , Pougni apres fes gafeonades 
mourut à Paris en prifon , où les Ligneux l*a- 
voient jette Henri 111 . qui avoir toute la Ligue 
fut les bras fufeita Genève contre le Duc de fe« 
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voie. Il y envoia Nicolas de Harlai Seigneur 
de Sanci qui ménagea fi bien les Genevois & 
les Cantoos Suifles, que le Duc le x. Avril i?8>. 
vie une armée d’Huguenots & de François, dans 
le Foucigni. 

S. Joire , Contamine & Gex expérimentè- 
rent leur fureur. Quoique ce torrent vint fon- 
dre fourdement , & qu'il furprit le Duc , ce 
grand Prince «mafia tout ce qu’il put , & alla 
faire fa place d’armes à Rumilli , tandis que Jean 
de la Cueva menoit à fon fccours une Armée 
Efpagnolc & Milanoife. Laprifc de la Ripaille 
apaifa un peu les Suifics qui avoient été fur le 
point de fe mutiner contre les François. Le 
Duc à la tête de 11000. hommes de pié & de 
îçoo. Chevaux , 1 e premier de Juin de l’an 
jj 85. prit Tcrnier dont il fit pendre 60. Soldats, 
pareequ’ils avoient fouftert le Canon. Jl prie 
Bonne aptes avoir eflùyé fix vingt volées de 
Canon. Garcic de Mendoce Capitaine Efpa- 
gnol y fut tué. La garnifon avant que de for- 
tir laifia une mine prête à jouer , qui fie fauter 
80. Savoyards. Le Duc en fut fi indigné qu’il 
. tailla en pièces la .garnifon. Cclà épouvanta 
tellement les François qu’ils abandonnèrent 
Tonon , Ripaille , Moncous & quantité d’au- 
tres places. Le Duc ayant apris que Batteville 
Advoyer de Br ne étoit entré au païs de Gex, 
& qu’il fe fortifioit au Chatcau de Pierre & 
Colonge pour bloquer le Fort de la Clufé , pafla 
le Rônc avec une diligence incroyable. Le jour 
S. Maurice xi. Septembre il défit fes ennemis 
apres trois heure* de combat, où Jean Batiftc 
Vivalola Picmontois Chevalier de Malte fut 
tué. Les SuifTcs demandèrent la vie & ils l’ob- . 
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tintent par l'interccffion des EfpagnoTs. Le 
ftuic de la victoire fut la prife du Chateau de 
Grx. Les B*rnois commencèrent enfuite à 
chanter , & par le Traité de Nions ils rendi- 
rent au Duc tout ce qu’ils lui aboient pris du- 
rant la guêtre hotmis Généré. Mais en revan- 
che il eut une Province : car le 1 1. Mars 1550. 
les Provençaux vinrent fe’ foumetrreà lui. Le 
Duc en ayant demandé- & obtenu la permif- 
rton d’Efpagne , Te difpofa à cette nouvelle 
conquête par la réduction de Barcelonette 8 c 
de Miolans. Il partit de Nice avec toutes fe* 
forces le 1 6. Octobre 1 5 50. Il débuta pour pren- 
dre Grolieres > Sercmont , la Torrette , & Mons 
en Provence. 11 fut receu par tout avec une 
magnificence admiiablc. II fit fon entrée triom- 
phante à AixleiS. Novembre.- Apres quoi il 
ic mit aux Champs. Il prit d'aflaut la ville de 
Salon. 11 prit par compofition Mitamas, Ro- 
ques & Lamon enforte qu’il ne reftoit plus que 
Trets à l’cnrour d’Aix. Pour fubfiûer fur l’en- 
nemi il pafia la Durance, & il prir Merindol , 
Lauris , Lourmarin , la Tour-d’Aigucz , Apt, 
Grand-bois s’il ne prit pas Pcrtuis à caufe de 
l’-hiver , il y donna de grandes preuves de fa 
valeur. 

Il eftima plus qu’il n’auroit .fait Pettuis , 1 e 
prefent que les Valefans lui firent du corps de 
S. Maurice Tutelaire de Savoie. Enconfidcra- 
tion de leut libéralité le Duc leur quitta la Tu- 
rifdiélion , Sc la montagne de la Valdeli. Ican 
Geofroi de Ginod Evêque d’Aoufte alla fur ies 
lieux prendre cette Sainte Relique , accompa- 
gné des Chevaliers de S. Maurice , & il la porta 
pompeufement en la Cath edralc de T urin , où la 


de S av o il. Livre V. i$8o. 147 

Ducheffc , avccfcs cnfans^huit Bvêqucs , le# 
Aifcbaffadcurs d’Efpagne fie de Venize la reçu- 
rent. Il commença l'année 1591 . par Ion cnrrec \ 
triomphante à Marfeille le deuxième joue de 
Mars avec la Comteffc de Saul & Crequi fils 
de cette Comteffc. 11 refufa le dars qu’on lui 
oftità la porte, comme il avoit fait à Aix , fie 
il le fit porter dix pas devant lui. Apres un 
court fejour il s’embarqua pour Madiit ou il 
arriva le ty. Mars au grand contentement .du 
Roi qui lui fit mille honneurs. Il en amena un 
puiffant fccours , avec lequel il prefenta la ba- 
taille à la Valette General François, qui n’ola 
l’accepter ,& qui repaffala Durance. - Cette oc- 
cafion lui ayant manque > il prit Bcrtc le vingt 
Aouft , puis Baron la Motte , Fourquex 
Châteaux au delà du Rhône du cote du Lan- 
guedoc. Il fe feroit rendu maître de toute 1a 
Provence fans la perfidie de la Comteffe de 
Sault , qui fous efperance d’epoufer la Valette, 
fe détacha de la Lteuc. Ses' entreprifes furent 
decouvertes. Elle fut arretée a Aix , fie elle y 
auroit mal paffé fon tems, fi le Duc ne 1 eut fait 
evader traveftic en Suiffc. Cette Comteffc me- 
connoiffante fit foulever Matfeillc contre le 
Duc j mais la prudence de ce Prince étouffa le 

foulevemcnt. . , . 

Cependant il fut obligé de quiter la' partie, 
parccquc le feu étoit en fa propre maifon > Lcf- 
diguieres étoit paffé en Piémont. Une petite 
bataille qu’il perdit à Vigon bourg dans la plai- 
ne à trois lieues de Turin du côté de Pigoerol, 
hafta plus que jamais fon retour. Il effaya de 
donner une diverfion à Lefdiguieres par la fur- 
prife de Briqueras. Les Efpagnols l’avoientdcja 
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«fcaladé & ils en avoient tué le Gouverneur 
sommé Soub-roche , mais les Napolitains & les 
Piemontois ne les ayant pas fécondées, on fut 
obligé d’abandonner l'cntreprife. Laprifede Ca- 
Tours donna à Lcfdiguircs efperancc de recou- 
vret IcMarquifat de Saluce, Morta , Caftclot 
&Granetlui pretetent la main ; mais O&ave 
d’Arragon General des Efpagnols Napolitains 
fit rentrer ces félons dans leur devoir . Le Duc 
donna un grand témoignage de fa clemence en 
paadonnant à Granet Seigneur de Coftiglollc. 
Rodrigue un des Capitaines du Duc ayant été 
tué avec 150. des Siens au combat de Saleber- 
tan , fon Altefle Royale s’en revancha fut Mi- 
radoul où il fit tout pafler pat le fil'de l’epèe. 
Cela donna une relie épouvanté à Léfdiguieres 
qu’il fe tint en Daufiné fansofer repayer en 
Piémont. 

Le fiege de Cavouts que le Duc ,fut obligé 
de faire lever , & la decadence de la Ligue 
l’obligèrent à accepter une Trevede trois mois 
conclue à la Vaux de Lcvenc. La Trêve finie, 
le Duc à la faveur d’une bonne Armée que le 
Roi lui envoya par le Milanés • prit Bdquetas. 
Efpinofe , apres avoir cfluyé 8000. coüps de 
Canon, enforritle 14. O&obre 1594. Brique- 
ras fit que IesValéesde Luzerne , d'Angrogne 
& de la ’Pcrouze fe rendirent volontairement 
au Duc le 19. Novembre. S’il ne putfauvcrle 
Fort d’Exilles par lalacketé de Chaumont, il 
prit le Chateau de Cavours le i. Mai 1 y^j.fur v 
Baratier apres avoir défait Lefdiguieres qui étoit 
Tenu pour fccourir la place. Le Duc pour re- 
connoitre en partie les generoficez du Roi , fit 
un accueil Royal au Cardinal Albert defiiné. 
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pour ctrel’epousdc fa fille Ifabellc Claire fcu- 
genie à Turin le r8.Novcmbre 1 55>5* La Ligue 
étant tombée &■ Henri IV. étant monté fur les 
Fleurs dc-lis,leRoi permit qu’il fc tint une ak 
fembléc au mois d'Oftobre 1595. à Bourgoincn 
Daufiné , où Sillcry aflifta au nom dc.Hcnri ] V. 
& Hcrmance au nom du Duc. Il y fut conclu 
que le Marquifat de Saluce demeureroit au Due 
en toute Souveraineté. Le Duc ligna le Traite 
le 6 . Novembre. Mais le Roi de France rompit 
le Traité fur une vetille , & nonobftant la Trc- 
vel« Duc de Guife qui >ayoir ^été envoyé Far 
Henri IV. pour commander en Provence fit tuer 
le Capitaine Efprit de la Plaine Gouverneur de 
Gralfc pour fon Attelle Royale , il fe faifir de la 
place , & il elîaya de lui en débaucher plufirurs 
autres Lefdiguieres prit Charboniere -, Chai.** 
mouflet , la Rochette , & Leville en Maurien • •' 
ne. Sa perte la plus conlîderable fut celle de fon 
Epoufe Catherine d’Autiiche qui avoit agi en 
Amazone durant l’abfcnce^c fon Epoux. Ca~ 
therineMichclle ctoit fécondé fille du Roi 
Philipe II. & d’Ifabelle de France, La conclu- 
fion de fon mariage s’étoit fait à Chamberi le 
*3. Aouft 1584. Elle eut en dote cinq cens 
mille Ducats avec la refetve de pouvoir fucce- 
der en fon rang à la Couronne d’Hfpagne. Le 
matiage fe confomma en Arragon l’onzicme 
Mars 1585. Elle mourut à Turin âgée de 30. 
ans le 6. Novembre 1597. apres avoir laifle fix 
enfans. Elle fut inhumée en la Cathédrale de 
Turin. Ses vertus &fesdons naturels la mïWnt 
avec jullicc au nombre des Héroïnes. La nou- 
velle de cette mort fut apportée au Duc par le 
Marquis André de Cevc dcpechc du Sénat de 
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T urin. Le Pape Clément huitième confola for» 
Altcflcfur cette perte par un t brcvct trcs-obli- 
geant- L’année 1557. finir par le combat de S. 
André qui fut glorieux, quoique defavanta- 
geux aux Savoyards, il commença heureufe- 
men l’année 1598. par la prife de la Charbonicre 
qui devoir lui faciliter la conquefte de la Mau- 
rienne. Aibigni qui avoir charge de ce fiege, 
battit Lefdiguicre qui venoit au fecours , & il 
remporta la vi&oire d’Epierre , où le Duc ne 
put venir à rems i mais où il envoya du renfort 
à Aibigni , qui défie & qui prit Crequi au villa* 
ge de Cuine.S. lean de Mauriene fut te prix de 
ces avantages. Le Duc en mémoire de la prife 
de Charbonicre , de Crequi , & de la Maurienne 
en quatre jours fit battre une médaillé en datte 
du 17. Mars iÇ98.Sut cela furvintla paix de 
Vervins faite le 1. Mai tt*8. au defavantage 
de la France. Le Duc y fut compris, maison 
n’y décida rien au fujet du Marquifat de Salu- 
ée , le Pape fut déclaré Arbitre du different , & 
le Duc parce Traité demeura neutre entre le» 
deux Couronnes. 

Le Duc fe fervit du repos de la paix poul 
ramener à la vraye 1 glife le -Chablais & le Ter- ! 
nier qui avoient été infeétez des nouvelles 
hcrcfies plus de cinquante ans. Il fe fervit du 
zclc de Claude de Granier Evcque de Geneve, 
de S. François de Sales qui n’en etoit alors que 
Prcvot , & du Pere Chérubin Capucin. Ce fut 
pour confcrver ces converfioos que le Duc 
fonda la S. Maifon de Tonon, qui eft comme la 
Première des Millionnaires Apoftoliqucs. Le 
Duc n'interrompit fon zele Catholique que- 
pour complimenter dans la ville de Milan, Mar- 
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guérite d’Autriche fille de l’Archiduc Charlc, 
eponfe du Roi Philipe III. & Albert fle llabcllc 
Souverains delà Belgique fur leur mariage fo- 
leonizé à Fertare par le Pape même , le Duc 
Gharle Emanuël plia le genou pour baifer la 
main de la Reine , mais cette modefte Princeile 
ne voulut pas lefoufrir , & elle le prit auprès' 
d'elle ayec . l’Archiduc Albett. Le Duc fore 
facisfait partit de Milan au commencement de 
l’an 

Apres une infinité de conteftations l’fifpagnc 
gagna que le Marquifat de Saluce demeurât au 
Duc de Savoie à l’exclufion de la France. Henri 
IV- jura la paix aux Ccleftins de Paris le t. Dé- 
cembre 1601. Lefdiguierc parlant de cette paix 
dit ingenieufement que le Roi de» Fiance ayoit 
traité en marchand» & le Duc de Savoie en 
Prince. 

Le Duc fe fcrvitl du repos pour faire rentrer 
lavrayefoi àGcneve. Ilchoifit pour cet efifet 
le nuit du tz- Décembre qui eft la plus longue 
de l’année. La »chofe s’exécuta fi bien que les 
Savoyards l'efcaledcrcnt , mais s’étant amufez 
au butin , ils furent obliges de regagnctlcurs 
échelles. Les Suifics moiennerent une paix en- 
tre fon Altelfe Roialc & les Genevois qui fut 
conclue à S. Julien proche de Gencve le zi. 
Juillet i^oj. Enfuitc de ccttêpaix le Ducfon- 
gea à l’éducation de fes enfans. U crut qu’il 
n'y pouveit pas mieux reiiflïr qu'cales envoyant 
à Madrid à la première Gour du monde. Tan- 
dis que Marguerite fon ainée commandoit en 
Piémont, les trois Princes de Savoie s’embar- 
quèrent. Henrifqucz de Gufman les rcçutja. 
Barcelone. A la Cour ils curent fcancc en 
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Chapelle fous le Daizfcoyal. Le Prince de Pie- . 
mont marchoic à la gauche du Roi. Le Mar- 
quis d’Eft étoic leur Gouverneur , & le Comte 
de. Malin leur Ecuyer. Tandis que les Princes 
de Savoie fe forment fous le plus grand des 
Rois ,!cur Perc.effaye de leur recouvrer une Cou- 
ronne. Tacque Bitard.de Luzignan ayoît enle- 
vé' la Couronne de Chipre fur le Roi Louis & 
fur la Reine Charlotte. Les Vénitiens s’en ac- 
commodèrent fous prétexté d’une donation que 
leur fit Catherine Cornare Veuve duBatard Sc- 
lim s’enempara l’an 1571. Le Duc pour afran- 
chit les Cipriots y envoya François Accidas 
Rhodien de Nation en îtfoi. Mais la chofe ne 
s’ouvrit que huit ans apres auquel rems les Ci- 
priots envoyèrent au Duc Vidorio Zcbero avec 
des lettres de la ville de Nicofie pour l’apcller 
fur fon trône. Mais la chofe en demeura là» 
pareeque leconfcil du Duc aimoit mieux qu’il 
reconquit ce qu’il avoit près de lui , que ce qui 
en étoit éloigné. 

En 1605. Loiiis de Combourfîer Seigneur du 
Tcrrail gentilhomme François fut exécuté à 
Geneve pour avoir effayé de faire r’entrer cet- • 
te rebelle fous l’obeïffance de fon Souverain, li 
eut un different avec le Duc de Manroiie , fie - 
ne pouvant en tirer fatisfadion à l'amiable 
il prit Trin furie Gouverneur Bechefin qui fc- 
icndit le troifiéme du fiege , Gabiano fur le Pau,. . 
Albe , Dian & Moncalve en ieTij. Ainfi le 
Duc courut tout le haut Montferrat à larcfer- 
vc dcCazal & du pontdcSiure, Mais de puif- 
fans médiateurs artetetenc le Cours des Sa- 
voyards. Ainfi le Duc leva le fiege de Nice de. 
la paille pour le tcfpcd de l'Empereur- & du* 
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Roi d’Efpagnc donc le Due de Mantoiic avoic 
imploré le fccours. François de Gonzague 
Marquis de Caftillon frété du bienheureux 
Louis de Gonzague qui a vécu parmi les Ic- 
fuites en Ange s moycnna une paix le 17. Juin 
1*13. par où le Montfcrrat fe trouva en repos, 
pour fort peu de tems : car l’année 1614. les an- 
ciennes querelles s’cveillcrent , &Ie Duc offcnfé 
de la lettre infoJentc du Duc de Lcrmc renvoya 
fa Toizon-d’or à l’Efpagne, & il ne voulut point 
écoutée Ces mnontiances. Le Roi envoya en Pié- 
mont le Marquis d’inoiofa avec une armée pour 
obliger lé Duc à defarmer , & à laitier le Duc 
de Mantoue en repos. 

Le Duc Châtie fecôuru des François qui lui 
doanoient ces confeils , attaqua Novarc ,fur les 
Efpagnols , mais fon General le Marquis de 
Caluxe y fut battu , ce qui obligea le Duc à 
s’accommoder avec le Duc de Mantoüe par le 
Traité de Vcrccl du 17 Novembre 1É14. Le 
Traité n’ayant pas agrée à l’Efpagoc , le Roi- 
pour obliger le Duc àfc foumetre , atiiegea Aft v 
& ce fut enfuitc que fe conclut le Traité d’Aft 
le premier jour de Décembre 16^4. à la fatisfac- 
rion de fa Majcftc Catholique. Le Piincc Tho- 
mas de Savoie ayant faccagé Candie fur les 
Efpagnols, cette Nation indignée furprit Ro- 
caveranen 1615. & elle donna bataille au DuÉ 
qui remporta beaucoup de gloire quoiqu’il duc 
céder le Champ de bataille. Cet echet l’ôbli. 
gea à paffer le fécond Traité d’Aft leu. Juin 
16 15. 

Le Duc ne s’étant pas bien trouve de la Fran- 
ce qui l’avoit obligée de rompre avec l’Bfpav 
gne , fit fa paix le Odobtc 1S17* Cette 
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paix de Pavie fut pratiquée parle Cardinal Lis* 
dovofio & par le Comte de Betune. En confor- 
mité de ce Traité, le Duc defarma , & n’inquie- 
ta plus , ni le Milanés, ni le Monferrat. Il fe ce* 
tint dans l'alliance de France par le mariage de 
fon Aine Vi&or Amé avec Chrétienne fcconde 
Cœur de Louis XIII. Roi de France. 

L’Empereur Matthias étant venu à mourir 
l'Archiduc Albert Souverain de la Flandre eu 
refufa la Couronne ; Charle Emanuël y préten- 
dit , mais elle tomba fur Ferdinand II. Le Duc 
effaya de fe dedomager en faifant la guerre aux 
Génois qui avoient maltraité Ton portrait. Il 
leur prit plufieurs places importantes > & il les 
vainquit à la bataille d'Oftaaggecn itfij. Mais 
il fut obligé de s’accommoder avec les Génois 
pour s’oppofer aux François qui l’avoient amu- 
,♦ lé & aigri contre l’Efpagne afin d’en avoir racil- . 
leur marché. La France lui prit Chamberi, An- 
neci, 6c Saluce en ié’jo. Le pauvre Duc vit 
trop tard que la France l’alloh prendre. Il par- 
tit pour Savillan afin de le faire mettre en dc- 
fcncc, & il y mourut trois jours apres t6, luil- 
, let un Vendredi 1.630. âge de foixante huit ans, 
fîx mois moins quelques jours , au logis du 
Comte Cravetta. Charle Emanuël auroit été 
plus grand s’il avoir moins écouté fonhumeur 
inquiette. Illaiffa Philipe Emanuël qui mourut 
en Efpagnele jour du leudy Saint de l’an 1605.. . 
llétoitnéle iz. Mai 1587.Ee Comte de Par- 
des vint lui en aporter la nouvelle. AinfiVidor 
Amé fut Duc de Savoie. 

Le troifiémefils fut Emanuël Philibert né le 
17* avril 1588. A dix ans le Roi lui donna le 
grand Prieuré de Caftille 61 de Leon qui vaut 
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iooooo.écus de rcnte.il fut en Efpagne en 1603. 
àl’agedciç. ans. II en partit en 1606. avec la 
dignité d’ Amiral d’Bfpagnc. Il mourut à Palcr- 

mc l’an i<?i4. ^ 

Le quatrième des enfans fut le Cardinal Mau- 
rice de Savoie, Le cinquième fut Thomas Fran* 
çois Prince de Garignan qui a fait une illuftre 
branche. Il fut fuivi de Marguerite née le 18-. 

Avril 15-59. epoufe de François de Gonzague 
Prince de Mantoüe. Apres elle vint Ilabellenée 
le n. Mars 1591. Elle fut 1 ,’epoufc d'Alfonfe 
d’ Bft Prince de Mocîene. Ifabelle fut'fuivie de 
Marie née le 8. Février 1 394- Elle fut Religieu- 
fcTiercaire dc$. François. Elle repofe a Aflifc. 

Fran oife Catherine fa Sœur le fut pareillement. 

Elle mourut à Breille le 10. Novembre 1641* 

& elle fut enterrée dans Nôtre Dame d Oropc, 

Jeanne vint au monde & elle en fortit le 6. No» 
vembre 1597. > 

Voici les enfans naturels du Duc Châtie Ema- 
nuël ; Emanucl Grand Croix fils de Loiiife de 
Duin- Maréchal , de la maifon des Comtes de la . 
Val d’Ifere en Tarenraife. Il mourut à Andoi- 
ne. Félix Grand Croix fils d’Argentine Provanc 
fille du Comte de Collegno mourut à Turin- 
1^44. Maurice Marquis de Riva, mourut au 
combat de Pro dans l'Etat de Milan General de 
Gavage lie fous le Prince Thomas, & il fut in- 
humé à Nôtre Dame des Anges de Turin. Ga- 
briel Marquis de Rive. 

Antoine Abbé de S. Michel de l’Etoile, Mar- 
guerite Epoufe de François Philipe d’Bft Mar- 
quis de Lans & de S. Martin decedée à Turin f. 
Septembre 165$. Ces quatre derniers enfans 
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eurent pour Mere Marguerite de Roffillondu 
Chafttllard Marquiïe de Rive , E le de Gabriel 
de Rouflillon Seigneur du Chaftelard en Savoie, 
& de Laure de Saluce de Mulaffan. Charte um- 
bert Marquis de Mulaflan Gouverneur de Mont- 
iovis foutint le fiege d’Ivréc contre la France 
:n 1^41. Il mourut à Turin en 1645 & il fut in- 
humé à Notre-Dame d’Orope à Bielle. Louis 
8 c YVitrichin deftinés à l’Eglife n’ont pas été 
avouez. 

Pour faire honneur au Duc de 'Bavière & au 
Duc de Savoie qui régnent , j’expoferai en petit 
’hiftoire de Charle Emanuël Duc de Savoie» 
/i&or lAme fucceda à Charle Emanuël pre T 
nier , Duc de Savoie en 1^30. & de Criftinc de 
France fille de Henri IV. il eut Charle Ema- 
rucl II. Pere du Duc de Savoie & Oncle du 
Duc de Bavière d’aujourd’hui. Vi&or Amécom~ 
nença à regner le to. Juin itfjo. Il avoir etc 
japtifé à Rivole , fans Ceremonie à caufe de la 
guerre. Criftine de France eut une infinité de 
nalheurs fur les Etats du Duc Pupile dont elle 
(toit Mere & Regente durant fa Minorité , & 
ipres la mort de fon Aine François Hiacinte 
note en 1638. Le Prince Cardinal de Savoie 8 c 
e Prince Thomas irritez de leur Neveu , s’y 
leclarcrent les Tuteurs & fous le fecourssde la 
Maifon d’Auftriche , ils cflayerent d’empecher 
es fuites de la Regence. Le Prince Cardinal 
•toit Maurice fils de Charle Emanuël premier 
Duc de Savoie, & de Catherine Michelle. Le 
?ape Paul V . le fit Cardinal. La raifon d’Etac 
'obligea à quiter le Chapeau rouge , & à fe ma- 
ier à Loiiifc de Savoie fa Nicce, Il mourut 
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fans pofterité d’apoplexie âgé dc-foixantc qua- 
tre ans j le Prince Thomas qui s’unie à lui pour 
lebieo du Duc leur Neveu , fe nommoit Tho- 
mas François Prince de Carignan. Il epoufa Ma- 
rie <dc Bourbon , & il en eut Marguerite ma- 
riée au Prince de Maotoue ; Ifabclle epoufe 
d’Alfonfe d’Eft Prince de Modcoe , & trois filles 
dont deux furent Rcligieufes , l’autre mourut en 
enfance. Le Prince» Thomas mourut l’an 1 
Le Cardinal Maurice n'ayant pas rcüfli dans 
les entreprises qu’il eut fur T urin & fur Quiers, 
fe retira dans l’Etat de Gcnesoù il traita ouver- 
tement avec la Ducheflc Regente pour avoir la 
liberté -de retourner en Piémont moyennant le 
gouvernement d’une Province avec quelque 
place de fcurcté. Mais cette negotiation fut 
rompue pat la mort de ceux qui l'avoient for- 
mée. Quoique le Sénat de Turin eut intercède 
pour ces entrepreneurs, il les condamna à la 
mort comme des Traîtres. Le Prince Thomas 
vint de la Flandre au fecours de fon frere Mau- 
rice , & pour erre à portée , il fe tendit à Milan. 
De là il eut uac conférence avec le Marquis de 
Legancx , ôc avec fon frere Maurice à Vainiero 
le 10. Mar* 1 6,9. Les Oncles enfuite de cette 
conférence publièrent un decret de l’Empereur 
datté à Vienne le 6 .. Novembre i<f$ 8. paroùfa 
Majefté Impériale commandoit" à la Duchefle 
de Savoie de renoncer à la Ligue de France & 
de lui demander la Tutele de fon fils LcsÔa* 
clés eurent encore une conférence à Maiignan 
Je 17. Mars où il fut conclu de leur donner la 
Tutele de leur Neveu à l'cxclufion de la Du- 
ché fie , Fiançoifc de Nation & d'inclination. 
La Savoie aprenant que leur Duchefle preten» 
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doit de marier fon aînée Loüife Marie , à Louis 
XIV. qui n’ctoit encore que Daufin , au cas que 
Vi&or Amé mourut de fa maladie, aimcrent 
mieux être fous lies Oncles que fous la France, 
&ils embrafterent le party de ces Tuteurs. Le 
Prince Thomas renvoya le Comte de Cumiane, 
& il lui fît dire 4 leur belle Sœur qu'ils écoienc 
conrens de parcager la Tutele avec elle. Le Mar- 
quis de Legancx pour foutenir les Oncles con- 
tre^unc Etrangère , alliegea Ccngio. Tandis 
que le Cardinal de la Valette va au fccours, 
le Prince Thomas s’empare de Ghivas. La Du- 
chefle Criftinc voyant les Oncles fi près de Tu- 
rin, envoya fon fils & les trois Princcflcs fes 
filles au Chateau de Chambcri fous la garde de. 
Félix Gouverneur de Savoie. LcsOncU-s n ayant 
pris Ivrée, Crefcentin , Bielle , Verrue, & la 
Val d’Aoufte j priient les Fauxbourgs de Turin 
le 15. Juin & ils firent courir un Manifcftc qu’ils 
n’avoiant pris les armes que pour maintenir 
l’autorité de l’Empereur , qui les dedaroit Tu- 
teurs à l’exclufion de la Duchefie , à caufe de 
fon atachemcnt avec la France. La Duchefie ef. 
faya de réfuter ce manifefie par un autre le y. 
Juillet. 

Turin refifta & les Oncles fe' partagèrent. 
Maurice s’en retourna à ivrée, & Thomas af- 
fiegea & emporta Villeneuve d’Aft. Leganex 
ayant pris Montcalve alla prendre Trio avec le 
Prince Thomas le 4 Mai. Par la faute du Comte 
Moncrifcl Gouverneur , Trin fut faccagé. Ce- 
pendant l’Empereur donna un nouveau decret 
contre la Duchefie Criftinc en faveur des On- 
cles du jeune Duc. Les François qui avoient 
fait fcmblanc d’êcrc les Protecteurs de la Sa- 
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D ■ S A toi b. Livre K iy8o. 
vole , Ven rendirent les Maitrcs au grand eton- 
neraent de la Ducheflc , qui à l'ouverture qu'en 
fie Boutiller Chavigni Secrétaire d’Btat,fut con-i 
trainte de leur ccder , nonobflant leur promefle 
du contraire , le premiex-de Juin , Querafque, 
Savillan & Carmagnole. Le Prince Thomas irri- 
té de cette affaire prit Santia pat famine le 14. 

Juin. Et le Cardinal Maurice prit Geve fut le 
Capitaine Revelli. Les Oncles comme des tor- 
rens prirent enfuite , Revel , Coni , Foflan, Sa- 
luce , Bufque Mondovis , Démons , St Droneto. 

La France* envoya le Duc de Longueville en 
Piémont ; fit il prit FofTan fit Bennes. Tandis ' 
que ce Duc affiegea Coni, le Prince Thomas 
furpritla ville de Vurin,8t la DuchcfTe n’eut que 
le tems d’en gagoer le Chatcau. Le Duc de Lon- 
gueville, le Cardinal de la, Valette, le^Marquis de 
Nereftan fit plufieurs autres Generaux François, 
vinrent pour reprendre Turin, mais ils furent 
obligez de s’en retirer apres une perte confidc- 
rabie. Le Cardinal idc la Valetie conduifït la 
DuchefTe à Suze avec toute fa Cour. Et le Duc 
de Longueville entra dans la Citadelle pour la \ 
rendre aux conditions du Traité du premier 
luin. Le Nonce Caffarelli pratiqua une Treve 
le x 4 . Aouft , fit cette Treve fauva la Cita^ 
délie de Turin. La DuchefTe rompit la Treve 
en remettant aux François les Chatcaux de 
Suze , de Vcillane, fit de Gavous. Le Cardinal 
Maurice fe faifît enfuite de Yillefranche , de 
faint Soufpitio,de la ville firduChateau de 
Nice. Richelieu pour détacher le Prince Tho- 
mas de la Maifon d’^Autriche pratiqua une en* ‘ 
trevue du Roi de France Louis Xill. St delà 
cheffe fa Sœur à Grenoble à la mi- Septembre 
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Le Roi de Fiance demanda le jeune Duç & 
Montmelian en déport. La Duehefle fort fur- 
prife de cette demande , la refufa nettement, 
& elle ,fc retira fort mécontente à Chamberi. 
Richelieu n’ayant pu dlfpofcr la Duehefle de 
Savoie , promit au Prince Thomas T urin à l’ex- 
clufion de la Duehefle. Mais le Prince fe moqua 
de ce Cardinal. La Duehefle de fon côté cflaya 
de gagner le Prince Thomas pat le moyen du 
Comte de Frozafque fon Capitaine de garde*. 
Mais n’ayant pas reiiflî , elle s'adrefla au Car- 
dinal Maurice en lui offrant fon aince pour 
epoufe. Le Prince Thomas le fut fit il détour- 
na ce coup. 

Le Comte d’Harcourt qui avoir fuccedé au 
Cardinal de la Valette mort a Rivole, fecouruc 
Cazal le 18. Avril fit Turin le 17.' Septembre 
apres une tres-belle refiftance des afliegét.La Dü- 
chcfle y t’entra le 18 Novembre , & elle y fur 
reconnue pour Régenté. Mazarin effaya de, dé- 
tacher les Oncles , mais il n’y^- reuflic pas , a 
caufe des défiances que ces Princes avoient de 
Richelieu ennemi du Comte de Soiflons qui 
étoit beau frere du Prince Thomas. Ils tenouvel- - 
lerent leur alliance avec la maifon d’Autriche. 
LeComte d’Harcourt afliegea Iv:cc , mais le 
Prince Thomas la ravitailla en faifant une di- 
yerfion àChivas. Mais la perte de Coni & de 
Revel , fie celle du Comte de Soiflons tué à la 
bataille de Marfée , firent que les Oncles s’ac- 
commodèrent avec la Duehefle leur belle Sœur. 
Le Cardinal Maurice eut la Lieutenance du 
Comté de Nice , fie le Prince Thomas celle d’I- 
vide fie de la Province de Bielle , jufqu’à ce que 
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le jeune Djic leur Neveu eue quatorze an*. Ce 
Traité fut ligné le 14. Inin 
Ils n’eurent pas fi tôt conclu leur Traité» 
qu’ils s’en repentirent , de peur que la France ne 
les traita comme elle faifoit le Duc deBoiiilon: 
qui venoit d’être arreté à Gazai , & d’être me- 
né au Chateau de Pierre Size à Lion. Les Prin- 
ces retinrent de leur aprehenfion > en voyant 
la ratification de leur Traité dattée à Pierrclatc 
le premier Juillet 1041. 5 c la difpenfe du maria- 
ge du Cardinal Maurice avec fa Nicce Loiiifc 
Marie de Savoie. Le Prince Thomas fur la foi 
du Traité de paix , fe rendit à Turin le itf’. 
Juillet ,8c il falua la Duchetfe la belle-Sœurs 
dans la Prairie de Vanguille près de Turin. Le 
Prince Maurice alla rencontrer la Duchefle 8c 
fon Epoufe à Tende, Il les accompagna jufqu à 
Coni , & puis il conduifit fon Epoufe à Nice. 
Le Prince Thomas fucceda au Comte dq Soif- 
fons dansle gcneralat de l’armée Françoifcen 
Italie. La Duchcfie fe trouvant plus au large 
prit refolution de reconduire le Duc fon fils en 
Piémont , où il n’avoit pas été depuis l’an 1 
Lejeune Duc femiten chemin au mois d’O- 
&obrc. Sa Merc le reçut à la decente du Mont- 
Genis , 8c elle l’amena à Rivole , 8c puis à Fofiaa 
où il tint fa Cour , jufqu’à l’onzième Avril 164/. 
auquel il fit fon entrée à Turin. En 1*48 on 
exécuta un Religieux de S. Bernard , Apoftat 
des AuguftinsDefchauflcz » Bernard Sillan » 8c 
Jean Antoine loia , pour avoir attenté fur la vie 
de fon Al teffe Royale , qui déchargea fa Mcre 
de la Régence , 5 cqdï entra folemncllcment en 
Majorité à Ivréc le 10. Juin 141.3 la quacorzic- 
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i^t , l’Histoire do Duc 
hic année de Ion âge. Le a.y. Aouft il conféra* 
l’Ordre de l’Annonciade à Emanuël Philibert 
fils ainé du Prince Thomas , à Châtie Emanucl 
Philibert , à Hiacintc de Simianc , au Marquis 
de Pianefle , &àfept principaux Officiers de 
Savoie. 

Le Prince Thomas expérimenta ce qu’experî- 
mentcroicnc les Confederez de la Ligue univer- 
selle , s’ils venoient à fc détacher.; car ayant re- 
noncé à la protçftion delaMaifoa d’ Autriche 
pour s'attacher à la France , cette Cour lui fie 
tant d’afrons , qu’il trouva bon de s’accommo- 
der avec le jeune Duc Ton Neveu , qui fut ravi 
de recevoir fon cher Oncle , qui faifoic faire fa 
négociation par l’enrremife du Pere Jean de 
Montcalicr. Le Duc , pour ; l’attacher infepara. 
bicmenc à fes interets , lui donna la Lieutenan- 
ce generale de la ville & du Comte .d’Aft , va- 
cante par la mort du Marquis Ville , qu’une vo- 
lée de Canon de la ville de Grernone avoit em- 
porté. U y ajouta celle d’Albe avec les apoin- 
temens de nooo. ducatons par an que ce Prince 

tiroit du gouvernement d'Ivré» 

Le jeune Duc continua le bonheur de fon 
régné par renouvelles avec les fix Cantons 
Catholiques Suiffes , l’alliance que mon Héros 
Emanuël Philibert avoit commencée. Ce renou- 
vellement le fit à Lucerne le 14 Avril 1650. par 
le Baron deGrefi. Ce fut en ccrte même année 
que le Duc fit une nouvelle alliance en donnant 
fa Sœur Henriette Adclaide de Savoie au Prin- 
ce Ferdinand Marie de Bavière , Pere du Duc de 
Bavière qui règne aujourd'hui.La folemnicc s’en 
fit en la Cathédrale de T urin le 1 1. Décembre. 
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Cependant* la France eue du chagrin de ce cô- 
té. Le Duc de Mantoiie par un iojuitc procédé 
fie entrer dans Cazal ' que la France tcnoit , Ca- 
mille Gonzague ayee des croupes le 10 . Octo- 
bre , 8c il contraignit S. Ange Lieutenant "Fran- 
çois en l’abfencc du Marquis de Monpezat , de fe 
retirer dans la Citadelle qu’il remit au Marquis 
de Caracene onze jours apres. Ce Marquis s’é- 
toit difpofé à cette conquête par la bataille 
de la Roquette qu’il ajoit gagne fur le Maré- 
chal de Grancey , François, le vingt- troifiérae 
Septembre. Tandis que l’Bfpagnc fatigue U 
France, lejjeunc Duc de Savoie ya ranger les Va- 
lées de Lucerne 8c de S. Martin , d’Angrogne 8c 
de la Petoufe , qu’on futnommoit les Barbets , S 
caufe du Galvinifme donc ils faifoicnc profef- 
fion. Mon Héros Eraanuëi Philibert aroic été 
obligé de les foufrit , à condition que la MdTe 
fe célébrât dans toutes ces Valées. Les Barbets 
foutenus de Lcfdiguicrc General François, n‘a- 
voient pasobfervc le Traité. Le Duc Emanuel 
les y avoir obligés, 8c les Barbets lui ctoienc 
venus demandée pardon la cordeau cou en l'an 
8c ilsluiavoient bâti le Fort de Mircbouo 
pour affurancc de leur foumiflion. Mais ils n’eà 
firent rien jufqu’àl'an i6tt. auquel le Duc 
Emanuel les extermina par le Vcador Tatfin 
qui fît forcir l’hcrclic de la Vallée de Suze, 8c 
de , celle de Barcclonette. Le Duc Viétor Amé 
chafla ces Infolens de Champiilon , 8c pout 
maintenir la vraie foi ,i! établit les Gordeliers 
à la Tour. Criftine de Bourbon étant Régente, 
y établit la million , mais les Barbets la detrui- 
utent en lis allèrent plusarant: car en 
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l Histoire du Duc) 

1654. ayant alfaiïîné le Curé dé Fenil ; ils fi: 
rêne prfcmcncr un afnc durant tout le jour de 
Noël au Ton des tambours 6c des flûtes. Le jeune 
Duc pour vanger le jour de La Naiflance de Ton 
Dieu , envoya le Marquis de Piancffc pour châ- 
tier ces impies. Les Barbets implorèrent le Ce- 
cours de Geneye , qui eut la modération de leur 
répondre qu’il falloit obeïr à Ton Souverain; 
ainfr Ce voyant prefles > ils abandonnèrent faine 
lean de la Tour, où îlss’ctoieot cantonnés , 5c 
ils fc .retirèrent dans les Montagnes. Le jeune 
Duc ne voyant pas -moyen de les en dénicher, 
fut obligé de leur permettre l’exercice du Gal- 
vinifme , à condition que celui de la foi Ca- , 
tholique fut permis par toutes les Vallées. L*an 
1 6$6. fut fatale au Prince Thomas qui mourut . 
âgé de feptante ans , ficjoyeiTe par l’arrivée de 
Gnltine Reine de Suede fille du grand Guftave, 

Le jeune Duc alla la recevoir à Suze ,& il U 
conduifit à Rivolc. Criftine y reçut tant d’hon- 
neur , qu’elle avoua de n’en avoir pas tant re- M 
çu depuis fa fortie de Suede. Ce ne furent eu 
fuite que rejouilTances’ L’Efpagne rendit genc- . . 
reufementau Duc de Savoie les places qu'elle v ,- 
avoic occupées depuis les guerres j la Princcfle . 
Marguerite de Savoie epoula Ranucê II Duc 
de Parme ; François de Sales , Evêque - 8c 
Prince de Genevcs fut béatifié le vingt-huit 
Décembre 1661. & le jeune Duc epoula 
demoifelle de Yalois Françoifc^ d’Orléans le a. 
Avril i6£j. 

Les Mirtes furent bienrôt convertis en Ci- 
prezpar la mort de la nouvelle epoufe qui’ 
mourut le 17. Septembre 166 }, & par celle 
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^ * de Savoie. Livre V. »<ff 
de là Diichefie Douairière. Le jeune veuf fe 
remaria, auflitot avec Mademoiselle de Ne- 
mours Marie Jeanne Baptiftc de Savoie Meré' ^ 
du Duc régnant, La nouvelle époufe fe difpo- 
fa à cette Noce Roiale par aller faire fes dé- 
votions au tombeau .de S. François dé Sales. 

Le nouvel époux fignala fon mariage par la 
réduction des Barbets de la Vallée de Luzer- 
ne , 8c par folemniler la Telle de S. Fran- 
çois de Sales , qui fut canonifé le 1 $ Avril 
1665. Lezcle & la pieté donnèrent un fruit . 
au mariage du jeune Duc : car le 14 Mai qui 
éroit le Vendredi de l’Oétave du Saint ça- 
nonilé » la Duchcffe acoucha heureulemenr 
d’un fils qui cft le Duc Victor Amedée Fran- 
-çois j qui régné aujourd'hui glorieufcment. . 
Le nom de Viétor lui fut donné en vue de 
fes Ancêtres -, & de la Fefte de S. Vaétor 
Mar'tir qui tombe le 14 Mai, celui d’Ame- 
déc lui lut donné aulfi en vue de les Ance- - 
très , & celui de François en confideration 
de la Fefte de S François de Sales , dont on 
cclebroit l’Oétave triomphante. La terre fou* 
haitoit de retenir des fiecles entiers le Duc 
Charle Emannel fécond , mais le Ciel le lui 
envia , le lut ravit le it Juin 1675. Un 
Miniftré C.aJvinifVe nommé Leger a écrit des 
menfonges contraires à la réputation du Duc 
Charlé Emanuel fécond > en fon hiftoire des 
Vaudbis. 

Marie Jeanne Baptifte de Savoie fécondé 
femme de Charle Emanuel fécond étoit fille 
aînée de Charles Amedce de Savoie Duc de 
Nemours Sc d’Elizabct de Vendôme. 

Charle Amedée eft plus heureux en fa pofte- 
rité quen fa perfonne , puifqu il fut tué en 
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duel à Paris en 1651. Outre fa fille Marie j 
Jeanne Baptiltc , il eut Marie Françoil'e , 
qu’on nomma Mademoi Telle d’Aumale, qui 
époula en premières Noces Alphonfe Roi de 
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Portugal , & en fécondes , Pierre frère' d’ Al- 


phonfe qui règne aujourd’hui. La maifoH 
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de Nemours après avoir fubfifté r 50 ans en 
France depuis Philippe de Genevois Duc de 
Nemours fils puifné de PhilipeDuc de Savoie 
Zc de Claudine de Broifc- Bretagne , a fini 
dans Henri II rrtort en 16^9. Une Religieufe 
de grande veitu m’a alïuré qu’une fainte Ame 
a eu révélation que le Duc Charlc Amedée fur 
le poinE d’expirer , avoir fait un A de de con- 
trition parfaite, & que fon Salut droit eu 
V ' . affurahee. 

' If* Vide* Amedée François qui eft prefente- 
ment fur Je Throne de Savoie , yid le jour , 
le 14 Mai i#6 6. Ce mois , & ce jour, les plus 
xians de Tanné onc amené toutes les grâces au 
berceau du Duc Vidor. Son jour natal c£t 
confacré à S. Vidor, qui avant dj mourir eue 
la confôlation de voir la Couronne qui lui 
étoit deftinée au Ciel. Le Duc Vjdor naît 
comme la Grenade : la Grenade fort de fon 
bouton toute couronéc , & le BÉic Vidor 
vint au monde avec la Couronne de Chiprc 
. & il porte fur fon nom de Vidor les prefages 
des vidoir.es, qu’il a déjà remportées , & qu’il 
remportera dans la fuite de fon régné. 

Jamais Prince ne dut être plus heureux. 
La France lui donne une de fes PrincelTcs . 
clic fait une montre de fa grandeur^ de fa 
‘ puiflance 8c de fon crédit pour retenir fon 
Altclfe Royale. La France lui fait voir 
TimpuiÆmce de la Ligne uniyerfeile, 8c(z 
/ ' 
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ruine s'il ne prend (es incerells. Son Altefic 
Roi aie fc tourne du collé des Alliez , & il 
xne lui en faut pas davan: ige pour lui faire 
avoir du pire Le Duc Yidor étant né Roi , ^ 
quoiqu’on retienne Ion Empire » a cru déro- 
ger à fa Majellé , eif recevanc des loix de ' 
ceux qui femblçnc vouloir les donner à tou- 
tes les Monarchies. Il faut du cœur pour re-, 
li lier à 4 pui (lance menaçante , mais il faut 
une grande finefie d’clprit pour éviter deà 
pànnaux audit délicats que l’ont cté,ceux que 
ion Alcefie Roia’e Cioit avoir découverts & 
échappez. Qui croiroit qu’il y eut de la fur- : A 

prife à craindre dans l’éclat d’une Couronne ? . . 

C’e(l neanmoins ce qui n’eft pas échappé à a- ^ 
la fujatilité du Duc Viclôr ; & toute l’Italie : 
qu’on furnomme le fejour ordinaire de la fi- 
ueile , admirer à' toujours que la France eflaia 
de periuader au Duc Vidor , que lé Roiau- 
me héréditaire de Portugal , étoit préférable 
au Roiaqtne titulaire de Chipre. Son Airelle 
Roule a mieux aimé d’ètre Duc de Savoie en t 

effet, que Roi de Portugal en peinture. Pour 
ne pas mecontenterdj France qui auroit pu le " 
fâcher- de voir que le Duc de Savoie la foup-' 
çounat fans fujetde fupercheric dans fes dons yi 
fpccicux , il s’eft deba rafle du Portugal , en 
aceptant pour époute Mudmoilelle de Valois,. 

Anne Marie d’Orléans , qui étant née le % 9 
Aoufi: 1669 marque le bonheur que la Sa-- '%ÿ 
voie doit actcndrc de cetcc alliance. Ce fut 
en ce jour que le grand Baptiftc naquit au 
Ciel , après avoir réjoui une infinité dé gens 
à fa nai fiance temporelle. Ce fut en ce jour 
que le grand S. Grégoire aiant infiitué une • * 
pcoceifion folcmnclle , de tourna de* la ‘vilfe-ds’ 
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Rome le plus grand fléau que la pelle ait ja- 
mais apporté. La DuchelTe de Savoie d’aujour- 
d'hui par la glorieufe poilerité réjouira toute 
la terre par Tes vertus prudentes elle fera, 
la Savoie d’une tranquillité inaltérable 
Duc Viélor eft heureux par fon choix , & 
par fon refus : car à l’heure qu’il^ft , on voit 
que le Portugal aiant des heritiers, & une 
Princelfe qui poflede les vertus & la fécondité 
de fa Mere , la pénétration de fon Altelfe 
Roiale a été bien loin. Ce Duc a difcontinué 
dans ces découvertes lorfqu’il a celfc d’inquie- 
ter les Vaudois d’intelligence avec la France : 
lorfqu’il a mal ménagé la France , pour n’en 
être- pas acablé comme il fe voit , ayant 
par fes eng.igemens avec les Alliez obligé j 
T.niiis le Grand à lui faire la guerre , & refu- 
erand Prince des conditions tres- 

& pour celui de 
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